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RE 
Argument. du XVIII. Livre. 
A Chille apprend lors de : Patrocle , &* 


e pleure amerement. Theris Jort des pro 


fonds abîmes de La mer Pour venir le confo- 
ler, G'elle l'exhorie à S’abflenir du combar S 
jufqu'à ce qu'elle luï ais apporté les armes 
qu'elle va prier Vulcain de lus faire. Ce héros 
guvique Jans armes ; S'avance vers Je of par 
ordre de Junon, & Je fait voir aux enne- 
mis. Cette vhë répand l'épouvante dans toure 
armée des Troyens, ils prennent la fuite, 
As cette fuite , il périt un Fr nombre de 
FaUës guerriers, Les Thefaliens ayant fauvé 
de Fe de Parrocle le lavenr, C rempliffèns 
Js blefures de parfums très-précieux, Vuj- 


s'emprefe à travailler aux armes d’A- 
Chile, : 


Tome 2p 


sr 
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Æ|ESs Troyens pouffent 
Hainfi les Grecs & font 
==] dans leurs bataillons ef. 
frayés des ravages pareils à ceux 
d'un furieux incendie. 
Cependant Antilo 
dans le camp d'Achille 
ce héros devant fes V 


que atrive 
» À trouve 
aiffeaux rou- 


dant dans fa tête tous les malheurs 


il craignoit, & qui étoient déja 
“HEVÉS & difant en lui - même 
avec de profonds foupirs : Ahl& 

| À ï 
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» malheureux que je fuis! d’où vient 

» que les Grecs font pouflés pour la 

» feconde fois vers nos vaifleaux ; | 

» & qu'on les mene battant dans la 

»plainet Les Dieux auroient -ils M 

» déja fait tomber fur ma tête les ef 

>» froyables malheurs dontilsm'ont 

» menacé , & que ma mere n'a pré- 

» ditsautrefois, en m’annonçant que 

» plein de vie j'aurois la douleur de 

‘ » voir le plus vaillant de tous les 

» Theffaliens tombé fous le fer des 

» Froyens ? Il n’en faut plus douter, 

» le vaillant fils de Mencœtius a per- 

» du la lumiere. Combien de fois 

» lui avoisje recommandé qu'aprés 

» avoir repouffé les AammesT royen- 

» nes, il revint dans mes vaiffeaux » 

» & qu'il ne s’attachât pas à combat- 

»tre He&or! : : | 

Dans ce moment le fils de Ne’ # 

for arrive les. yeux baïignés delar* 
mes, & lui annonce ce coup fa- 


» tal: Ah, lui dit-il, fils du fage Pe= 


D'HOMERE. Livre XIII. $ 
lée, quelle nouvelle allez : vous « 
apprendre ! Plût aux Dieux que « 
nous n'euflions pas à vous l’an- « 
noncer! Patrocle eft mort; on « 
combat autour. de fon COfps , & 
qu'on a dépouillé, & le terrible « 
 Heétor eft maître de fes armes. « 
Il dit, & une mortelle douleur 
Sempare de l’efprit d’Ackille. Il 
Prend avec fes deux mains de l& 
cendre encore brûlante, la te 
pand fur fa têre & défigure tous 
é$ traits de fon vifage sracieux s 
la pourpre de fes habits en eft cou- 
verte; il fe jette par terre & de. 
meure là tout étendu en S'arra- 
chant les cheveux. Les Captives , 
qu'il avoit prifes avec Patrocle au 
fac de plufeurs villes, pouffent 
és cris & des gémiflemens té. 
Moins de leur douleur , & fortant 
le, leurs tentes , elles fe rangent 
autour d'A chille , fe meurtriflent 
Sn & le vifage, & n'ont pas 
ii] 
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la force de fe foutenir. Antiloque 4 
de fon côté pouffe de profonds 
foupirs en pleurant amerement & 
tenant toujours les mains d'Achil« 
e ; car il craignoit que la violen+ # 
ce de fa douleur ne le portât à at-\M 
tenter fur lui-même. En effet tout. M 
tetentit de fes cris épouvantables, 
avantcoureurs ordinaires du der- 
gier defefpoir. 

La Déeffe fa mere, qui étoit 
aflife au fond des abimes de la 
mer auprès du vieux Nerée fon. 
pete, les entendit, & pénétrée de 
douleur, elle y répond par fes 
plaintes. Les N ereïdes,qui étoient: 
difperfées dans les antres de la 
mer , excitées par fes cris, feren- « 
dent d’abord auprès d’elle » Glau- 
cé, Thalie, Cymodocé, Nefxe, 
Speo , Thoë, la charmante Alié » 4 
Cymothoé, A&ée, Limnorée, 
Melite, Jaïre, Amphithoé, Agaué, 
Doto, Proto, Pherufe > Dyna- 


PER CICR EE 
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mené, Dexamené , Amphino- : 
me ; Callianeïte , Doris, Panope 
la célébre Galatée ; Nemertés, 
Apfeudes , Callianaffe, Clymene, 
Janeïra, Janaffe, Maïra > Orithye, 
la blonde Amathée, & toutes les: 
autres dont le nombre eft infini. 

Dans un moment l’antre ma- 
Snifique , où étoit Thetis , en eft 
rempli elles lui témoignenttoutes : 
4 part qu’elles prennent à fes dé 
Plaifirs, & elle leur explique ainfi le 
fujet qui les caufe : N ereïdes, mes « 
œurs, écoutez-moi, afin que vous & 
fçachiez le fujet de mes douleurs, « 

25; Peut-on voir une Déeffe « 
aUfli malheureufe, & une auTi mal. « 

Cuteufe mere ! J'ai mis au monde « 
un fils, qui eft le plus parfait des « 
Princes , & le plus grand des hé 
ts; il eft cru cornme un olivier | « 

après lavoir élevé Comme une « 
P’ante que l’on nourrit & que lon « 
cultive dans le meilleur endroit « 


À iv 
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» d’un bon terroir, je l'ai envoyé à 
» [lion: avec les autres Grecs pour 
» combattre contre les Troyens. Jeu 
» ne dois jamais le voir de retour 
» dans le palais de fon pere , & pen“ 
» dant qu'il refpire & qu’il jouit de Îa 
» lumiere du foleil il pale fa vie dans! 
» la trifteffe, fans que , toute Déeffe 
» que je fuis, je puiffe lui donner le 
» moindre fecours: mais je vais leu 
» Voir pour apprendre de lui ce qui 
» peut lui être arrivé de fi fâcheux" 
» dans le tems qu'il fe tient loin des 
» allarmes. | 
… En finiffant ces mots, elle fort 
de fon antre profond ; fes Nynm-" 
phes la fuivent toutes éplorées , & 
les flots de la mer s’entr'ouvrent 
pour leur faire place.Dans un mo- 
ment elles arrivent fur le rivageh 
de Froye, & montent par érdrel 
à lendroit où les vaifleaux des 
Theffaliens étoient à fec: autour. 


de celui d'Achille, La Déeffe The: 


sb à 


Coûté la vie à mon.cher:P 
L plus fidelle demes ami 


D'HOMERE, Livre XJ/III o 
ts s'approche de fon cher fils ; qui 
S'abañdonnoit à fa douleur, & 
lembraffant tendrement , le vifa- 
ge baigné de larmes , elle lui dit : 
Mon fils, de. quoi:pleurez-vous? ç 


quelle eft la caufe du defefpoir qui «. 
Né 


vous poffede ? n’avez.vous pas ob- 
tenu de Jupiter ce que vous lui « 
avez demandé avec tant d’ar- & 
deur, & par des Prieres tant dec 
fois réïtérées , que tous les Grecs « 
répouflés dans leurs vaiffeaux Par « 
les Troyens après plufieurs défai- « 
tes fuffent réduits à implorer le fe- « 
Cours de votre.bras ?.«: 
url, mia. mere, Jui répond «: 
Achille avec de profonds foupirs , € 
Upiter m'a accordé cette faveur : « 
Mais de quoi me fert'elle 


{ peut- « 
elle me faire plaifir, quand.elle à « 


atrocle, «: 
S & que «: 
MOIS comme moi-même 0 He- «: 
Stor. s’eft faifi.de fes armes de ces «: 
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» redoutables armes toutes divines: 

> que les Dieux avoient données à: M 
» Pelée comme un préfent très-pré- M 
» cieux le jour même qu'ils permis 
> rent que vous honorafliez la cou 
» che d’un homme mortel. Eh plütis 
»à ces mêmes Dieux que vous fuf 
» fiez toujours demeurée parmi vosi « 


» Nÿmphes immortelles dans vos. | 
? srottes profondes au milieu de la 
> mer, & que Pelée eût époufé une: 
> fimple mortelle ! Par ces fatales: | 
»nôces, vous vous êtes affujettie 
> aux malheurs de cette condition; 
? VOUS aurez toujours à pleurer ce 
> fils que vous allez perdre, & que 
?VOUS ne verrez jamais de retout” | 
>» dans le: palais de fon pere; carla 
>vie m'eft odiéufe & le commerce * 
» des hommes: infupportable , {i je: | 
».n'arrache la vie X He@or, & fi je 
»,ne lui fais fouffrir les mêmes indi" 
»snités qu'il à exercées, fur: mon” 
».Cher.Patrocles. : 


D'Howere. Livre XPIIT , r 

Ah, mon fils, Jui répond [a « 
Déefre > en verfant de nouveaux ç 
torrents de larmes , voilx des feñace: 
timens qui vontabréger tes jours , & 
Voilà ce qui va te perdre ; car la ç 
chute d'Heëtor précipite infailli- ce: 

— blement ta mort. « : 


 Éhqu’elle viennetout préfente- «: 
ment cette mort fi defirée ; lepart «: 
Achille plein de fureur ; Puifque «: 
Je n'ai pu fauver la vie mon cher «: 
Patrocle, qui a vü trancher {es «: 
jours loin: de fa patrie ;:&c qui dans «+ 
CE Moment fatal 4 vainement IM- @: 
ploréle fecoursde mon bras; pré: @ 
fentement , Puifque je ne dois Plus & 
retourner dans le palais ‘de mon «& 
pére, Que Je n'ai pas fauvé la vieà 
mon cher Patrocle &} tant d’au- 
tres de mes COMPasNOns qui font ci 
tombés fous le fer d'Hettor:, :& 
Que je demeure enfermé dans mon «: 
“MP ; inutile fardeau de la terre | «@& 
Holquesdans: les batailles je fois «. 
À vj: 


RASE IT Team Pr 0% 
> la terteur des hommes, & qué 
» pour [a valeur perfonne n’ofe s'é: 
» galer à mOi; car, pour l’éloquen-: 
»,ce, Je le: cede aux autres... 
> Ah! périffent dans l'univers les 
_? Conteñtions & les querelles !puif-à 


» fent - elles être bannies du féjour: « 
» des hommes &.de celui des Dieux, 


| 
: 
À 


> avec la colere, qui-renverfe. de; " 
> fon afliette l’homme le plus fage « 


» & le plus moderé, & qui, plus: 


» douce que le miel, s’enfle & s’au- 
» gmente, dans le cœur commeune: * 
» fumée. !. Je-viens d'en: faire. une: | 
» cruelle expérience-par.ce funeñte: « 


>.em 


\ . + 0 
Oftement où m'a )rÉCipité 
P P 


> l'injuftice d'Agamemnon.:-Maisne 


> parlons plus de. ce qui. eft fait ; 
».étouffons notre: douleur; domp- 


, 


7 tons notre: courage, puifque.c’eft: l 


».unc néceflité : à. l’heure-même jet 


»vais chercher le. meurtrier: de. cé 


Cher ami, & je recevrai la mort: 
».lorfque Jupiter &lesautres Dieux: 


. 
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lordonneront. Hercule ; ‘qui de & 
| tous les demi- Dieux étoit celui œ 
que le fils de Saturne aimoit Avec @ 
le plusde tendreffe > a-t-il pu évi- « 
ter de mourir? La Parque &. la 
| pernicieufe colere de.J unon n'en « 
| ont-elles pas fait leur vi@imer Moi & 
| même > fi un fort pareil M'ar- « 
rive, je mourrai. comme lui ÿ Mais @ 
Pendant que je vis il faut que je « 
me couvre de gloire, & que par « 
un exploit fignalé je faffe que quel- « è PIN 
UE femme Troyenne arrofe fon Rhin 
au fein. de. larmes , & qu'elle « ques 
pouffe de profonds foupirs 
que les Troyens connoiffe 
Ya long-tems que je m'’abftiens de& 
Combattre ; ceft POUrquoi ,. ma 
mere, ne vous Oppolez: point À « 
l'ardeur qui M'anime ; Vous ne-me & 
tetiendrez point. ce | 
à La Déeffe ui répond. , Mon « 
fils, je ne m'oppofe point à. de fi 


Beaux {entimens ; left glor ieux de € 


;1l faut 
nt qu'il «- 


T4 L'ILrADE | 
» fecourir fes amis & de leur fauver: 
» la vie , mais que pouvez-vous fai- 
> re ; vos armes font entre les mains 
» des Troyens, & le terrible Hec- 


» tor S'eft déja paré de cette glorieus 
» fe dépouille, I] ne s’en parera pas 


» long-tems > la mort va le fair; 
> c'eft Pourquoi ne vous preflez: 
» POint, je vous en conjure , & n'al- 
> lez pas affronter les fureurs de Mars 


»jufqu'à ce que vous me voyiez M 


» de retour; demain au lever du fo- 


: »>d 


” aPporterai de la part de Vulcaind 
le le quitte en même-tems ; 


_& fe tournant du côté de fes Nym: : 


> phes:, elle leur dit + Allez, mes’ 
» fœurs , rentrez dans le fein. dela: 
> mer, & retournez dans lé palais: 


» de Nerée, à qui vous'apprendrez' ; 
? tout ce que vous avez vi. Je m'en! 


D-Vais. au: Ciel prier: Vulcain de me 
wdonnet- pour mon fils dés armes: 


» leil vous me verrez revenir avec 
© nouvelles armes que je vous 


D'HomEre. Livre XPTIT. ré 
divines travaillées de fà Propre « 
Main, «. D. 

À ces mots. les Nercïdes fe- 

|. plongent dans la mer, & Thétis: 
ptend le chemin de Olympe. à 
._ j Cependant les Grecs > qui: 
+ fuyoient avec des cris Épouvantas. 
tables , avoient regagné leurs vaif= 
feaux & le rivage de l’Hellefpont,. 
fans avoir pu encore porter le- 
Corps de Patrocle dans un lieu où: 
fût hors d'infuite, quelques ef 
orts qu'ils euffent faits pour.le fau 
Ver; car les T'royens, pleins d’ar: 
Eur ; & Heétor, femblable à une: 
amme impétueufe, le fuivoient- 
€ près. Déja par:trois fois le te. 
doutable fils de Priam l’avoit faifi. 
par les pieds, & avoit commencé: 
à l'entraîner, & pat trois fois les: 
deux Ajax l'avoient repoufté. &c: 
ui avoient fait lâcher prife ; mais: 
Se héros revenoit: toujours: à Ja. 
"4TéCavec une nouvelle vYigueur:. 


EE. L’'Triaps 4 
L'antôt il fe lançoit au plus fort dé 


la mêlée , & tantôt il s’arrêtoit en: 
criant de toute fa force ; mais ja-. 
mais il ne retournoit en arriere. 


Comme des bergers affemblés, 
quelques efforts qu'ilstentent , ne 


fçauroient forcerun lion preffé de 
_ a faim à abandonner fa proie; de 
même les deux Ajax ne peuvent 


obliger He&tor à s'éloigner du 


corps de Patrocle ; il alloit même 


l'entraîner & remporter une gloi- 
re immortelle, fi la Déeffe Iris: 
plus légere que les vents, ne fûts 
venuË à Achille de la part de Ju-w 


non à l’infçu de Jupiter & de tous. 


les autres Dieux, pour lui-ordons 


» ner de combattre : [evez-vous “ 


> promptement, Achille, lui dit- 
» elle.en labordant, vous qui. êtes 
» le plus. redoutable de tous les 


» mortels dans les combats, allezm 


> fecourir le. corps: de Patrocle » 
pour lequel le combat s’opiniätre 


nano 
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Près des vaiffeaux avec un horri- « 
le carnage, les uns faifant des « 
efforts inouïs pour le fauver, &e 
les autres fe jettant au milieu des « 
piques comme des furieux, & ne « 
fe ménageant point pour venir à « 
_* bout de l’entraîner jufques dans « 
leurs murailles. Hector eft Je plus « 
ardent de tous, & il eft prêt à lui« 
Couper la tête & à l’expofer à tout « 
€ camp fur les pieux de vos Pa- « 
Hffades; levez-vous donc > & que « 
lhorreur dé: Jaiffer Patrocle le « 
Jouet des chiens réveille votre « 
Courage. Quel affront ne fera-ce « 
Pa$ pour vous, fi À votre vhs on «: 
le traite avec cette indignité ? ç 
Mais , Déeffe , lui dit Achille, « 
quel eft donc: le Dieu qui vous « 
Envoye? C’eft Junon elle-même, « 
Xépond Iris; & ni le fils de Satur- « 
Re, ni aucun des autres Dieux , œ 
Ai habitent lOlympe, n'en ont æ 
4 Connoiffance, « 
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» . Comment irai-je donc au com: 


» bat, repart le vaillant Achille ? 
»nNont-ils pas mes armes? & la 
» Déeffe ma mere n'atelle pas exi- 


» gé de moi que je ne combatte 


» point qu’elle ne foit de retour & 
> cat elle m'a promis de nappor- 
> ter demain une armure complette 
» travaillée par Vulcain. Je ne con- 
> nois perfonne dont je puiffe pren- 
> dre les armes , à moins que je ne 


» prifle celles d’Ajax; encore ny. 


»a-t-il que fon bouclier dont Je 


» puifle me fervir ; mais je fuis affu- : 
» 1 qu'il eft à la têre-dé nos-com 


» battans, & qu'il fait des exploits. 
> dignes de lui pour fauver le corps: 
» de Patrocle. 

> Nous fçavons tous, répond 
» Iris, qu'ils ont vos armes : mais 
> tel que vous voilà , approchez des 
> retranchemens, & montrez-vous 
>» aux Troyens ; peut-être quetvotre: 


» préfence jettant l'épouvante dans 


D'Homere. Livre XPIII. 19. 
leurs Courages , ils lâcheront Je « 
Pied , & laifferontun peu de tems « 
fefpirer les belliqueux fils des « 
Grecs, Souvent dans les longs « 
combats un relâche de quelques « 

iomens fuffit pour rétablir les « 
affaires les plus defefpérées. « 

En finiffant ces mots ; la Déeffe 
le quitte & remonte fur Olympe, 
Achille fe leve en même - tems, 
& la Déefle Pallas couvre ce hé- 
tos de fa redoutable égide , envi- 
tonne fa belle tête d'un nuage 

or, & fait éclater au - deffus 
une flamme étincelante. Comme: 
quand une ville affife au milieu de: 
a mer vient à être afliégée , on. 
VOit durant le jour des tourbillons 
de fümée s'élever du haut de fes. 
tours dans les airs > & durant Ja 
QUE On apperçoit ces mêmes tours. 
Toutes en feu , & les flammes f1- 
“taire élancer jufques dans les 
FES pour forvir de fignal aux, 


PORTA 
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peuples voifins ; afin qu'ils vien- 
nent fur leurs vaifleaux fecourir 


cette place trop preffée ; telle pa- 
roifloit la flamme, qui, s’élevant 


de la tête d'Achille , perçoi sa 


1 
{ 


airs. Ce héros s'avance jufqu'at 


._ de-là du retranchement, & s’arrê= 


te fur le bord du foffé fans fe mé-" 
ler dans les rangs des troupesm 
Grecques, car il refpeétoit les or 
dres que fa mere lui avoit donnés 
La il éleve fa voix, & crie den 
toute fa force; la Déefle Pallas“ 
crie en même-tems. Tel que lEM 
fon éclatant d’une trompette , qui 
dans une place de guerre anime 
des troupes à foutenir un affaut 5" 
telle eft {a voix éclatante d’Achil-« 
le. Dès que cette voix terrible 4 | 
frappé les oreilles des phalangess 
Troyennes , leurs courages font 


abbatus. Les chevaux effarou“ 


* Chés, & n’augurant que des mal= 


heurs, emportent les chars vers 
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foye; ceux qui les conduifent, 
bien loin d’avoir la force de: les 
fétenir, partagent leur frayeur 
Voyant le terrible feu qui éclate 
{ur (Prète du fils de Pelée > & que 
Pallas allumoit toujours. Par trois 


” fois le divin Achille éleve fa voix 


fur le bord dufoffé, & par trois 
fois les Troyens & leurs Alliés 
font renverfés & mis en défordre. 
ans ce tumulte douze de leurs 
Principaux chefs périffent foulés 
aux pieds de leurs chevaux , ou 
pose de leurs propres armes: & 
es Grecs ayanttiré du milieu des 
dardsle corps de Patrocle , Le met- 
tent fur un lit & lemportent. 1] et 
Environné de fes COMpagnons qui 
fondent en larmes : Achille , qui 
€ fuit aufli avec Eux, ne peut re-. 
tenir fes pleurs en voyant ce chet . 
Mi ; qu'il avoit lui-même envoyé . : 
À Combat avec fon char. & fes 


afmes » & il . d 
Le duil recevoit dans un 
état fi différent. 


Le 
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Cependant Junon oblige Iew 
Soleil infatigable dans fa courfen 
à fe précipiter, quoiqu'à regrets 


dans les flots de FOcéan, Dès que 
fa lumiere fut cachée dans l’ondes 
les Grecs ceflent le combat; les 
Troyens fe retirent aufli de leutw 
côté, détellent leurs chevaux, 8 
avant que de penfer à prendre des 
la nourriture & à fe refaire dess 
travaux du jour, ils affemblent 16 
confeil de guerre, & le tiennents 
tous debout, car la vüë d’Achilles 
quin’avoit point paru depuis long 
tems dans les combats, les avoit” 
tellement épouvantés , qu'il in°Y\ 
en eut pas un qui eût le courage 
de s’affeoir à l'ordinaire. Le fag€" 
 Polydamas fut le premier qui part À 
la, caril étoit le feul qui lt dans” 
l'avenir comme dans le paffé. JM 
étoit de même âge qu'Hettorm 
né la même nuit, & particuliéret 
ment attaché à fa perfonne ; mañ 


| 


en tendrions maitres. Mais 
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Autant qu'Heétor étoit au-deffus 
de lui par la valeur, autant Poly- 

amas furpafloit He@or en pru- 
dence & en fagefle. Pouffé donc 

de l’affe@ion qu'il avoit pour les 
Troyens, il leur dit: Mes amis , € 
il eff tems de penfer très-férieufe- « 
mMentau parti que vous devez pren- « 
dre; pour moi, mon avis eft que « 
NOUS nous renfermions prompte- « 
ment dans la ville > & que nous 
n'attendions pas l'aurore dans la « 
plaine près des rétranchemens des « 
Grecs, car nous fommes encore « 
fort loin de nos murailles, Pen- « 
dant qu’Achille étoit en: colere « 
Sontre Agamemnon > les Grecs « 
étoient bien plus aifés à vaincre, &_ 

moi-même je paliois avec joie « 
es; nuits près de leurs Vaifleaux « 
dans lefpérance que nous nous« 
Pré-«e 
D £mMent javouë que le fils dec 
Pelée me donne de la frayeur; il 
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»eft trop impétueux &t trop violent 
»pour borner fon courage dans 
» cette plaine, qui jufqu'ici a été le 
» champ de bataille où les ennemis 
» & nous avons partagé les travaux 


| 
| 


» de la guerre & cherché à vuider 


» notre différend.Il viendra combat- 
» tre jufque dans nos murs , à la vüë 
» de nos palais & de nos temples; 
» & nos femmes captives feront le 
» prix de fes exploits. Croyez-moi 
» donc, rentrons dans Troye; ce 
> que je vous dis arrivera imman=. 
» quablement: les ténébres forcent 


» Achille à fe tenir en repos, & à 
>» donner un frein à fon impatience 3 


| 


» mais demain à la pointe du jours 


> quand il viendra à paroître arm 
» de fes terribles armes, s’il nous 


» trouve encore ici, je fçai quel” 


» qu'un à qui il fe fera bien con- 


»noître. Heureux alors celui; qui KR 


» échappé de fes mains ; trouver4" 
» fon azyle dans les. facrés murs 
»)) d'Ilion 3 


PRESS 
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d'Ilion ; car il ÿ en à un grande 


nombre qui demeureront en che- & 


Min, & quiraffafieront les chiens & 
& les vautours au milieu de cette & 
plaine. Grands Dieux, détournez « 
un fi grand malheur, & que je n’en « 
entende jamais la funefte nouvel. « 


le ! Mais fi malgré notre tÉpu- «& 
gnance nous fuivons le confeil & 


que Je donne, nous aurons toute « 
la nuit pour délibérer tous enfeim- & 

le, & pour nous fortifier; nous « 
Vifiterons nos tours, nos portes, & 


nos barrieres; & demain au lever & 


de l'aurore nous Paroïtrons fur « 
nOS tours bien armés > & en état & 

€ nous défendre, Alors, fi Achil- & 
€ continuë dans le deffein de & 
NOUS attaquer il trouvera plus de « 
téfiftance qu'il n’avoit efperé, & il « 
€ verra réduit à aller fe renfermer « 


ans fes vaiffeaux , après avoir in- & 


Utilement fatigué fes chevaux au- (a 
tour de nos Murailles; car quel. « 
Tome 1j. B 


4 
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» que entreprenant quil foit, il n'en“ 
»trera pas dans la ville; & avant 
» que de la détruire , comme il fe 1e 
» promet , il laiflera ici fon cadavre 
» fervir de pâture aux vautours. | 

He&or jettant fur Polydamas | 


| 


».un regard terrible, Polydamas 
» lui dit-11, vous donnez là des con 
» feils qui ne me font point agréam 
» bles. Quoi, nous irons nous ren 
» fermer dans Troye ? Eh n’êtest 
> vous. pas las d’avoir été fi long 
» tems prifonniers dans fes tours 14 
» Autrefois tous les peuples de la 
» terre vantoient la ville de Priant 

>» pour fes immenfes richeffes ; main 

» tEnant ces richefles fe font Évan) 
» nouies; tout ce que nous avions" 
» de plus précieux eft paffé dans lé 
» Phrygie & dans la Méonie , parc® 
» que Jupiter eft irrité comes 
» Aujourd’hui donc que le fils dé 
» Saturne , dont les deffeins font 19, 


» pénétrables , m'a accordé la gloités 


I PE EEE ENT PES 
PSE 
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JE poufler les Grecs & de les « 
fenfermer.dans leur rivage , im- & 
Prudent que vous êtes ,; ceflez de « 
répandre vos vaines imaginations « 
parmi les Troyens 5 il n'y En aura « 
pas un feul qui veuille les fuivre > 
je ne le foufirirois Pas : mais que « 
Chacun obéife à mes ordres: qu'on « 
tepaiffe par Compagnies chacun « 
dans fon ang; qu'on place des « 
Corps-de-garde ; qu’on paffe la nuit « 
fous les armes, & fi quelqu'un « 
Craint encore pour fes richeffes € 
qu'illes apporte ici & qu'illes dif 
tribue aux troupes ; il vaut mieux 
qu'elles en profitent que les Grecs. « 
emain, dès que l’aurore nous.& 
téndra {a lumiere, nous ILONS atta- « 
quer les ennemis jufques für leurs « 
Vaifleaux; &s'il eft vrai qu’Achille « 
At déja paru , il ne tiendra qu'à lui 
© Paroître encore ; il n’en fera « 
“AMitte à (bon marché ; bien « 
SALES léviter dans la mêlée >< 


Bi 
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» ferai Le premier à le chercher afin 
» que nous puiflions nous fignaler ; M 
» lui par ma mort, ou moi par la! 
» fienne. Les armes font journalie+ 
pres, & Mars fait facilement d'un 
» vainqueur ur vaincu. | 
Aïnfi parla He&tor , & tous les! 
’Troyens lui applaudirent. Infen-, 
{és ! car Minerve leur avoit Ôté 
toute leur fageffe. Ils Iouent tous! 
le confeil d'Heétor , qui étoit fi 
pernicieux , & il n’y a perfonneh 
qui fafle la moindre attention 4 
celui de Polydamas , qui étoit fP | 
falutaire, 1 | 
| 


mL ro or 


Pendant que les troupes repaifm 
fent fous les armes , les Grecs paf 
‘fent la nuit à pleurer autour dun 
corps de Patrocle , & font retens 
tir le rivage de leurs ciis & dem 
leurs gémiflemens. Achille com” 
mence le deuil ; & tenant contim 
nuellement fes mains homicidesl 
fur le fein de fon ami, il rugit 


Ts FT 


piton dense moe ne nt 5 É 
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Comme un lion, à qui.un. hardi . 
Chaffeur vient de ravir fes lion. 
ceaux dans la forêt , & qui, ne les. 
tétrouvant plus à fon retour , té- 
moigne fa douleur par fes rugifle- 


mens, &'court de tous côtés pour 


voir s'il ne trouvera point le ra- 


vifleur, afin d'exercer fur lui toute 
fa rage; tel Achille fait entendre 
fes plaintes au milieu de fes Thef- 
faliens : Grands Dieux »S'Écrie-t-il, 
de quelles vaines promeffes flattai_ 
je les craintes & les alarmes trop 
juftes du héros Menœtius le jour 
que je lui promis dans fon pala 


Prife d'Ilion & enrichi de glorieu- « 
fes dépouilles ! Mais J upiter nac- & 


B ü] 


4O 1 NSP rt De Fr 


k 


»me vérra jamais de retour dans 
» fon palais, ni la Déeffe Thétis ma 
» mere, & cette terre barbare ren= 
» fermera mon corps dans fon feine 
» Préfentément, donc, mon chétm 
» Patrocle ; puifque tu'm’as devan= 

| 


» cé, & que j'ai la douleur de ne“ 
» defcendre qu'après toi dans la nuit 
>» du tombeau, je te promets que je1 
» ne ferai tes funerailles qu'après tam 
» voir apporté la tête &les armes 
» du héros qui a été ton meurtrier 
» & que ce jour-là jimmolerai fur 
> ton bucher douze des plus illuftress 
» enfans des Froyens, que j'égor 
? gerai de ma propre main pour af | 
» fouvir ma vengeance ; jufques- fan 
> tu feras étendu fur ton lit funé=" 
» bre devant mes vaifleaux, & les” 
» Troyennes & les Dardaniennes 2 
» que nous avons prifes dans le fa6s 
» des opulentes villes de ces étrañ 
» gers, pleureront Îes jours & les 

» nuits autour de ton corps, qu'éh 
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les arroferont de leurs larmes. « : 
dit, & en même-temsil or. 
donne à fes compagnons de faire 
chauffer de l’eau pour laver le: 
Corps de Patrocle , & pour ôter 
le fang & la poufliere dont il ef 
couvert. Cet ordre eft auffitôt 
exécuté; on met un grand vaifleau 
d’airain fur le feu ; dans le moment 
les flammes l'environnent , l’eau 
fremit , on fe met à lavey le corps, 
on le parfume d'huiles précieufes 
°n remplit fes plaies d’un baume 
exquis , & après l'avoir mis fur un 
lit de parade on le couvre d’une 
étoffe très-fine , & on étend par 
deflus un voile d’une éclatante 
ancheur ; & toute la nuit {es 
Theffaliens veillent autour de lui, 
e pleurent avec Achille, 
lors J upiterindigné, adreffant 
+ Parole à Junon, lui die: Voilà & 
“NC Encore de vos œuvres » Sran- « 
SVÉefle ! vous avez enfin excité « 
Biv 
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» le vaillant Achille; fans doute qué 
» tous les Grecs fonf vos enfans. | 

Junon, piquée de ces paroles 

» lui répond : {ntrairable fils de Sas 
>turne , quel reproche me faites 
» Vous ? qu'ai-je fait pour les Grecs 
» que les fimples mortels , dont les | 
> vüés font fi bornées , ne faflent 
»tous les jours .pour leurs amis ÊN 
» Quoi je n'aurai pas le même pri 
> vilége, & ce qui leur eft permis 
» Me fera défendu , à moi qui fuis L4. 
» plus grande des Déeffes & par ma 
» naiffance & par l'honneur que j'ais 
» d’être la femme du pere des Dieux 
» & des hommes? Les Troyenss 
» Mauront offenfée, & je n'aura 
» pas la liberté de fes punir? | | 
Pendant que Jupiter & Junofs 

fe faifoient ces reproches, Thétiss 
arrive dans le palais de Vulcains 
dans ce palais éternel tout parfesu 
mé de brillantes étoiles, remar 
quable entre tous les palais des“ 
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Mmortels & bâti entiérement 
'airain par ce Dieu même. Elle 
€ trouve tout couvert de fueur, 

fort emprefé après les fouflets de 
{a forge, car il fe hâtoit d'achever | 
vingt trépieds , qui devoient faire 

lornement d’un palais magnifique. 

I! es avoit aflis fur des rouës d’or 

afin que d'eux-mêmes ils puffent 
aller à l’afemblée des Dieux & 
S'en retourner, fpeclacle merveil 
leux à voir. Ils étoient fur le point 

d'être achevés, il ne leur man- 

quoit que les anfes, qui étoient 

travaillées avec une merveilleufe 

variété de couleurs & de figures , 
& ce Dieu forgeoit les liens pour 
les attacher, 

Pendant qu'il étoit occupé touc 
entier à ce travail, én fuivant les 
idées que lui fournifloit à fcience 
toute divine, [a Déeffe Thétis s’a- 

vers lui; & fa femme , Ja 
belle aus, couverte d’un voile 
By 
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éclatant qui relevoit fa beautés 
_ layant apperçuë , court au-devantm 
pour la recevoir; & d’un air pleit 
de grace & de douceur, elle Jui 
» préfente la main , & lui die : Char” 
» mante Déeffe , dont la majefté at 
» tire les refpeëts, qu’eft-ce qui nous” 
> a procuré le glorieux avantage ques 
> NOUS recevons? vous n'avez pas 
» accoûtumé d’honorer fouvent cess 
» lieux de votre préfence ; mais 
» avancez , je vous prie, afin qués 
> je vous offre les rafraîchifflemenss 
» dont on à accoütumé de recaless 
».fes hôtes. “1 
En même-tems cette Déeffe {as 
conduit dans un riche. apparre# 
ment, la fait affeoir fur un tron& 
Magnifique , & travaillé avec ul 
art merveilleux, met fous fes pieds 
délicats un. marche-pied, & ap 
»pelle fon mari : Vulcain, lui dit 
» elle , venez promptement en l’étal 
».que vous êtes ;, la Déeffe Thétis # 


PT. Ou RTE 
tinimnmatmetsdnm“intontinsi 0. di. 
tmtotnnmennantent = 
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Pefoin de vous pour quelque afai- « 
IE importante. « 2 

Quoi, répond Vulcain , jaurois & 
chez moi cette Déeffe'f vénéra- « 
ble à laquelle jai tant d’obliga- « 
tion ! Lorfque ma mete, honteufe « 
d'avoir mis au monde un fils fie 
mal fait, me précipita dans la mer, « 


afin que je fuffe toujours caché « 
dans fes abîmes , Jaurois beaucoup «. 
fouffert fi la belle Thétis &t Euty- « 
nome; fille de Océan , ne meuf. « 
fent recueilli; je demeurai neuf « 
ans dans uné grotte profonde oc- « 
CUP à leur faire des boucles, des « 
agrafles, des coliers » des brace- « 
Sts , des bagues , & des Poinçons œ 
pour les cheveux. Cependant la ce 
mer rouloit fes flots impétueux au: c: 

effus de ma tête > À me Cachoôit «: 
bien, qu'aucun des Dieux n: des «: 
JOMmes ne fçavoient où J'étois : « 
+ Javoit que Thetis & Euryno- « 
mn Kuffent où elles nvavoient ç 


ÿ V}: 
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» retiré, Et puifque cette Déeffe eff 
» chez moi, il eft jufte que je lui 
» paye le prix qui eft dû à une fi gé-M 
» néreufe libératrice : mais préfers 
> tez-lui tous les rafraîchiffemens les | 
> plus rares , pendant que je vais fer 
> rer mes foufflets & tous les inftru2" 
> mens de mon art. à | 

En même-tems ce divin forges 
ron d’une taille prodigieufe , tout 

noir de cendre & de fumée, 2 

leve de fon enclume ; il boite des 

deux côtés, & avec fes jambes. 
frêles & tortuës il ne Jaiffe pas deu 
marcher d’un pas ferme. Il éloi- | 
gne fes foufflets du feu, & les met | 
avec tous fes autres inftrumenss 
dans un coffre d'argent; avec un@ | 
éponge il fe nettoyé le vifage 

les bras, le cou, & la poitrine 5 

il s'habille d’une robe magnifique #4 

prend un fceptre d’or, & en cet" 

état il fort de fa forge , & à caufé 
de fon incommodité, à fes deuf 
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COtÉS marchoient pour le foute.… 
Dit deux belles efclaves toutes 
d'or , faites avec un art fi divin ; 
qu'elles paroïfloient vivantes. El 
les étoient douées d'entendement, 
parloient , & avoient de la force 
& de la foupleffe, & par une fa- 
VEUT particuliere des Immortels 
elles avoient fi bien appris l’art de 
leur maître , qu'elles travailloient 
près de lui & lui aïdoient À fai 
Fe Ces ouvrages fürprenans , qui - 
étoient l'admiration des Dieux & 
des hommes. 

Ce Roi, fi merveilleufement 
ACCompagné, s'approche de Thé- 
tis , s’aflied Près d'elle fur ce trô- 
ne éclatant, & Prenant fes belles 
mains , il [ui dit: Vénérable Thé. « 
tis , à qui j'ai tant d'obligation ,& 
qu'eft-ce qui nous Procure l’avan- « 
tace 


P: JUE NOUS recevons aujout- « 
d'hui 


; {vous n’honorez pas fouvent « 
mn C préfence, Dites. & 


4 
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> moi ce qui vous amene , & VOUS 
» me trouverez difpofé à vous obéir 
» fi ce que vous defirez eft poffiblen 
»&t que Île fuccès dépende de moi: | 

Thetis , les yeux baignés dé | 
» larmes , lui répond : Vulcain, pat“ 
» mi toutes les Déeffes qui habitentw 


> l’Olympe , en avez-vous Jamais VU 
» une aufliafficée que moi, & à qui, 

» le cruel fils de Saturne ait donn 4 
? autant de fujets de douleur? press 
> mierementil m'a choilieentre tou 
» tes les Déeffes de la mer pour mé 
» foumettreà un homme, à Pelée fils! 

» d'Eacus ;il a fallu, malgré moi qué 

»Jaye reçu un mortel dans ma COU“M 
» che ; cet homme accablé d’unés 
» languiffante vieilleffe , pale trifies 
# ment fes jours dans fon palais. Ju“ 

> piter ne s'eft pas contenté de m4 
»-voir fait cette injure ; après m'avoiss 
» donné un fils , qui eft le plus gran 1 
» des héros, qui eft cru comme ui 
»olivier:, & que J'ai élevé comm# 


> 


| 
4 
i 
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Une de ces plantes favorites qu’on « 
Cultive avec foin dans le meilleur & 
endroit d’un bon terroir, il m'a 
Condamnée à l'envoyer /à Ilion & 
avec les autres Grecs Pour com- « 


battre contre les Troyens. Il ne 
doit jamais revenir de ce Voyage ; « 
Jamais je ne le verrai de retour & 
dans le palais de fon pere. Ce 
n'eft pas encore {à tout, ce cher « 
fils:, dont la vie doit être fi cout: « 
te ; paile dans amertume & dans (Ca 
la douleur le peu de jours qui lui « 
teflent , & je ne fcaurois lui don- « 
ner le moindre foulagement, Une 
jeune: efclave ; que les Grecs 
aVoientchoïifie, & qu'ils lui avoient « 
donnée par Préférence pourhono- & 
rer fa valeur, le Roi A gamemnon & 
a lui à enlevée, Depuis cet af « 
font, il ne fait que foupirer & fe. 
Sonfumer, Les Troyens profitant & 
cette diffention ont repoulté les ç 

TES fques dans leurs vaifleaux, @ 
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» où ils les ont afliegés ; les plus 
» prudents de l'arméeGrecque n’ont 
» rien oublié pour fléchir la coleré : 
» de mon fils, & ont tâché de l'é 
» branler en lui promettant les prés 


> fents les plus magnifiques: ilatou# 


> jours réfifté,& n’a jamais voulu dét 
» tourner de deflus leurs têtes les" 
» malheurs qu'ils s’étoient fi quite 
» ment attirés ; mais ila donné fes 
» propres armes à Patrocle , il 
» l'en a revêtu lui-même, & l’a ent 
» VOYÉ au combat avec fes troupesis 
» on a combattu tout. le jour près 
» des portes Scées avec la dernieres 
» Opiniâtreté , & dans cette mêmes 
»journée les Grecs auroient pri 
» Troye , fi le fils de Menœtius” 
» après avoir fait un horrible carnd# 
» ge des Troyens n’avoit été tué 44 
» la tête de fes troupes par les mains 
>. même d’Apollon qui a bien voull 
»donner cette gloire. à. He&ora 


> Voilà pourquoi je viens embraffef 
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VOS genoux , & vous conjurer de & 
Vouloir bien faire À mon fils ; dont « 
a vie doit être fi bornée , une « 
Cuiraffe , un bouclier ; & un caf. « 
que , en un mot UNE armure com- « 
plette ; car celle qu'il avoit , il la « 
perduë à la mort de fon ami, & « 

à l'heure que je vous parle il ef« 
étendu à terre S’abandonnant à {on « 
defefpoir. « 

Prenez Courage, grande Déef « 
fe, lui répond. Vulcain > & n'ayez « 
fur cela aucune inquiétude, Plôt À 

ieu que lorfque la mort IMpPi- ç 
toyable pourfuivra votre fils , je « 
pufle aufli-bien le cach 
Je lui ferai des armes 

‘étonnement & ladm 
l'univers, « 


sal dit, .& fine différer il part 
d’auprès de Ja Déeffe, & va à fa 
forge, Il] approche d’abord fes 
foufets du feu, & leur ordonne 

* Havailler ; ils foufflent en mê, 
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me-tems dans vingt fourneaux# 
& accommodent fi bien leur foufs 
fle aux deffeins de ce Dieu , qu'ils 
lui donnent le feu fort ou foibles 
felon qu'il en a befoin. Il jette des 


barres d’airain & d’étain avec desl 

lingots d’or & d'argent dans Ce 

fournaifes embrafées: il place unés 
grande enclume fur fon pieds 
prend d’une main un pefant mafs 
teau & de l’autre de fortes tenail# 
les , & il commence à travaille] 


au bouclier qu'il fait d’une gran 


deur immenfe & d’une étonnanté 
folidité, & qu’il embellit avec un@ 
varieté merveilleufe ; il l'environf 
ne d’un bord À trois rangs d’or ah 
compagnés d’une courroye d’afl 
gent flexible , il met cinq doubless 
de métal l’un fur l’autre , & furlés 
dernier il épuife en une infnit | 
d'ouvrages miraculeux les met" 
veilles de fon art avec une fciens 


1 


ce toute divine, Il y repréfente [# 
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terre’ & lerciel & la mer, & le fo- 
eil infatigable , & la lune dans tou. 
te fa plus grande lumiere ; il y re- 
Préfente tousles aftres;dont le ciel 
eft couronné , & toutes les diffé. 
rentes conftellations , les Pleïa- 
des ,les Hyades , le violent Orion, 
& l'Ourfe qu'on appelle auffi le 
Chariot, quitournant toujours au 
tour du pole, paroît toujours à 
notre vüé, & obferve toujours 
Orion; c’eft la feule conftella- 
tion qui ne fe baigne. jamais dans 
les flots de l'Océan. I] y place 
deux villes de peuples renom- 
més pour leur éloquence. Dans 
‘une on voit des nôces & des 
feflins ; de nouvelles mariées for: 
tant de leurs maifons ; font con 
duites dans les tuës avec un bel 
ordre à la: clarté des flambeaux ; 
fOùt reténtit des chants d'hyme: 
“Ces des troupes de jeunes gens 
Précédente &t fuivent cette pompe 


PE Mis: 
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pendant que les femmes , les en: 
fans, & les vieillards défendentles 
murailles ; voilà donc ces troupes! 
qui marchent par des lieux cou“ 
vérts ; Mars & Pallas font à leuf 
tête , tous deux d’or, tous deux 
en habits d’or, tous deux merveil 
leufement beaux , tous deux armés 
d'armes éclatantes, & tous deu 
remarquables, comme des Dieuxÿ 
par leur taille noble & majeftueu- 
fe, qui fait que les autres guerriers, 
paroiflent très-petits.: 1911198 
- Dès que l’armée eft arrivée au 
bord du fleuve, où l’on a accoû- 
tumé de venir abbreuver les trou 
peaux, elles fe cachent couvertes! 
de leurs armes, & font avancer 


deux fentinelles pour les avertir 


quand les troupeaux arriveront. En 
même-tems on voit paroître des 
troupeaux de bœufs & de mou- 
tons fuivis de leurs bergers, qui 
ne foupconriant aucune rufe ni fu 
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Percherie, fe réjouiffent en jouant 


Qui font en embufcade fe levent, 

€ jettent fur ces troupeaux , dont 
elles font une cruelle boucherie ; 
& tuent les bergers. Les ennemis, 
qui font devant la place, enten- 
dant ce bruit , montent à cheval , 


& courent à toute bride au fecours 


de leurs troupeaux. On en vient 


aux mains , & il fe fait un rude 
Combat fur les bords de ce fleuve ; 
a fureur , le défordre & 1a mort 
fégnent dans tous les rangs ; la 
cruelle Parque , fes robes toutes 
Égoutantes de fang, y décide 
Ouverainement du fort de ces 
Suerriers, Les uns bleffés tombent 


u pouvoir de leurs ennemis les: 


tres font pris fans avoir reçu au- 
une bleflure; celui-là ef traîné 
Dies cet autre entre les bras 
t SE Mort fe défend encore ; tou- 
LH 0e Sures fe. mêlent & com. 


€ leurs chalumeaux. Ces troupes, 


sent pote 
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battent comme fi c’étoient des 

hommes vivants , & on leur voit 

entraîner leurs ennemis morts ; 

pour fe parer de leurs dépouilles: 
Ce Dieu y repréfente un vafte 


champ d’une terre tendre, grafles\ 


& à qui l’on a donné trois façons: 
Plufeurs laboureurs fendent fon 


fein avec la charruë, & quand ils 


arrivent au bout de leur fillon, uñ 
homme leur met entre les mainS 
une grande coupe pleine de vin: 
IIS en recommencent aufli-tôt uf 
autre , qu'ils fe hâtent de fournif 


dans l’efpoir de la même récom* 


penfe ; on voit la terre, quoique 
toute d’or, fe noircir fous le {oc 
tant elle reffemble à une terre 
nouvellement labourée, & c’eft-l4 


un des miracles les plus furprenans® 


Plus loin on voit une grande en 
ceinte de terres qu’on a données 
à un héros pour honorer fà va” 
leur, & qui font couronnées d’ung 

abondante 


4 
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abondante moiffon ; des moiflon- 
MEUrs y mettent Ja faucille ; les: 
Poignées d’épis tombent le long 
Es fillons ; trois hommes {ont oc- 
Cupés à les aflembler en gerbes & 
à les lier, & de jeunes enfans les 
fuivent pour leur en porter conti- 
nuellement des braffées. Le fei- 
Sneur de la terre avec un fceptre, 
Eft aflis au milieu des fillons fans 
parler, & le cœur plein de joye 
de voir les richeffes dont fes gre- 
hiers vont être remplis. A quel- 
ques pas de-là des hérauts, à l’om- 
re d’un chêne, Préparent un fef. 
tn d’un bœuf qu'ils ont facrifié , 
& des femmes détrempent dans 
de l’eau plufieurs mefures de fari- 
2€, pour le diner des moiflon- 
Neurs, 
à Auprès de cette enceinte , Vul. 
rain Dr aVe une vigne chargée de 
on netoute d of; cependant 
Tome 1 des de voir fé grappes 


moires ; elle eft foutenué par dem 


grands échalats d'argent , & envi 
sonnée d'un foflé & d’une hayen 
d'étain ; au milieu il y a un {eut 
petit fentier par où paffent ceux 
qui portent les raifins quand of 
vendange la vigne. De jeunes film 
les & de jeunes garçons plein£ 
d'enjouëment portent ce doux 
fruit dans des panniers d’ofier , 84 


au milieu d’eux un jeune garçof 


joue des airs charmans, & ma 


tie les doux accens de fa voix avec" 


le fon harmonieux de {à guittare 


toute cette jeuneffe folâtre danfen 
& chante de toute fa force, 6 


jette de grands cris. 4 


? 


D'un autre côté on voit’un trou“ 


peau de bœufs d’or & d'étain, il" 


lortent de leur étable en mugifss 


fant pour aller au pâturage le long 
du fleuve, dont les bords font Of" 
nés d’une infinité de rofeaux , qui 


ABités par le vent, font avec le 


/ 
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“ürmure des eaux une agréable 
Aafmonie. Quatre bergers d’or 
Uivent ce troupeau, & font ac- 
CoOmpagnés de neuf mâtins d’une 
taille énorme; deux Épouvantables 
lions fe jettent À la tête du trou- 
Peau , & emportent un taureau 
qui remplit l'air de meuglemens 
hortibles ; Les pafleuts courent à 
fon fecours ; ces lions dévorent 
tranquillement leur proye, & ces 
Pafteurs ont beau animer & pouf. 
{er leurs chiens, ils nofent fe jet- 
ter fur ces bêtes , & fe Contentent 
€ les abboyer en reculant. 

Plus loin dans une agréable 
vallée, on voit un Pâturage rem- 
pli d’un nombreux troupeau de 
Moutons , des bergers, des parcs, 

S cabanes. | 

Dieu y repréfente encore 
dune furprenante varieté une 
À Li S-figurée, pareille à celle 
AE Ein Énieux Dedale inventa 


Ci 


dans la belle ville de Cnoffe pouf 
la charmante Ariane. De jeun@s 
hommes & de jeunes filles d’unés 
admirable beauté fe tenant parle 
main danfent enfemble.Les jeunés 
filles font habillées d’étoffes trèsa 
fines, & ont fur leur tête des com 
ronnes d’or,& les jeunes hommes 
vêtus de belles robes d’une coût 


leur très - brillante ont des épéti 
d'or fufpenduës par des baudrieñ 
d'argent. Toute cette troupe dafl 
fe tantôt en rond avec tant de ju 
tefle & de rapidité, que le mot 
vement d’une rouë, qu’un potiél 
effaye, n'eft ni plus égal ni pli 
rapide , & tantôt la danfe rond 
s’entr'ouvre, & cette jeuneffe , M 
tenant toujours par la main , dan 
en faifant mille & mille tours 
détours ; une foule infinie de pet 
ple environne cette danfe, si | 
prend un très-grand plaïfirà la r6s 
garder, Au milieu du cercle il 
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deux fauteurs très-difpos qui en- 
fOnnent des airs , & qui font des 
fauts fi merveilleux > qu'ils éton- 
Ent toute l’afflemblée. A l’extré- 
Mmité du bouclier , tout autour , il 
met l’immenfe Océan, qui renfer- 
me tous ces grands:& merveilleux 
Ouvrages, 

Quand, ce bouclier eft fini il 
fait la cuiraffe plus éclatante que la 
fplendeur du feu, & le cafque 
très-fort , très-folide & très-jufte, 
d’une beauté futprenante & om- 
bragé d’un pennache d’or, & les 


botines d’étain admirablement 
ien travaillées. 
. Ce Dieu content d’avoir ache- 
vé ces belles armes, les porte auf. 
fitôt à Thetis, qui fans perdre un 
Moment s’élance du haut de PO- 
-JMpe avec la rapidité d’un éper- 
fa & Porte cet admirable pré- 
ae On fils, qui l'attend avec im- 
patience, 


Ci; 
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Page FAN M'annonçant que plein de vit 
4 J'aurois la douleur de voir Le pli 


vaillant ], Thétis lui avoit fait cette prédit 
éion, fans lui nommer celui qu’elle mé 
Raçoit. 5 
Il n’en faut plus douter; le vaillant fils dû 
encœrius a perdu la lumière ] De ce que Je 
Grecs font mis en déroute ; Achille conjé 
ture que Patrocle eft mort, car Patroë 
cle vivant, il n’étoit pas poflible que Je b 
Troyens euffentun f grand avantage. C'eln 
une grande louange pour Patrocle ; mal 

ce n’eft pas ce qu’il y a ici de plus digne dés 

confidération ; il faut remarquer avec quén 

art Homere feint qu’Achille fe difpofe ainf 

lui-même à entendre la terrible nouvelle 
de la mort de fon ami. Par-là ce Poëte prés 

vient les fuites terribles que cette nouve fe 
devoit caufer dans un naturel auffi féroce. 
gi & aufi intraitable que celui d'Achille ÿ 
puifque ; tout préparé qu'il étoit, il sem 


SOUS 0 RÉL AL DA DE Lure AVIIL. yÿ 
“Porte À un tel excès de douleur ; de quoi 
M'auroit-il point été capable , fi on lui avoit 
*nnoncé cette nouvelle lorfqu'il ne s’y fe 
TOltspas attendu? 

Et qu'il ne s’attachér Pas a combattre Hec- 
20r ] Achille n’a pas nommé Hcétor dans 
és ordres qu’il a donnés à Patrocle , il lui 
a feulement dit, craïgnez que quelque Diew 
ne defcende , &'c. faifant entendre par -R 
qu'il n’y avoit point d'homme qui feul püt 
venir à bout de Patrocles & ici il Juge que 
celui qui l’a tué ne peut être qu'Hector 

mais Hector econdé par un Dieu. 
‘ Page $. Patrocle eft mort ] Je ne fçaurois: 
Mieux faire ici que de traduire la remar- 
que d'Euftathe, car elle eft très-bonne & 
très-fenfée, Ce difcours d’Antiloque , dit-il, 
‘doit feruir de modéle Pour la brieveré avec: 
laquelle il fans annoncer une Ji terrible nou- 
Velle; car il renferme en deux vers tout ce qu£ 
€/} arrivé, La mort de Patrocle, celui qui l’a 
ZuÉ, le combat qu’on rend autour de fon corps, 
© fes armes au pouvoir de Jon ennemi. Encore 
Jaut-il remarquer que la douleur à tellemens 
Teerré fes paroles , que dans ces deux Vers , 
21 laiffe le verbe ÉMPiMdy0vra combattent, 
fans nominatif, les Grecs ou les Troyens. 
Homere obferve certe brieveré dans toutes ces 
ortes de rencontres. Les Poètes tragiques Grecs 
ps pas laujours imité certe fage 6, Ô Eu- 
To ne celui qui y ale Ve manqué, en fai- 
trifles . "85 récits dans es occafions les plus 
gra niibre feul doit étre furvi. Dans les 
qu'un envoyé SU ny a rien de plus ridicules. 
Te enfle D'abord un lonz dif- 

C iv 
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cours, "des deftriptions TAN , 21 pare 


# 


fans être entendu , car celui, à qui il s’adrele 
n'a pas le tems d'écouter : le premier MORIN 
qui lui apprend fon malheur , l’a rendu/oul® 
pour tout le refle, Voilà ce qu’a écrit le bO 
Archevêque de Theffalonique ; il feroit 
fouhaiter que la plñpart de nos Poëtes tt 
giques euflent profité de fa remarque 2 
fenti la beauté & la néceflité de cette bris 
veté d’Homere en ces occafions: caf 
pläpart y ont fait des fautes qui ne peuvCI 
tre excuf£es. Homere par la force de co 
heureux génie avoit connu ce qui CONS 
noit; ou ilavoit peut-être va des model 
du vrai beau dans quelques livres de l'ECIA 
ture fäinte , car cetté brieveté y cf ob ci 
Yée divinement, En voici un exemple PIS 
fenfible ; les Ifraëlites avoient été battss 
par les Philiflins ; un homme, qui s’eft É 
VE de la bataille, va annoncer cette 4 
nefle nouvelle À Heli, & lui dit : Fugés PAM 
Efliim, © ruina magna fatta ef in popli 
2nfuper @* duo filii rui morrui junr Ophé " 
Phinees, & arca Dei Capta ef}, Ifraël af 
devant les Philiflins ; on a fair un grand 04 
nage du peuple ; vos deux fils ont été 14658 
l'arche de Dieu ef} prile. 1, Rois 4. 17°. 
1] empoigne avec fes deux mains La br “lan 
poufliere 1 C’eft-à-dire ; qu’il prend la cen£ h 
du foyer. Le tableau qu'Homere fait 44 
me paroït admirable, le caradtère dAchill 
y eft bien fuivi. k:, 
Page 6. Car il craîgnoit que la wiolentt #4 
Ja douleur ne le portât à attentes [ur Lui-mê0s 
Il me femble que c’eft-là Le fens le plus 1% 


LS 


SUR LILLADE Te AVI. sy 
ture] qu’on puifle donner au vers d'Home- 
te, Euftathe n rapporte un autre, qui me 
Paroît très-éloigné, I] dit qu’on peut en- 
tendre qu’Antiloque tenoit les mains d’A- 
chille, pour empecher qu’il ne jettât encore 
de la cendre fur fa tête, & qu'Achille fou- 
Piroit, de peur qu’'He&or ne coupit la tête 
à Patrocle, Je trouve cela très-froid ; & une 
marque füre que ce ne peut Ctre la penfée 
aut faire une extre- 
Xte pour l’y trouver, 
Page 7. Er après l'avoir éleys comme une 
lante] Thétis dit ici qu'elle à eu foin de 
Tes de fon fils, & voilà le devoir 

es meres, Âu refte ce que Thétis dit ici 
n'eft pas contraire à ce qu’on a dit, qu’A- 
chille avoit été mis entre les mains de Chi- 
Ton; car cette Déeffe n'explique pas ici les 
Moyens, dont elle s’étoit fervie pour cette 
éducation, & il Paroït par la fin du x folivre 
que ce Centaure avoit enfeigné beaucoüp 
de chofs à Achille, 


age 9. Hector ef Jaifi de Jes armes ] 
L'afli&ion qu'Achille témoigne de voir ces 
armes divines au pouvoir d'Hedtor ef bien 
placée ici ; car elle fonde & prépare la con- 
folation que Thétie ya bientôt donner à ce 
éros, en lui promettant de nouvelles ar 
mes plus belles que les premieres. 
4, ABC 10. Parces fatales nêces vous vous 
qe üjerrie aux malheurs de cette condition] 
eft_sXPrimé le fens qui eft fufpendu , car il 
Fra à © de Voir que dans le vers BS&. vür d) 
Manque by a une reticence » & qu'il 
Men 7 4Vez époufé un homme mortel 
poujé un C2 


La 
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pour ; &c. aei met Yoip ro vo 70 ATAUELLE ! 
EVE, To Hyi ns Gxoiris, &c. FEuftath.. : 

Page r1. Et qui dans ce moment fatal 
vainement iinploré le fècours de mon bras] Les 
anciens ont trouvé beaucoup de difficulté & 
ce pañlage qu’ils ontlû fort diféremmente 
On peut voir Euftathe à la page 1133. POUEN 
mot il me femble qu'il n’y a que-deux mots, 
à dire pour l’expliquer;-euero de Miser dpi 
d'Arrape véredar, d'iver eftpour éd'éncer ; il 
a prié, il a iimploré, & doic eft le pénitifs 
du ‘mot on qui fignifie la mort. Il y aunm 
fentiment. fort naturel dans ces paroles d'A" 
chille.. 

Page 12, Er que pour La valeur perfonn 
n'ofe s'égaler à moi; car pour l'éloquence je 18M 
céde aux autres... ] I] y a ici une reticenshs 
ce fenfble, c’eft pourquoi j'ai ajouté ces” 
points...... Achille vouloit ajouter, pour u 
pe Voudrois-je vivre? ouquelque chofe den 

émblable , mais il laiffe fon difcouts i 
térrompu ; & pale à la caufe de fes mal 
heurs. Cette reticence fait fort bien ici; 165 
idées doivent fe confondte dans un hoM 
me comme Achille qui fe trouve en CE 
états Au refte dans ces tems héroiïques im 


Voilà pourquoi Achille, après s'être attri | 
bué , & avec raifon, le plus haut degré 8 
la valeur, ajoute avec quelque forte de dé* 
dain ou de mépris, car pour. l’éloquence 1% 
da cede aux autres. Ce qui ajoute un trait 
allez remarquable au caractère de ce hétO53% 


so SUR L'IrrADE: Livre XVIII, ‘59 
Uh homme comme Achille devoit faire peu 
© Cas des paroles & donner tout aux ac 
ons & à la valeur: #h3} non arroget armis. 
Et qui, plus douce que le miel, s’'enfle & 
S'augmente dans le cœur'des “hommes comme 
äne fumée 3 I! ‘paroît par ce paflage qu'Ho- 
Mere à Parfaitement connu la nature de La 
colere, Ce n’eft qu'une fermentation du 
fang ; qui excite d’abord comme une petite 
Vapeur; Comme une petite fumée, mais 
cette fumée groflit & s’augmente peu à peu. 
juqu'À ce qu'elle ait obfCurei tout le cer- 
Veau & qu'elle fe foit rendné maïtrefle de 
toutes les facultés de l'ame. 
Page 13. Hercule, qui de sous les demz- 
Dieux] Achille, comme un homme plein: 
de gloire & fils d’une Déefle, ne prend que 
€ beaux modéles ; il choifit Hercule, qui. 
étoit fils de Jupiter & qui avoit rempli lu. 
nivers du bruit de fes atHons immortelles. 
Oilà les feritimens d'un véritéble héros. 
. Qu'il y a long-tems que je m'abfliens de 
Combattre ] Il n'ya que dix-fept Jotrs , mais 
c’eft un long-tems pour un homme comme 
Achille , qui {oupiroit après les combats. 
car ledefir fait qu'un jour paroït un fiécle ,. 
Ce qui a donné lieu’au proverbe Grec, 0 
TOO vrec y Lucy VHpaotaucir. Ceux qui defr-- 
rent, Vierlliene en un jour. : 
FRE ÊEs, jene moppofe Poriir à de fr beaux. 
cer 4] Une Désft 
Au ef D 


Cv} 
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rir de la gloire, & ne s’oppofer qu’à fa 
témérité. 4} 

Il eft glorieux de fecourir fes amis @* di 
deur fauver la vie ] Mais Achille ne peut plus 
fecourir fon ami ; ni lui fauver la vie, pu 
qu’il eft mort. Il femble donc que la Déellen 
devoit dire : sil ef} glorieux de fecourir Je 
amis @" de leur fanver la vie, il l'eff aujfr de 


les venger. Mais c’eft ce qu’elle n’a garde 60 


| 


dire; elle n'entre point dans cet efprit dé 
vengeance , dont fon fils eft animé , cel 
auroit été trop oppofé aux bonnes mœurs# 
qu'une Déefle eût autorifé la vengeance 
elle tâche au contraire de lui infpirer des 
fentimens plus dignes de lui & d’elle , ef 
lui infinuant qu'il lui fera glorieux de f% 
courir les Grecs dans l’extrémité où ils fonts 
réduits, 10 

Page 17. Mais Déc, lui dit Achille, quth 
ef donc le Dieu qui vous envoye] Achille ef 
étonné qu'un moment après que la Déelién 
fa mere lui a défendu de combattre, il 1% 
çgoive un ordre contraire de la part À 
Dieux. Voilà pourquoi il demande quel 6 
le Dieu, &c. ‘à 
_ Page 18. N'onr-ils pas mes armes, Ô le 
Déeffe ma mere n’a-t-elle pas exigé de moi 13 
yaici deux raifons qui défendent à Ach## 
le d’aller au combat. La premiere, que c'EIM 
une témérité d’aller nud contre des ho%# 
mes armés, & contre He@or qui a des 
mes divines; & la fconde, que Thétis 
exigé de lui qu’il attendit fon retour. 2 
Patrocle s’eft fi mal trouvé d’avoir défobs 
aux ordres d'Achille, que n’arriyera - 220 


ae 


. SUR L'ILrADE. Livre VIII. 6x 
Rod à Achille s’il défobéit aux ordres de 
1étis ! Mais un naturel fougueux ,; com- 
Me celui d'Achille, peut-il fe tenir dans 
Un ménagement fi.exa@? Nous allons voir 

le milieu qu'Homere trOUVES 
Je ne connoïs perfonne dont je puiffe prendre 
les armes ] On objeéte ici à Homere , que 
puifque Patrocle avoit pris les armes d’A- 
chille, Achille pouvoit donc bien prendre 
celles de Patrocle; mais, outre que Patro- 
cle pouvoit avoir donné fes armes à fon 
écuyer Automedon pour mieux tromper 
les Troyens, en faifant qu'ils priflent Au- 
tomedon pour Patrocle, comme ils pren- 
droient Patrocle pour Achille > On répond 
encore très-folidement à cette objeétion , 
en difant qu'Homere l’a prévenue ; puif- 
qu’il a fait que les armes d'Achille n’ont 
Convenu à Patrocle que par un miracle que 
les Dieux ont fait en fà faveur, D'ailleurs 
ce n'eft pas une conféquence que parce que 
les armes d’un grand homme conviennent 
à un plus petit, celles d’un plus petit con 

Viennent à un plus grand, | 

Mais tel que vous voilà approchez des re- 
tranchemens ] Un héros aufi violent & auffi 
emporté qu'Achille, & qui vient de perdre 
homme du monde qu'il aimoit le plus, ne 
doit pas s'empêcher de fe préfenter aux en. 
PES, par la feule raifon qu'il n’a point 
Parmes. La douleur & le défefpoir dans 
grand Courage ne font pas fi prudents 
il ne SES > mais auf d’un autre côté , 
tant dan Pas aller fe jetter au milieu de 
SRUs armés & fiers de leur vic- 


mm 


Et REMARQUES 00 
toire. Homere fe tire d’un endroit fi délit 
cat avec beaucoup d’adrefle, & donne als 
caraëère d'Achille tout ce qu'il doit lui 
donner fans bleffer ni la raifon , ni la vrais 
SE Un feint avec raifon que cel 
Junon qui envoye cet ordre à Achille, AM 
c'eft Junon qui à foin des Princes & de 
Rois; c'eft elle qui leur infpire ce qu'is 
doivent à leur dignité & à leur caracteres 

Page ro. Er la Déeffe Pallas couvre ce hé ” 
ros de Ja redoutable égide ] On ne (çauroi 
imaginer de poëfie plus fublime.. Homer 
en parlant de Diomede armé, l'a comparé 1 
à l’aftre de la canicule ; mais ici en parlanin 
d'Achille nud, le Poëte fe furpafle lui-mMEM 
me, c'eft Pallas qui. compofe elle-même 
une armure merveilleufe à Achille, Ce h6% 
ros tout éclatant de feu, eft couvert d£n 
l'égide immortelle & d’un nuage d’or;. de. 
orte que par-là Homere trouve le fecréls 
d'en faire comme un Dieu , & dele repré 
fenter en quelque façon tel que Jupitéll 
méme, quitient l'égide, affemble les nuécss 
& lance les éclairs : car-voilà les troi 4 
noms: de Jupiter, alyr0706 VEQEANYEPET NS DM 
& æscporernc. : 3 

Comme quand une ville affife au milieu de 
la mer] Homere choifit ici une ville placées 
dans une ifle, parce que cette place éfañi 
affiégée, n’a pas d’autre moyen pour faire, 
entendre à fes voifins la néceflité où ele 
fe trouve, x 2 

On voit durant le jour des tourbillons defir 


tie , dl 11700) 
inée ] Car les feux ne paroïffent le jour qu'uc 


x 


à : : à60 
ne. fumée, & lanuit on voit les flammes # 1 


SUR LÎrrADr Livre XVIII. "63 
auf de l'obfurité. C’eft ainf qu’il eft dit: 
dans l'Exode: Que Dieu. conduifoit fon D 
De le jour par une colomne de fumée , O* la: 
“uit par une colomne de feu. Per diem in co= 
“HMnanubis, Ô" per notem in columna ignise 

age 20. La Déeffle Pallas crie en même- 
tems ] Il n’étoit ni naturel , ni. vrai-{ermbla- 


ble que la feule voix d'Achille effrayât les. 


royens & les mit en fuite, c’eft pourquoi. 
Homere y joint la voix de Pallas, Et c’eft: 


‘pour dire que Dieu rendit en cette occafñon 


la voix d'Achille beaucoup plus forte qu’il 
ne lavoit naturellement , ou même il don. 


me à Pallas le cri que jette toute Parmée 


Grecque en voyant Achille, 
Tel que le fon éclatant d’une trompette, qui 


“dans une place de guerre anime des troupes }: 
J'ai déja remarqué que lorfque le Poëte- 


parle de fon chef, illui eft permis de tirer- 
fes comparaifons de chofes qui n’étoient: 
Pas connuës avant lui, Ici il emprunte une- 
Comparaïfon de la trompette, comme il en. 
4 emprunté une ailleurs des chevaux de. 
felle ; quoique ni les chevaux de felle, ni: 
la trompette ne füflent pas encore en uf- 
ge en Grece du tems d'Achille & de la 
guerre de Troye. Virgile n°y à pas regar= 
“éde f près, car en parlant: du fac de- 
Troye , il dits 
Xoriür clamorque virum clangorque tu. 


arum, 


Lo tend » , , 
dé fon 9! d'un coup le cri des hommes ex 


Voit-dane omperres, Comme Virgile écri… 
héroïquess .tems plus éloigné de ces temss 
"..” Rut- Gtre que cet. éloignementr 


64. REMARQUES 2 
fufit pour excufer cette liberté, Mais f 
crois qu'un Poëte fait toujours mieux 
s’aflujettir aux coûtumes , comme les pet 
tres; & que c’eft une faute aux uns & 44 
autres de donner à des tems & à des PM 
ples ce qu’ils n’ont pas connu. 2 
… Et n’augurant que des malheurs] Homes 
donne ici aux chevaux des Troyens une 4 
pece d’intelligence & de preffentiments# 
… Page 22. 4fe précipiter , quoiqu’à regl F 
dans les ere de l'Océan] Voici donc la 2 
du dix-feptieme jour de la colere d'Achil | 
& du fixieme des combats recommen£lis 
Ce jour eft bien rempli, car it commeles 
CS le onzieme livre & occupe ces fept A 
mers livres & la moitié de celui - cie 9 
refte ce qu'Homere dit ici que Junon 0) 
gea le foleil à fe précipiter, quoiqu'àW 
gret, dans les flots de l'Océan, eft 2 
dire que le jour fut plus court qu'à lof 
naire & que la nuit vint de meilleure P4 
re, C’eft-à-dire que quelque brouillard so ; 
épais fe leva für le foir & fit le même 
que la nuit même, C’eft pourquoi il 414 
buc cela à Junon qui ef l'air. Ainf d 
chofe naturelle il en fait un miracle ; CON 
me c’eft la coûtume de la grande poéfi, 
Page 23. Pour moi, mon avis efl ques 
nous renfermions ] Cet avis. de Polydaflih 
étoit très-fage ; Homere fait paroitre 1017) 
prudence d’un grand Général, Voilà P9%4 
quoi Alexandre diloit qu'il apprenoit us 
métier dans les ouvrages de ce Poëté# 
Car nous fommes encore fors loin def 
marailles ] Voici ençore un paffag® #1 


S 


SUR L’'ILrÂDE. Livre AVIIL 65 
Plouve bien clairement que l’ancienne 

foye étoit beaucoup plus éloignée de Ja 
Mer que la nouvelle. É - 
age 24. Les ténébres forcent Achille à fe . 
tenir en repos ] En ces tems- là on n’atta- 
Quoit point les places & on ne donnoit 
Point de combats la nuit. ; u 

Je fra quelqu'un à qui il fe fera bien con- 
noître ] Ce quelqu'un c’eft He@Gor, dont il 
veut parler & qui fera tué par Achille, Po- 
lydamas ne veut pas le défigner plus ou- 
vértement, de peur que cela ne nuife à fon 
deffein, 

Page 26. Tout ce que nous avions de plus 
précieux ef} paffé dans la Phrygie © dans la 
Méonie ] Tant à caufe des convois qu’il fal- 
loit faire venir à force d'argent ; qu'à caufe 
des groffes penfions qu’il falloit donner 
aux troupes auxiliaires qui venoient de ces 
pays-là, Heâor veut faire entendre que 
Puifque toutes les richefles de Troye font 
Péries , il n’eft plus tems de fe ménager & 
de fe renfermer dans fes murailles. 

Page 27. Er fi quelqw'un craint encore pour 
Jes richeffes ] Hetor dit ceci en regardant 
Polydamas, comme l’accufant d’être riche, 
& de n'avoir ouvert l'avis qu’il à donné, 
que pour conferver fes grandes richefles , 
Car les richeffes rendent ordinairement aflez 
Poltton, & l'envie de les conferver a fait 


Fr donner des confeils très-contraires 


Sn des affaires, 

a x ; 

Grecsi 1 ‘4e Fe ve er DEUfrene. qe: ee 
€ pour :2 cela malgri ’ o 

FREE € Les troupes & pour les por 
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ter à aller piller les tréfors de Polydamas 
Er s’il ef} vrai qw Achille ait déja paru Li 
Heëtor ne veut pas croire que celui qu 
avoit paru fur le bord du fofté fût Achilles 
çar il necveut pas que fon ennemi feul 
fans armes, ait la gloire d’avoir fait fuir LE 
Troyens, 1 
Page 28, Les armes [ons journalieres ë 
Mars fait facilement ] Tout cela eft vrais © 
He&or dit mieux qu’il ne penfe, c’eft lui qui 
vient de vaincre, & il va être vaincu & tuce 
Eril ny a perfonne qui faffe la moindre ar, 
tention à celu? de Polydamas ] Homere peifls 
“bien ici laveuglement des hommes ; 16 


2 


confeils les plus pernicieux leur paroïiTens 
fouvent les meilleurs. D'où vient cela ?. gd 
‘en dit la raifon, c’eft que Dicu leur 6 
leur fagefle, & qu’il les livre à un efprit d'é 
tourdiflement. M 
Les Grecs pallent la nuit à pleurer] Le 
Poëme Epique doit apprendre à fes ledteuf 
non-feulement tout ce qui fe paffe le jout 1 
mais Encore tout ce qui fe paile la nuit ; CA 
la nuit eft aufli comprife dans le tems dû 
ce poeme renferme, & ne contribuë pa 
moins que le jour à l’achevement de lac 
tion. Homere enfeigne admirablement CEf 
te pratique ; ce que les nuits font dans CM 
poëme, les intervalles des aûes le F0 
dans le poëme dramatique. Il faut que 1e 
fpedtateur foit inftruit de tout ce qui fe pas 
fe dans ces intervalles, autrement le p9W 
me eft imparfait, j A 
Page 30. Du héros qui à été ton meurtrt* JA 
11 appelle He&or un héros, & cette lout 


& 


ce DUR V'IrrADz, Livre XPTIT. ‘y 
5 ft bien placée ici, car elle retombe füc : 
Tatrocle & fur Achille même. ee 
Dans Le fac desopulentes villes de ces érran- 
&trs ] Il appelle ces villes opulentes , pour 
relever par-Ià fes exploits ,car plus les villes 
Ont riches, mieux elles font défenduëés, & 
en même-tems Homere fait entendre par-là 
que 1a richeffe des villes eft le plus fouvent 
la caufe de leur perte, car elle eft lPappas. 
qui attire l'ennemi, 


Page 31. Er en méme-tems :1 ordonne a.fes 


COPpagnons de faire chauffer de l'eau] Les 


nCIENS nous font remarquer dans ces dix 


"ou douze vers de Voriginal l’art d'Home- 


Te ; qui ayant à décrire des chofes fort baf- 
fes & fort communes , y réuflit admirable. 


Dent, parce qu'il trouve Le fecret de les 


relever par Ja beauté des épithetes, par un. 
tour de phrafe court & ferré, & par lhar- 
monie merveilleufe qu’il jette dans fa poë- 


“fie. Ce font des beautés que fà langue lui, 


Ournit & qui manquent À la nôtre, | 
Page 32. Sans doute que tous les Grecs. 


Jont vos enfans ] C’eft une raillerie amere .. 


€omme fi Junon étoit infidelle, Junon fent: 


‘bien l’aigreur de ce reproche, & y répond 


fort bien, 


Page 33. Afin que d'eux-mêmes ils pufène 
“aller à l'aPèmblée des Dieux @ s'en retour 
47] Quelques critiques, peu inftruits de 


68 nee er 

as auf des marmites qui cuifent d'elles-més 
Pa ne e 2 De lignes fufifeniis 
pour marquer le peu de goût que Jule SCA 
liger avoit pour la belle poëñe, M, Daciéll 
a fort bien juftifié Homere & a mis darf. 
un très- grand jour l’art de ce Poëte ; CIM 


par rapport à la Renommée. Car il fait vOI 
mere ; celui de la pocfe ; car on fait VON 
-que ces impoffbilités font ce que le poëti 
-Epique demande , & qu’il les poule méfif 
Jufqu'au déraifonnable ; pourvû que # 
vraifemblable n’en foit pas banni ; celui 
-de ce qui eft mieux, car on prouve uen 
chofe eft plus merveilleufe & plus excéss 
lente de cette maniere, & que les orp# 
naux doivent toujours avoir le deffus #4 
enfin celui de la Renommée , car on mOff 
tre que le Poëte n’a fait que fuivre l’oPs 
nion reçué & fondée fur la toute-puiffafs 
ce de Dieu. On n’a qu'à voir la remardli 
entiere , & l’on s’étonnera de la cenfure 
Scaliger, ie Ne, 
Er ce Dieu forgeoit les Liens pour les atl# 
cher ] C’eft-à-diré que les anfes étoient rP# 
portées & qu'elles n'étoient pas forgées aÿf£ 
le trépied. : À 
Et fuivant les idées que lui fourniffoitl 
Jcience toute divine ] C'eft la force de Ci 
deux mots, Pduinor mpanid'egor, peritis PIN 
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îs : Homere veut dire par-là que Vul- 
n'avoit point devant lui de modele ; 
Car un Dieu ne doit tirer que de lui - mé- 
ME les exemplaires de tous les ouvrages qui 
Ortent de fes mains. 


Et [a femme, la belle Charis] Homere 
donne pour femme à Vulcain la belle Cha- 
ris, pour marquer la grace & la beauté des 
ouvrages que Vulcain travailloit avec le 
feu, De tout ce qu'Homere dit ici on peut 
inférer que du tems d'Homere l’art de la 


it parvenu À une grande perfec- 


Bord; 
Cain 


forge étoit 
tion, car les hommes ne tirent ordinaire= 
ment leurs idées que de ce qui eft, 
age 35+ Lorfque ma mere, honteufe d'a 
Voir mis au monde an fils ff mal fait] Ho- 
mere peint ici ces meres mondaines, qui 
ayant des enfans mal faits > ne confervent 
plus pour eux la tendrefle de meres, & ne 
cherchent qu'à les cacher, 
J’aurois beaucou fouffèrt fi la belle Thétis] 
Quand on lit ces ions, il eft bien natu= 
tel de vouloir pénétrer un peu le fens qw’el- 
es renferment. Voilà ce qui m’oblige à di. 
1€ quelquefois un mot fur ces allégories, Par 
celle-ci Homere à voulu faire entendre que: 
ulcain , ou le Feu, fils de Jupiter, c’eft- 
d-dire de l'Æther > & de Junon, c’eft-à- 
ire de l'air, étant tombé du ciel en terre, 
Re Oit pû y être confervé & ÿ produire 
fes beaux Ouvrages, fi la terre & la mer 
Sn nt concouru à le fauver , Ge 
égalemens "5 > le fec & l'humide, de. ont 
tion & pou ellaires & pour fà confervas 
FOUE Con travail. 
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Et Eurynome , fille de l'Océan ] Cette 
Déeffe étroit adorée en Arcadie ; elle avoit 
un temple près de la ville de Phygale fus 
le confluent des deux rivieres Neda & Ly® 
max. Ce temple ne s’ouvroit qu'une fo! 
Van , & on faifoit alors des facrifices € 
public & en particulier. Dans ce temp! 
on voyoit la flatue d'Eurynome attachée 
avec des chaînes d’or. Depuis la ceintuton 
en haut elle étoit fous la forme d’une belles 
femme, & de la ceinture en bas elle avoil 
la figure d’un poiflon. , 00 
- Occupé à leur faire des boucles , des arf 
fes] On peut recueillir de ce pañlage quss 
du tems d’'Homere les femmes portoiefls 
déja toutes ces fortes d’ornemens, & cel 
eft conforme à ce que le prophéte Ifaie 
qui vivoit cent ou cent cinquante ans apf 
Homere , rapporte de la parure des 
de Jérufalem , chap. 3. Au refte quand L 
mere feint que Vulcain s’occupoit dans f0P\ 
exil à faire des ornemens de femmes peñ ÿ 
dant qu'il étoit encore enfant, ila voulus 
faire entendre que ceux qui doivent exc£ É. 
ler dans un art, en donnent déja des mal 
ques dès leur enfance. 4 
Page 36. En même-tems ce divin forger 
d'une taille prodigieufe, tout noir de cendre d" 
de fumée] Cette peinture, que notre Jar 
gue ne peut faire qu’en termes ordinaires 
& communs, eft d’une noblefle infiniés 
dans le Grec, Il n’y a pas un mot qui #9 
foit harmonieux & noble. Quel defavañ® 
tage pour ma traduétion! mais , comme 
Var dit dans la préface; mon deffeinn 


A 


j 
€ 
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SUR L'IL1ADE. Livre XVII. 7% 


ME de: faire entendre Homere, & ce que 
Je, ne puis égaler, je me contente de le 
faire (entir. 


Et les met avec tous Jes autres infirumens 
dans un coffre ] Cet endroit eft remarqua- 
6) Car il fait voir que tous les inftru- 


Ments de la forge de Vulcain étoient por- 
ttifs, Nous en aurons befoin pour ex 


Core ici quelque chofe qui” mérite d’être 
remarqué , c’eft l'amour que Vulcain a pour 
forge que pour un 
ous fes outils avec 


8c+ Voilà la marque d’ : 
n'efpérez rien de beau ni de grand d’un 


homme qui néglige les inftrumens de fon 
art, 


À fes deux cétés Marchoient 


#r deux belles efclaves routes d'or] Voici 
encore un Ouvrage merveilleux de Vulcain, 
HART USE £ 


es, qui 
Vailloient avec lui, Ce qui 
ment impofñhble , rentre dans la poffibilité 
& la vraifémblance par la toute-puiffance 
des Dieux, Mais il faut bien remarquer le 
Ménagement d'Homere » lorfqu’il parle de 
Le jiVrages miraculeux de Vulcain. D’a- 
pi .… met des trépieds qui marchent feuls ; 
accofe l'efprit de fon lcéteur étant déja 
fatuës nue au miracle , il lui montre deux 
fabrique a 8nimées , & de-là il pafle à la 
De du bou li pieux, Pour moi 
je l'avoue 2Uclier prodigieux. Po 12 
* © appellera cela foiblefle de 


CPR REMARQUES 4 
femme, ou fotife , comme on voudra » 
trouve qu'Homere a jetté tant de vraife 4 
blance dans tous ces endroits miracule 
que jy fuis trompée, & que je crois W 
cffeétivement ce qu’il peint, # 
Page 40. Et n’a jamais voulu détourner, 
deffus leurs rêves les malheurs qu'ils s'étolt 
Jjuflement attirés; maïs il a donné Jes pr pe 
armes à Patrocle ] Il y a ici un art in 
mais fi caché que je ne l’aurois peut= 
jamais apperçü , fi Euftathe ne my avoit 4 
prendre garde, Thétis, pour venir à P9% 
de (on deffein , raconte tout à l'avant 


ul 
Von avoit employées pour le fléchir, 8 124 
ce que les Grecs avoient fouffert depui 
retour des ambafladeurs , & elle 12% 
adroitement deux chofes fort éloig 
comme fi elles s’étoient fuivies dans | 
me moment. "I} n'a pas voulu, dit-elle» h 
courir les Grecs, maïs il d'envoyé Pat 04 
Or entre le refus de fecourir les Gré£ 
Penvoi de Patrocle , ïl s’eft pañlé des € 4 
horribles; mais elle les fupprime de'P 
de rebuter Vulcain par le récit de cettg 
flexible dureté, & de“lui donner de 14 
fion pour Achille, Cette remarque me p# 
d’un grand fens. L: 10 
Par les mans mêmes 4’ Apollon ] There 
que Patrocle à été tué par les mains 2 
mes d'Apollon , d’un côté pour rchauffé | 
gloire de Patrocle , comme s'il n’y 616$ 
qu'un Dieu capable de le faire tombe 


fes coups, & de l’autre pour irriter (e 


SUR L'IcrADE: Livre XVIIL ££ 
loufe de Vulcain, & pour le porter par-Jà 
+ employer tout fon art à faire les meil- 
fUres armes, 

age 41. Je puffe auffi-bien le cacher ] Ca- 
cher eft le terme favori de. Vulcain, car 
deux fois on l’avoit fauvé en le cachant. 
Des armes qui feront l’étonnemenr & l'ad- 
Mmiration de l'univers ] Homere ne Prévoyoit 
Pas que ces armes lui attireroient la cenfu- 
re de quelques malheureux critiques; mais 
quand il l’auroit prévû , il ne-s’en feroit pas 
MOINS promis cette admifation de tous les 
âges , fes armes ont toujours été admirées 
& le feront toujours. C’eft le plus bel épi- 
fode & le plus grand ornement que la poe- 
fie ait mis en œuvre, & Virgile l’avoit bien 
enti. F 
Er leur ordonne de travailler ] Homeré 
ñe dit pas, @ fait travailler Jes foufflers , 
Mais, :] ordonne à Jes fouflets de travailler, 
romme ces foufflets étant: nimés & capa- 
bles d'intelligence, Voilà comme däns Ho- 
Mere tout a de la vie & des mœurs, 
Page 42. 1! Y repréfente le ciel & ]a terre 
la mer] C’eft le fort de ces armes d’A- 
chille d’exciter des querelles & des débats, 
Il s’eft encore élevé de nos jours de gran. 
des difputes fur ce fujet éntre Les critiques, 
Me Scaliger à été Je premier & le feul, 
A dans le feizieme fiécle ait ofe condam- 
Le st épifode comme vicieux, & par la 
: été pe À par le fujet ou le deffein ; & il 
Pas mieux Pa d’autres auteurs qui n’étoient 
poëme ERA tuits que lui de la nature du 
Tome Fo lufieurs M anciens, 


| 
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plus fenfés que Scaliger , avoient travaille 
à faire voir l’adrefle & la fagefle d'Homét i 
re dans la fabrique de ce bouclier : ma | 
fur-tout une femme nommée Damo , file 
de Pythagore, encore plus recommandäii 
ble par fa grande fageffe que par fon prof 
fond fçavoir , y avoit fait un commentailen 
fort étendu & fort raifonné. Je voudrois 
bien que le tems eût épargné cet ouvragé? 
il auroit pü me fervir de modele pour 
remarques que j'ai entrepriles fur cet Alf 
teur ; Car pour ce qui «ft de cet épifodem 
M. Dacier la fi bien défendu dans {08 
commentaire fur la poctique d’Ariftote# 
qu'on n’a rien à défrer. Il a fait voir qui 
omere en décrivant ce bouclier, ne dés 
voit parler que comme il a fait, & db 
bien loin que le fujet foit outré, & que Je 
bouclier foit trop chargé d'ouvrage, il di 
au contraire très-fage , très-régulier ; 116% 
diftint, en un mot l'ouvrage d’un 116% 
grand poète. Virgile en avoit jugé de M 
me; puifque dans un fiécle aufli éloigin 
des mœurs des Grecs que le nôtre, il 2 l 
Î 


ë 


1 
; 
ï 


| 


AIN SAT A 


et 


pas laiflé de donner à fon poëme le MÉLAN 
Ornement, & qu’il a même chargé Je bois 
clier de fon héros de plus de matiere ef 
renvoye donc le le&eur aux remarques | 
la pottique, car je ne ferai ici que 165 
fleurer, Je prierai feulement d’abord sd 
lecteur de remarquer Ja fagefle d'Homéfin 
dans le choix du tems & du lieu qu'il pren 
pour placer la defcription de ce boucli£f 
c’eft dans l'intervalle d'une nuit lorfgu 4 
les deux armées font féparées, & qu'elléf à 


À 
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Rttendent le lendemain pour recommencer 
€ combat, : ; 

Page 43. Ceff la feule conflellation qui ne 
Je baigne jamais dans es flots de l'Océan ] 
Quelques anciens critiques ont voulu prou- 
Ver par ce vers qu'Homere étoit très-1gno- 
rant en aftronomie , puilqu’il croyoit que 
l'Ourfe étoit la feule conftellation qui ne 
fe baignoit pas dans l'Océan, c'eft-à-dire, 
qui ne fe couchoit point & qui étoit tou- 
jours vifible ; car diloient - ils, cela lui eft 
Commun avec tous les autres aftres du cer- 
cle ardtique | comme avec la petite Our- 
fe, le Dragon, la main du Bouvier & la 
plus grande partie du Cephée. Ariftote à 
répondu à cette faufle critique, en difänt 
qu'ici, la feule fignifie La Principale, la plas 
onue, car ce qui eft le plus connu eft 
toujours feul. Strabon à juftifié Homere 

une autre maniere dans fon 7. Livre, 
en faifant voir que fous le nom de l'Ourfe 
Où du Chariot, ce Poëte Comprend tout le 
cercle arétique , .& qu’on fe trompe quand 
On accufe ce Poëte d’ignorance > parce 
qu'il n’a connu qu'une Ourfe & qu'il yen 
a deux, cat Ja petite Ourfe n’étoit pas 
défignée de on tems, On peut voir les re 
Marques fur Ja pottique d’Ariftote, 

Ty place deux Villes de peuples renom 
MES pour leur éloquence] Les anciens ont 
Rendu que ces deux villes étoient Athé- 

+ Eleufine. Dans Athénes les nôces; 
PR inariaee Ft none à Athé 
nés parQ.— Mariage fut infti 
re, Le but PS » & dans Eleufine la guer- 

Homere eft de je dans 
1} 
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ce bouclier tout l'univers avec toutes 1e. 
différentes occupations des hommes. \ 
Page 44. Et au milieu, deux citoyens QU\ 
plaident enfémble ] Il n’y à rien de plus 
fimple & de plus naturel que la defcriptiOfl M 
de ce bouclier, & je n’y vois pas un feu 
mot qu'Homere n’eñt pû dire, quand C6, 
bouclier n’auroit été que l'ouvrage d'u 
homme, car il y a bien de la différencé 
entre les figures d’un tableau & la defcriPT 
tion. Les difficultés que l’on a faites [UE 
ces deux plaideurs font inutiles & frivoles 3 
Pline n’a-t-il pas dit de même de Nico 
machus gw’il avoit peint deux Grecs qui plat 
doient l’un après l’autre? 11 n’y a rien 
qu’on ne puifle dire de cet art qui dOf 
montrer ce qu’il cache, comme l’a foin 
bien dit un ancien en parlant de la peintUs 
re ; offendat que occultat. En expliquant WIN 
tableau de Raphaël, ou du Pouflin, il fau 
droit néceflairement animer “les figures 4 
comme Homere les anime ici & les fan 
parler & agir conformément au deflein dt 
peintre. . “à 
Pour l’amende dfe au fujet d’un homttiél | 
qui a été tué ] Il paroît par ce paflage quo 
dans les premiers tems l'exil n’éroit pas A 
peine du meurtre ; mais l'amende péCU 
niaire ; l’exil vint enfüuite, Cette amend 
pécuniaire fut établie à Athénes pour J,4 
meurtre d’Alirrhotius fils de Neptune» 1 
on la payoit aux parens du mort pouf Je ; 
empêcher de pourfuivre, ". 
Et les vieillards qui doivent juger ; pé 
affis dans un cercle facré fur des piertlla 


FR AE DT 


SUR v'ELrADr. Livré XVIII: gy 
Vräifémblablement Homere décrit ici la 
Maniere dont la juftice fe rendoit encore 
€ fon tems. Elle n’étoit pas rendue par 
€ jeunes gens, mais par des vicillardss 
Dans un cercle facré ] Le lieu où l’on 
rendoit la juftice étoit un cercle , parce 
que la figure ronde eft la plus fpacieufe & 
tient le plus de monde, C’eft ainfi que So- 
phocle à dit, xux10eyra Srpovoy dyopès, Ho- 
mere l'appelle facré à caufe de la juftice 
qu’on y rendoit, | 
Leurs [ceptres font entre les mains des hé- 
rauts ] Voici une coûtume ancienne qui me 
paroît bien remarquable, Les juges n’a- 
voient pas leur (ceptre à la main pendant 
qu’ils étoient affis pour écouter les artiess 
mais ils le prenoient de la main des hé- 
Tauts quand. 1ls alloient aux opinions. Ap- 
Paremment c’étoit pour rendre les juges 
plus attentifs quand ils alloient donnér leur 
avis, 
Page 45. Deux talens d’or deflinés à cel 
es talens ne font pas deftinés aux juges 
qui auront bien jugé , mais à celle des deux 
Parties qui gagnera fon procès: car c’étoit 
la coûtume ancienne ; avant que.de plai= 
der on étoit obligé de configner une cer- 
taine fomme qui étoit pour celui qui ga- 


8noit, Il paroït par un paffage de l’apolo- 


LL 


le de Socrate dans Platon > que cette 
Fe ime étoit de mille drachmes, c’eft-à-di- 
nc inQ cens livres. Et c’eft peut-être ce 
Une D appelle ici deux talens d’or, car 
Aütous l'entendre de véritables talens. 
de Pautre ville font campées deux 


D 11] 
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armées ] Les anciens ont prétendu qu Ho 


mere s’eft expliqué ici d’une maniere 
équivoque, que ce paffage. peut res 
trois explications toutes différentes, qu’0 À 
peut voir dans Euftathe page 1159+ Fe 
moi; je trouve que ce Poëte a parlé for 


; a 
chirement & fort naturellement. Il me 
femble même que ce qui fe paife der 
Troye fert merveïlleufement à l'expioes 


: nt 
tion de ce tableau; car on y voit devants 


les murailles les deux armées , celle ‘4 
des affiégés; lune À 
ertaines conditions GUEN 
l’autre a refufées, On a vi les femmes: Fa | 
enfans & les vicillards garder les murät " 


affiégeants & celle 
voulu fe retirer à c 


les & les tours, marque certaine que M 
troupes de la place font dehors, car autf 24 
ment les femmes, les enfans & les viéi # 
lards feroient ls fur les murailles ? 


nef pas le vice d'Homere que l’obfeuritésn 


à8C 47. Toutes ces figures fe mêlent On 


, d 1-2 
combattent comme fi c'étoient des hommes VF 


i Vans] Il femble qu'Homere avoit pr É' 
» qu'il y auroit des interprétes , qui P É 
nant {es expreflions trop au pied de 


lettre, croiroient effe@ivement que CES 


0 gures étoient animées & vivantes, & JU 

de £Ules faifoient toutes fortes de mouvemenr en 

à ceft pourquoi il à ajouté, comme F c'éroi 0 

SSdes hommes qui fuffent véritablement en 144 ‘à 

Ce ufht pour les defabufer, & po 

faire voir qu'Homere ne parle ici que COS 

me doit parler tout homme aui décr 2 

à explique un tableau. Il donne à fes figuf F4 
is $ mouvement qu’elles n’ont pas, 


+ 


amis Z = 


SUR t'IirADE, Livre XVIII. à 
Page 48, Ce Dieu y repréfente un vaflé 
Champ Après qu'Homere a peint ce qui 


fe pañle dans les villes perdant la paix &. 


Péndant la guerre , il vient à l’agriculture 
qui confifte dans le labourage ; dans la 
Culture des vignes , & dans le pâturage & 
a nourriture des troupeaux. Le Poëte va 
parcourir ces trois parties, dont il fait des 
tableaux délicieux, , 
Un homme leur met entre les mains une 
grande coupe pleine de vin ] Voilà des la- 
boureurs bien traités; Homere peint ainf 
les mœurs de fon tems, mœurs qui mare 
quent un heureux fiécle. 
age 49, Le Seigneur de la terre avec un 
fceptre à la maîn eff affis au milieu des féllons] 
oict un héros qui ne dédaigne pas de voir 
faire à moiflon & d'être au milieu de fes 
MOiflonneurs, Cela eft bien conforme aux 
mœurs des anciens Patriarches, telles que 
VEcriture fainte nous les dépeint, 
Page so, De jeunes filles à dejeunes gar- 
Re pleins d'enjoucment portent ce doux Jruie] 
omere décrit ici les vendanges comme 
On les faifoit de {on tems en Grece. On 
peut voir mes remarques fur les Odes 50, 
& 52. d'Anacreon. 


Et marie les doux accens de fa voix avec 


Le Jon harmonieux de [a guitrare ] Il y a dans x 
SCC, au milieu d'eux un jeune garçon. 


e G 

Tu fur Le 

1e See harmoniesfèment à la voix. Sur quoi. 

AA e écrit que les premieres cor- 

de boyan Humens furent de lin & non pas 

Parce qu'ils ei + is cont- 
iv 


4 guittare des airs charmants, le lin @ 


MUC" 


de lin ? Je croirois que les Grecs app 


. agréablement la chanfon de Linus. Herodo! 4 


travaillé, Voila pourquoi Homere décrit à 


LUE REMARQUES me. 
mettre une impieté & déplaire aux Diet 
s'ils avoient employé à cet ufage les boyals 
des bêtes. Je ne fai fi cela cf bien M 
tain ; quel fon auroit-on pûtirer d’une CONS a 
eloiel 
les cordes AMvors fil, parce qu’elles éroie 
tirées en long d'une maniere délice coms 
me un fil. Nous difons encore aujourd dé, 
en parlant de nos cordes faites de boyes 
qu'elles font bien ou mal filées. Le mé 
Scholiafte ajoûte que xrv07 > pourroit 

ne pas fignifier ici une corde de lin, nur 
une ancienne chanfon qui avoit été 4 
anciennement fur Linus fils d’Apollonss 
qui avoit été dévoré par fes chiens de chils 
fe : ainfi il faudroit traduire, & 4! chat 


En 


parle de cette chanfon dans fon 11: 
où il dit qu’on la chantoit en Egypte, co 
me en Phœnicie & à Cypre, mais fous U 
autre nom. F2 

Be 1. Ce Dieu y repréfente encore 12 ] 
une furprenante varieré une danfe très-figies 


€ 
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AGro: , \ a? 
*Uroit manqué quelque chofe à ce rabléäs 


mi 
un 


. 


[* 
de la vie civile fi Homere, après avoir FA 
lé de Ja paix, de la guerre & de l’agricu we: 
TE, n'avoit terminé cette derniere parties 
la deftription d’une danfe ou d’une fête pur 
eft le délaffement ordinaire de ceux qui 0% 


une danfe. a 

Pareille à celle que l'ingénieux Dedale ? Le 
venta dans la ville de Cnoffe pour Ja De 
Ariadne ] On prétend qu'avant Thefée! 


filles & les garçons ne danfoient ja” ji 


SUR L'IETADE, Livre XVIII. Gr. 
&nfémble | cétoient toujours des chœurs 
éparés, Mais après que Thefée eut fauvé 
du Labirinthe & du Minotaure les jeunes 
Barçons & les jeunes filles que les Athé- 
niens enyoyoient pour tribut, Dedale in- 
Venta & mit en ufage cette danfe mêlée , 


ont Homere parle ici. 


Page $2. Toute cette troupe danfe tantér em 
rond, &c. © tantôt] Ces jeunes hommes 
. & ces jeunes filles, qui danfent tantôt en 
rond & tantôt féparés, comment la gra- 
vure peut-elle les repréfenter ? voilà l’ob- 
jeétion de quelques critiques. C’eft une 
chofe bien difficile ! comme f ouvrier n’a- 
voit pas la liberté de faire paroître fes per- 
fonnages en différens états. Toutes les au- 
tres obje&tions fur ces troupes qui vont en 
embufcade; fur ce jeune homme qui en 
jouant de la guitarre chante agréablement ; 
für ce taureau qui mugit quand il eft devo- 
ré par un lion, & fur les concerts, font 
- Puériles, On ne Pourroit jamais parler de 

Peinture, fi on bannifloit ces expreffions. 

Que le mouvement d'une roue , qu'un po- 
tier effaye ] Ces derniers mots > QU'Un porier 
effaye, ne font pas ajoûtés inutilement : une: 
xoué qu'un potier effaye, a un mouvement 
bien plus rapide que lorfqu’il travaille, car 
outre que le poids de la matiere diminue fà 
Fapidité , l’'ouvrier ménage fon mouv ement: 
Pour ne pas gâter ouvrage. 

18€ 53. À l'extrémité du bouclier, tour 
mere il mer l'immenfe Océan ] Homere 
defer; 1C1 un beau champ pour amplifier fà 
Püon , en mettant fur ee mer des 

+ 
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vaifleaux, & en peignant des batailles no | 
vales, des naufragts, &c,. mais parmi JE 
occupations des hommes, il n’a pas voulu À. 
mettre la navigation, parce qu’elle a tOl\ 
jours fait plus de mal que de bien au 
hommes , & quils peuvent fort bien SE 
pafler ; car cette defcription n’eft pas (EU 
lement l'ouvrage d’un grand Poëte, mail } 
celui d'un grand Philofophe, qui avec toi 
tes les richefles de l’art, avec l’ordre & | 
vraifemblance , a fçù méler le grave & 
profond. Et bien loin d'être blâmé, il MEN 
rite au contraire de très-grandes Jouan gén 
d’avoir exécuté avec tant d'ordre, EU | 
d'harmonie, & avec fi peu de figures 2 
auffi grand deflein que celui de repréféri 
ter l’un vers & tout ce qui y fait l'occupi 
tion des hommes pendant la guerre & PES 
dant la paix. Au refte il paroit par ce paf 4 
ge qu Homere connoïfloit que la terre Co 
environnée de l'Océan, 140 

1} fait la cuiraffe plus éclatante que Ce 
Jolendeur du fu] Homere ne s’arrête 
à décrire la cuiraffe & le cafque , pi 
qu’il a déja fait de ces deftriptions en d'A 
tres endroits. 

Les porte auffi-tôr à Théris , qui fans P 
dre un moment ] Le Poëte ne perd pol Lg | 
tems à rapporter les remercimens qué T ni | 
tis dût faire à Vulcain, Il paffe tout ce | 
eft fuperflu ou inutile, & ya toujours À 
qui k le plus preffé. 


É. 
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Argument du XIX. Livre. 


Î l \Héris share à (on fils les armes que 


Vulcaïn lui à faites, & les pole a fes 

pieds ; ces armes rendent un fon terrible y 
effrayent les Theffaliens. Achille eft ravi de les 
voir. Il témoigne à fa mere la peur qw'il à que 
le corps de Parrocle ne fe corrompe pendans 
qu'il ira au combat, Thétés lui promes d'empé- 
cher la corruption ; & lui ordonne d'affemèler 
les Grecs. Achille parcourt lui-même le riva= 
ge» © appelle tous les Généraux. Quand ils 
Jont affémblés , il leur déclare qu'il renonce à 
Je colere ; Agamemnon parle après luë, recon- 
noît [a faute qu'il rejette fur la Déeffe de la 
Difcorde , que Jupiter ES du ciel , @ 
dir à Achille qu'il wa Jui envoyer les préfens 
quUlyQe lai à promis. de fa part." Le fils de 


* Théris le laiffe le matrre de fes préfens, [ans 


confeille de faire auparavant repañrre Les vou 
es, Achille s’oppofe à ce confeil , mais Ulyffe 
‘appuye fi fortement, que fans attendre le con- 
Jentement de ce héros, il ordonne aux Grecs 


es attendre, il veur marcher at combat. Ulyffe 


\ d'aller prendre de la nourriture, € cepen= 


dant il va avec fepr des principaux de l'armée 
dans la tente d'Agamemnon, prend les pré- 
“S » les porte au milieu de l'affémblée. 
SaMmemmon fait venir une victime ; l'égorge 
Lens it jetter dans la mer ; on porte les pré 
Fr Dr la tense d’Achille. Les plaintes &* 
° de Briféis fur le ue de Patrocle, 
Y] 
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Les Généraux preflent Achille de prendre de 
la nourriture, il s'opiniätre à les refufer, co 
gedie l'affemblée ; @ continuë fes regrets Ji 
la mort de Jon ami, Jupiter envoye à fon € 
cours Minerve ; il prend fes armes , monte JW 


Jon char avec Automedon; parle à fes chec 


vaux pour les animer , € il leur reproche M 
mort de Patrocle ; Xanthe l'un de [es cheval 
Je lave de ce reproche, & prédir à Achille 
qu'il va lui-même avoir biensér le méme fort 
Achille trouve mauvais qu'il lui falle cétié 


prédiction , dont il eff inftruir, @° plein de fu 


reur &l marche à la 2ère de fes rroupese 


enr À 


ET 


8s 
RENONCE SEE NE 
RENE RSRTO EN AS AoN Age 2e 
PA PME BE EDR DADIUIOME DE SE HEC NÉ CÉDÉ 


L’'ILIADE 
D'HOMERE. 


LIT RE XIX. 


À brillante Aurore fortoit à 
peine du fein de l'Océan 


Pour annoncer aux Dieux & aux 


hommes le retour du foleil, que 


la Déeffe Thétis arriva près des 


vaifleaux avec les armes que Vul- 
cain [ui avoit données. Elle trou 
va fon fils encore étendu près du 


_:Sorps de fon cher Patrocle, qu'il 


Pleuroit avec de grands cris, &. 
“tour de lui tous les principaux : 
€S Cheffaliens qui fondoient en | 
“mes, Cette Déefle paroit au 


86 L'ILiabs 4 
milieu d'eux , & embraffant Achili 
» le , elle lui dit: Mon fils , que 
» que grande que foit votre doû* 
» leur, laiffons-là Patrocle fur 108 
» lit funébre , puifqu’il a été tué pa 
» l'ordre des Dieux, & recevés 
>» Comme vous devez ces armes qu 
» Vulcain vous envoye , & qui fon | 
» fi merveilleufes , que jamais mo 
» tel n’en à porté de femblables: 
En mêmetems elle les met aÿ 
pieds d'Achille. Ces armes div 
nes rendent un fon terrible, de | 
frayeur s'empare du courage 0 
tous les Theffaliens , il n'y En | 
Pas un qui ait l’aflurance de JM 
_Tegarder, ils font tous faifis 4 } 
AA POuvante; le feul Achille en be | 
Voyant, fent rallumer & redoU 
* bler fa fureur; les éclairs de dl 
Yeux font comme les éclairs À 
tonnerre ; la joie qu'il a de Fi Ë 
Voir entre fes mains, l'anime d cu | 
nouveau feu , & après s'être rar, 


D'HOmMEREs. Livre XIX, 8%. 
fié de les confidérer & de les tou- 


Cher, il fe tourne vers fa mere, 


& lui dit: Vulcain vous a donné «& 
des armes telles que doivent être « 
tous les ouvrages des Immortels, « 
& il eft aifé de voir que rien de « 


pareil ne peut fortir de la main« 
des hommes. Je vais donc m'ar- « 
mer , mais je crains que les mou- « 
ches , venant à s'attacher aux lar- « 
ges playes de Patrocle, n’y engen- « 
drent la corruption, & ne defi- « 
gurent fon corps avant que je puif & 
{e lui faire les funerailles que je « 
vais lui préparer. « 

Banniffez cetteinquiétude,mon « 
cher fils ; lui répond la Déeffe, « 
moi-même j'eflayerai d'éloigneræ 
de lui ces effaims redoutables, qui 
Portent partout la corruption, & & 
qui s’attachent fur les hommes « 
Qui meurent dans les combats. & 

Uand vous le garderiez des’ an- « 


nn. Éntieres , il fe confervera , & «& 


e ; Fa | 
83 Mrs ASDE } 
» fes chaïirs deviendront même piuf | 
» belles; allez feulement, faites 4h 
» fembler tous les Grecs , & apré 
» avoit renoncé à la colere du 
» VOUS anime depuis fi long-teni 
» contre le Roi Agamemnon y 4 
? Mez:Vous pour le combat, & vous 
» revêtez de courage & de force." 
. En finiffant ces mots, elle MM 
infpire une audace qu'aucun pérl 
né Pouvoit étonner. Elle pres 
enfuite d’une ambrofie mervellt 
leufe & d'un near rouge » Ët 4 
fs belles mains elle les ve 
Boutte à goutte dans les bleffuté” 
de Patrocle pour conferver 195 
Corps. i à 
. Cependant le divin Achille pi 
#2 Court le rivage de lamer , & 1104 
+ Une voix terrible il appelle Lou. 
les héros de l’armée, Ce fpettac À 
fi nouveau , & fi peu attendu; "| 
tire les troupes ; tous les Grec51 
Jufqu'aux pilotes ; aux rameurs 


D'Homere. Livre XIX. 80 
AUX commis des vivres s’empref- 
Bt pour voir Achille, qui après 
AVoir renoncé fi long - tems aux 
Combats, venoit tout - à- coup à 
Paroïître. | 
L'intrépide Diomede & le di- 
vin Ulyffle , tous deux favoris de 
Mars , viennent des premiers , 
S'appuyant fur leurs javelots, à 
Caufe de leurs bleflures, & s’af- 
feient dans le premier rang. Aga- 
Mmemnon arrive le dernier, car il 
n'étoit pas encore remis du coup 
de pique qu'il avoit recu de la 


Main du fils d'Antenor. 


Quand les Grecs furent tous 
affemblés, Achille fe leve ; & par- 


le en ces termes: Fils d’Atrée ,« 
quel avantage avons-nous retiré RUE: 
Tous & moi, de nos diffenfions , « * 
Orfque le cœur plein de reffenti-« , 
“ent , nous nous fommes aban- « 


DÉS à la colere pour une jeune « ; 
PEN ét aux Dieux que Dia-« * 


‘»une infinité de Grecs n’auroiel 


_>»lere ,iln’eft pas d’un homme co 4 
-»me moi de conferver d'érernôs 
» reflentimens ; exhortez donc 9 


90 Br A DES “1 
» ne l’eût percée de fes traits le j0 1 
» même que Je la fis ma prifonniés 


» re ; après avoir faccagé Lyrnefen 


s 


» Nous avons gagné par notre rupa 
» ture, c'eft de fervir HeGtor & | 
» Troyens , & je penfe que 1 
» Grecs fe fouviendront long-te | 
» de notre querelle. Mais ce qui és 
» fait, eft fait ; n’y penfons plus, qui 
»que douleur que nos emportéh 
» MERS nous caufent , & domptos 
» NOS courages pour obéir à la Cæ 


» ceflité. Je renonce donc à ma Cn 


> plutôt vos troupes à bien combäls 
tre, afin qu’allant à leur tête 408 
» devant des Troyens, je voye | 
> feront encore tentés de venir P4% 


D'Homere. Livre:XIX. or 
ler lés nuits près de notre flotte; « 
JE N'imagine que celui qui pourra « 
échapper à ma lance, fe repofera « 
Volontiers. « ; 

Il dit, & tous les Grecs furent 
remplis de joie, en voyant le ma- 
gnanime fils de Pelée renoncer à 
{on reflentiment. 

Le Roi Agamemnon prit en- 
fuite la parole, & parla de fà place 
fans fe lever, & fans fe mettre au 
milieu de l’aflemblée :’ Mes amis, « 
leur dit-il, héros de la Grece , « 
difciples du Dieu Mars, écoutez « 


. Moi dans le filence, & ne m'in- « 


térrompez point par vos bruits « 
confus , & par vos murmures ca- « 
pables de troubler les plus grands « 
orateurs; dans une fi grande con: « 
fufion peut-on ni parler, nienten- « 

te? Je vais adreffer la parole à «" 
Achi le, & vous Grecs, tombez« 

ACCord de ce que je vais dire , « 


"FCOnnoiflez les difcours que & 


g2 L’Irrior | 
>» vous avez tenus, Vous m'a 
» toujours accufé de tous nos m1 
» heurs , & vous m’en avez fait {00 
» vent de fenfibles reproches ; md 
»à tort, car je n'en fuis point}, 
» Caufe : Jupiter & le Deftin ; 89 
» terrible Furie qui erre dans les k à 
» nébres , en font les auteurs » %4 
» qui le Jour de cette fatale af 
» blée foufflerent dans mon CE 
> un fi furieux emportement » gi 
> J'enlevai à Achille le préfent do 
» On avoit honoré fa valeur. Me 
» que pouvois-je faire? la Dé 
» Âté, ce démon de difcorde &% 
» malédi@ion , n'eft-elle pas 5% 
» Jours plus forte que les homniéh 
» & ne vient-elle pas à bout de a | 


# >» fes deffeins? cette terrible & pé ‘1 


» l'emploi eft de nuire, qui dr 
> gnant de toucher la terre de Fi 
>» pieds délicats, marche fierem” té 


+  »fur latête des hommes pour 


# xs »nicieufe fille de Jupiter ; do 1 


. 
| 


D'Homegre. Livre XIX. 93 
Précipiter. dans les plus grands « 
Maux, & qui, dans les cruelles « 
diffenfions qu’elle excite , quand « 
Elle ne ruine pas les deux partis , « 
Ne manque jamais d’écrafer au « 
moins celui qu'elle a pris pour« 
l’objet de fa haine? Ne fit-elle pas «& 
autrefois fentir fon pouvoir à Ju- « 
Piter même, quoiqu'il foit plus « 
Püuifflant que tous les hommes & « 
que tous les Dieux? la Déeffe Ju- « 
non , quoique d’un fexe inférieur & 
4 celui de Jupiter, furprit ce Dieu « 
Par fes artifices le jour qu'Alcme- « 
ne devoit mettre au jour le grand « 

ercule dans la belle ville de 
Thébes ; car Jupiter ayant affemm- « 
blé tous les Dieux, & leur ayant « 
dit, en fe glorifiant de fa puiffan- « 
Ce ; Dieux & Déeffes, écoutez- « 3 
MOI, je veux vous faire part de« 
ns decrets: en ce même jour la 
COLE Ilithye, qui préfide aux aC- « 
Mens, va faire voir la lu- « 


: tx 


» ces paroles, médite à l’inftant gr 
| F. 


=» le plus grand des fermens ; #4 


Le. PEN 


C4 HET ADE | 
> miere à un homme qui régies 
» fur tous fes voifins, & fur tous le À 
» hommes, qui comme lui fonti À 
» de mon fang. Junon, frappée À 

U 
» fupercherie infigne, & lui répo e 
» Fils de Saturne,vous nous trompi, 
>rez, & vous n’effeltuerez point à 
» promefle que vous nous fait 
» jurez-nous donc par le plus inW : 
» fable de tous les fermens; ru 
» celui qui commencera aujourd 
» à voir la lumiere, régnera fur À 
» voifins & fur tous les hommes #4 
» font iffus de votre fang. Elle 1 
» & Jupiter, qui ne fentit pointé | 
» rufe cachée fous ces paroles; V 


> Jivra lui-même aux douleurs q44 
» lui préparoit , car Junon quittés 
» les fommets de l'Olympe defcees 
» dit rapidement dans la ville G°49 
» gos en Achaïe , où elle fçav Pi 
» que la femme de Sthenelus fils ® 


D — - 


__ D'HoméRre. Livre XIX. o$ 
Perfée, grofle d’un fils , étoit déja « 
ans le feprieme mois. Auflitôt « 

elle la fait accoucher quoiqu'’elle « 
Ne fÜt pas encore à terme » & re- « 
tarde l'accouchement d’Alcmene « 
En fufpendant fes douleurs ; elle « 
remonte en même-tems dans l’O- « 
lympe, & dit à Jupiter : Pere des « 
Dieux & des hommes > qui par «: 
vos foudres ébranlez le ciel & [a « 
tefre , Je viens vous annoncer une « 
nouvelle , qui fans doute ne vous «@ 
fera pas défagréable : il vient de « 
faître un homme qui doit regner « 
furtous fes voifins > c'eft Euryfthée « 
fils de Sthenelus, & petit-fils de « 
Perfée. Il eft iflu de votre fang , « . 
ainfi il n’eft pas indigne de regner & 
dans Aroos , & de jouir de la hau- « 
te fortune que vous lui avez defti- « 
née. À ces mots Jupiter fe fentit « 
Pénétré de douleur , & levant fes « 
Le Sinvincibles , il prend la Déef « 
& de Malediétion par la tête , & « 
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» plein de dépit & de colere, il fat 
» le plus grand des fermens , que he | 
» mais on ne la verra reparoitiés 
» dans Olympe & dans le fejoths 
» des Immortels , & au momeln 
» même il la précipite du palais étor. 
» lé. Cette pernicieufe Déefle conf | 
» be dans le malheureux fejour 
» hommes où elle exerce toutes fe 
» fureurs , & ce fut pour Jupiter 
» fujet de chagrins & de peines ; 10 
> il vit Jong-tems fon fils a (fuel 
» aux ordres d'Euryfthée , & oblig 
» de foutenir tous les travaux qu 
» plut à ce tyran de lui ordonné 
» Moi de même, pendant que 
» terrible Heétor à fait une cruel 
» boucherie des Grecs jufques À 4 
» nos vaifleaux , je n'ai pu encos 
» fecouer le joug de cette cruël 1 
» mere de la difcorde , ni sh 
» mon reflentiment. Mais puifgr es 
» c'eft moi qui ai eu tort, êt. d'A 
» Jupiter m’avoit Ôté l'efprit,auie | 

» 
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d'hui qu'il me permet de me re- 
COnnoître , je veux réparer toutes & 
es injures que j'ai faites à Achille, « 
& le fatisfaire par:une infinité de « 
préfens. Levez-vous donc, divin « 
fils de Pelée, pour marcher au « 
-combat, & ordonnez aux troupes « 
de vous füivre. Je vais vous en- « 
Voyer tous les préfens qu'Ulyffe « 
VOUS promit hier dans votre ten. & 
te, & fi vous voulez attendre un « 
moment, & fufpendre un peu la 
généreufe ardeur > Qui vous tranf- « 


Porte, vous allez [es voir pailer « 
EvVant vous. & 

Achille lui répond: Fils d'A-« 
trée ; qui avez là gloire de regner « 
fur tant de Rois, vous m'ENvOYE- « 
FEZ Tous ces préfens qui me font « 

Üûs, ou vous les garderez , vous & 
tes le maître, -Préfentement 16 
\ongeons qu'à combattre fans di£ « 
férer; à quoi bon s’amufer ici à« 


Perdre en Vaines paroles un tems « 
Tome Ip. ) 


» fi précieux ? Nous ne fommes PAM 
> plus avancés que le premier Job 
» & tout dépend du fuccès de cel 
»te journée; marchons donc » #4 


»coups de pique les phalangé 


es 
»auront donné, que les bataléen 
> feront mêlées & que Mars 4% 
-p foufflé fes fureurs dans tous 4 


DS VIS LAILEADE 


& 


« 


»quand on me verra enfoncef | 


» Troyennes, qu'on fe {ouvients 


> de mimiter, + 

Le fage Ulyffe prenant la pars 
>le, lui dit : Divin fils de Pelécis 
>» quelque impatience que vous ayon 


> d'aller au combat, ne menez pas 
> vos troupes à jeun attaquer ei 
» nemi , car l'affaire nefera pas fit 
» décidée. Dès que les deux arms 


| 


»efprits , le combat fera plus Jon 
» & plus cpiniâtré qu'on ne PÉ Fe 
»fe. C’eft pourquoi ordonnez 2% 
» Grecs d’aller repaître fur leurs “ 
» vires; le pain &t le vin font qu 
» force & le courage du foldat: 
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€ impoñfible qu'un homme, qui 
N'a pas mangé, combatte toute « 
Une journée depuis le lever du « 
{oleil jufqu'à fon coucher; car fi« 
on courage ne l’'abandonne pas , « 
fes forces l'abandonnent , la foifæ 
& la faim l’épuifent , & fes SENOUX « 
défaiilants refufent enfin de lui « 
obéir; au lieu que celui qui a pris « 
de la nourriture combat tout le « 
jour , fes forces répondent à fon « 
Courage , & s’il arrive enfin qu'il & 
tombe en défaillance, ce net 
qu'après que le combat eft fini; « 
C'eft pourquoi renvoyez les trou- & 
pes , & leurordonnez d'aller pren- & 
dre leur repas. Cependant le Roi & : 
Agamemnon fera apporter ici au & À 
milieu de l’affemblée les préfens « 
qui vous font deftinés, afin que & 
tous Les Grecs les voyent, & queæ 
VOUS avez la fatisfaétion de jouir & 
des honneurs qu'on vous rend; il « 
VOUS Jurera à Ja façe du ciel & de « 


E ïÿ 
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> la terre que jamais il n’a pris aV6 
» votre captive aucune des libertés è 
» que le pouvoir qu'il avoit fur €* 
» le , auroit femblé Ini permettre, 
» & qu'il ne s’eft rien pañlé entf 
> eux dont vous puifliez être fachés 
>» afin que délivré de tous les foupa 
» çons que la jaloufie infpire , voi 
» ayez l'efprit en repos: & enfin 
> VOUS traitera magnifiquement dan ; 
>» fa tente, afin que rien ne mandis, 
> à {a fatisfaétion qu’il vous doit. EI 
> même-tems , fils d'Atrée , fouvé 
> nez-vous d’être à l'avenir plus juf Î 
_>te & plus modéré envers les al 
Dtres, & ne penfez pas qu'il fois | 
» indigne d’un Roi de faire fatisfacl 
> tion à ceux qu'il a offenfés. 
» Sage fils de Laërte, lui répo® 
» dit Agamemnon , jai entends 
» avec un très-erand plaifir tout É4 
» que vous venez de dire, car ‘04 
» avez parlé avec beaucoup de re" 
» fon & de juftice. Je fuis prêt à a | 


ape ee ce 
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*€ le ferment que vous me propo- « 
€2, & je ne violerai point par un « 
Parure la majefté de Dieu. Qu'A- « 
chille , quelque ardeur quile tranf. « 
Porte, attende un moment, && 
qu'on faffe attendre aufli tous les 


. Grecs jufqu’à ce qu’on ait apporté « 


les préfens, & que par un facrifi- « 
ce folemnel nous ayons affermi « 
cette paix après l'avoir jurée, Je « 
vous ordonne , Ulyffe , de choi- € 
fir dans toute l’armée la fleur de ç 
nos Jeunes guerriers, & d’appor- « 
ter de mon vaifleau tout ce que « 
NOUS avons promis à Achille ; vous 
amenerez aufli les captives , pen- & 
dant que Talthybius ira chercher « 
une vitime pour l’immoler à Ju- 
piter & au Soleil. LS 

Agamemnon , vous devez re- & 
Mettre toutes ces cérémonies À un & 
tte tems, repart le vaillant A- « 
Chille attendons que la guerre « 
FOUS donne quelque relâche, & « 

E 1j 


DE AE 
4 + 


RP, 


> pourrois.je pendant que mon C 
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» que mon cœur, libre d’une partiô 
» de la fureur qui le poffede , jouill@ 
» de quelque tranquillité. T'ous 3 
» Grecs, qu'He&tor a vaincus & que 
» Jupiter a livrés à fa rage , font CIM. 
» core étendus fur la poufliere » 
» vous pouvez ordonner aux t'OU 
» pes d’aller repaître! pour moi ; 2 
» j'en étois cru, les Grecs marché 
» roient au combat en l’état qui 
» font, fans avoir repu, Ce foi 1, 
» après le coucher du foleil , ils 408, 
> ront tout le loifir d’être à table. 
» quand nous nous ferons veng® 
» de l’affront que nous avons regis 
?avant ce tems-là jene puis 4 
» manger ni boire; comment 4 
» Patrocle eft étendu à la porte 
> ma tente percé de coups & en, 
»vironné de mes compagnons 4% 
» le pleurent ? non, je ne puis eh 
»réfoudre ; préfentement jene FER 
» pire que le combat, le carnage", 
» le fang. | 
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2 ‘Le fage Ulyffe lui répond: Fils & 

€ Pelée, vous avez fans compa: « 
faifon plus de valeur & de force 
que moi, mais Je puis.avoir plus & 
de prudence & d'expérience: que « 
Vous ; car jai plus vécu, & j'aie 
vi plus de chofes que vous; c’eft « 
pourquoi fuivez mes confeils ; les « 
hommes les. plus courageux font « 
bientôt las du combat, Les épis « 
he tombent pas plus épais fous la « 
faucille dans letems de la moif- « 
fon, que les hommes tombent « 
fous l'épée, dès que Jupiter, qui « 
dans les batailles eft l'arbitre de la œ 
vie & de la mort des combattans, 
a fait pancher fes fatales balances, « 
&c alors les reftes font bien petits. « 
Ce n’eft point en jeñnant que les « 
Grecs doivent pleurer ‘un mort : « 
Nous, perdons -tant de guerriers « 
“Ousiles jours, on ne feroit jamais « 
que lüner., & jamais notre deuil « 
Re ferait fini, IL faut enterrer ceux « 


E iv 
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> qui font morts , il faut ce jour-lès 
> honorer leut tombeau de nos 1 
» mes, & nous confoler; & ceu* 
» qui {ont réchappés du combat; i 
> faut qu'ils prennent de la noufff 
? ture, & qu'ils réparent leurs for 
» ces, afin de pouvoir foutenir K: | 
» poids de leurs armes & combat 
»tre fans relâche contre l'ennemi" 
x Qu'on aille donc repaitre , & que 
> tout-à-lheure on vienne fe rangé 
»en bataille pour marcher conti 
» les Troyens ; malheur à ceux qui 
» demeureront dans leurs vaifleaut 
» & qui attendront un nouvel 0? 
» dre, | 4 

Il dit, & fans différer äl prend | 
.avec lui les fils de Neftor, Megés 
fils de Phylée, Thoas , Merion 

Lycomede, & Menalippe ; Le 

vont tous enfemble dans la tenté 

d'Agamemnon, ils prennent {PA 
trépieds, vingt cuvetes;- douZ | 
chevaux ; fept talens d’or, & SP 


LEE 
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belles captives toutes parfaitement 
Milruites aux beaux ouvrages. La 

elle Briféis marchoit la premiere 
& faifoit la huitieme. Ulyffe à la 
tête de ces jeunes guerriers porte 
lui-même les fept talens d’or bien 
pefés , & eux ils portent les autres 
préfens, & vont les pofer au mi- 
lieu de l’affemblée. 

Agamemnon fe {eve » & Tal- 
thybius, dont la voix eft égale à 
celle d’un Dieu, eft debout près 

u Roi, tenant dans fes mains la 
vittime, Le fils d’Atrée tire fon 
Poignard, qu'il portoit toujours 
près de fon épée, coupe pour pré- 
mices les foyes de deffus Ja tête 
de la viétime, & fait fes prieres à 
Jupiter. Tous les Grecs font affis 
dans un refpetueux filence , atten- 
tifs aux paroles de leur Roi, qui 
4 Yeux attachés au ciel, dit à 
haute. voix : J’attefte Jupiter, le « 
plus Puiffant & le meilleur de « 

E v 
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» tous les Dieux, la Terre, mere 
» des hommes, le Soleil, pere du. 
» jour, & les Furies, qui dans les 
» Enfers ont foin de punir les pal. 
» jures, & je jure que je n’ai jamais 
» pris la moindre liberté avec BH 
» féïs, que je ne lui ai fait aucun 
» violence , & qu’elle a été traité 
» dans ma tente avec toute fort 
» d'honneur & de refpe& ; fi 
» ments, queles Dieux faffent tOM 
» ber fur ma tête tousles malhetln 
» dont ils accablent les impies ; ds 
» par de faux fermens, ont ble 
» fainteté de leur nom. fr 

En finiffant ces mots, il plonps 
le poignard dans la gorge de 2 

viétime, & T'althybius la jette da ï L 

les,flots de la mer , afin qu'elss 

ferve de pâture aux poiffons. M 
Achille feleve, & ditau mile 
»des Grecs: Grand Jupiter , VOUS 
» Ôtez le jugement aux hommes 
» & vous leur donnez un efprit 
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Vertige quand'l vous plait. Jamais « 
€ fils d'Atrée ne m’auroit offenfé, « 
Jamais il n’auoit ofé penfer à & 
M'enlever maloré: moi ma capti- @ 
Ve; mais} Dieu: térriblé ; vous & 
aviez réfolu de faire périr une in- & 
finité de Grecs. Qui eft-ce qüi « 
peut réfifter à :vos ordres! Qu'on & 
aille repaître , & qu'on foit bien- & 
tôt prêt pourle combat. « 
En même-tems il congedie 
Paffemblée , & les troupes fe dif. « 
Perfent dans les vaiffeaux. Les: 
1 heffaliens emportent les’ préfens : 
‘Agamemnon dans da tente d’A- 
. Chill; on fait entrer. les Cäpti- 
Ves', &0:on conduit les Chevaux: 
“dans e$ haras. | 
 Briféis dont:la beauté égaloit 
celle de Venus > eut pas plutôt | 
Pperçü le corps : de Patrôcle sé 
elle fe Jetta fur lui, fe mEeEUur- 
tit lesfei. & le vifage , & baignée 
€ larmes > elle fit ces plaintes, 
E v; 


»fe, mon cher Patrocle , lemme je | 
> leur ami & lunique confolatiol : 
» que j'eufle dans mes miferes ! H® il 
» las quand je fortis de cette er 
» je vous y laiffai plein de vie ; 

> mon retour. je vous trouve d 1 
> ce funefte appareil. Grands Diet, 
» que pour moi les malheurs 1619 

» vent de près ! J'ai vu tuer à me ! 
> yeux le mari , à qui mon peré à | 
> ma mere m'avoient donnée ? ni 
3 VÜ percer mes trois freres, a 
» les ai vû tomber fous le fer ef 
» mi; jai vù Achille tout couté 
» de fang ravager ma patrie 84 

» cager la ville du divin M 51] 
» & dans l’aliétion, où me Pa 2 

>» geoient toutes: ces pertes ; 
»aviez la bonté :d'efluyer mes * “ 
»mes, & de flatter mon efpoie 
»yous me promettiez de me 

» époufer Achille & de m nr | 
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2 Phthie , & que là au milieu de fes & 
Peuples, on célébreroit notre hy- « 
men avec une magnificence & «& 
une pompe dignes de ce héros. & 
a mort emporte avec vous tou- & 
tes mes efpérances. Malheureufe, « 
me voilà donc condamnée à pleu- « 
rer toujours, otii toujours le fou: « 
venir de vos, bontés renouvellera « 
ma douleur , & la rendra plus « 
VIVE. 


En prononçant ces trifles re: 


“grets,-elle verfoit des torrens de 
2 


larmes: Les autres captives fai- 
foient retentir les’airs de leurs gé- 
miflemens ; & fous prétexte de 
pleurer Patrocle, elles pleuroient 
leurs propres malheurs. 
Cependant tous les généraux 
S’empreffent autour d'Achille pour. 
le prier de prendre quelque nour- 
titure, mais il rejette leurs prieres 
“Yec.de profonds foupirs: Si vous « 
TES mes amis , leur dit-il , je vous « 


2 leil, ëx Je ne :man querai pas” 


: 114 
..»t01-même tous les matins, lorfdus 


‘ »taquer les Troyens dans leurs F6 


pe van U' 
» prie, ne me forcez point, je fuis 
» trop accablé.de douleur , j'atterti 
Z drai fort à bien. le ‘cou cher’ : du f0 dé 


> forces. «35 10 cr 440 
Il congédie en: même-tems lé 
: Rois, des renvoye danss leu 
2 quartiers, -; LOT LS. Lau 011302 
» ses deux: Atrides » Ulyfle , Î 
: for, Idomenée ,.& le vieux Ph 
ni demeurent feuls avec lui PO 
tacher de calmer: fes: -doulétts# 
mais il refufe toutes. leurs-conf0# 
tions; Ha-feule. ,:donts il foutiere 
fon courage ;c'eft l’efpéranced'#n 
ler dans un moment {e raffafet!di 
Meurtre & venger fon ami:,#d0 
il a toujoursle nom dans la bots 
» che: Mon-cher:Patrocle::s'écriel 
mtil, infortuné -Patrocle: ile: pes 
».cher de tous mes compagnofs# 


» les Grecs fe préparoïient à allerats 


LAN 
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fanchémens , tu me faifois fervir « 
ans ma tente un agréable repas « 
Avec toute la diligence poflible ; « 
& aujourd'hui te voilà fur ee lit « 
funebre entre les bras de la mort :c 
& je pourrois m'approcher de « 
cette même table où tu étois aflis « 
avec moi! Ah quel coup funelte ! « 
Jamais je ne pouvois recevoir une « 
plus mortelle douleur, non pas « 
même quand on m'auroit annon- « 
cé la mort de mon pere , qui dans « 
fon palais à Phthie fe laifle peut- « 
être confumer au regret de n'avoir « 
pas près de luifon fils; & ce. fils « 
dans une terre étrangere , combat « 
Pour cette pernicieufe Hélene , « 
qui lui coûte tant de pleurs. Mon « 
cher Patrocle , je n’aurois pas été « 
Plus fenfible à la perte demonfils, cs 
. QUonéleve dans l’ifle de Scyros, «4 
ltant eft que mon cher Neopto- « 
Meive encore : j'avois toujours & 
lperé que je périrois feul fur ce & 
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3rivage, que tu me furvivrois » qu 
»tu t'en retournerois à Phthie, due 
»tu prendrois mon fils à Scyro5% 
» que tu le menerois dans. mon PA 
» lais, & que tule mettrois en por 
» feflion de mon royaume ; Car pos 
» mon pere , ouil n’eft plus, OU 
» S'il refpire encore, fon grand'ap 
» & les chagrins, dont il eft ac0A 
» blé dans là cruelle attente de À 
» funefte nouvelle de ma mort » | 
» faceront bientôt fa trifte & jan 
» guiffante vie. 54 k | 
Il accompagnoit ces plaintes 
d’un torrent de pleurs, Ces regié,. 
arrachent des larmes àtousles8, | 
néraux qui font autour de lu1» if. 
j.  … leur rappellent le tendre fouvéte 
“& . de tout ce qu'ils ont laiffé de pl? | 
cher dans leur patrie. ‘4 
‘à Jupiter, touché: de leur do® 
##” leur, adrefle la parole à MinerW®e 
: > Ma fille , lui dit-il, vous avez dOPw 
|» entiérement abandonné cehéf® 


BE 


Em, 
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n'avez-vous plus aucun foin d’A- « 
Chille ? Il eft devant les vaiffeaux « 

ne ceffe de pleurer la mort de « 
on cher Patrocle. Fous les autres « 
font allés prendre de Îa nourritu- « 
re , & lui, il demeure obftiné à « 
ne point manger; allez donc à« 
fon fecours , & faites couler dans « 
fes veines le neltar & l’ambrofie « 
qui le foutiendront, & qui empê- « 
cheront que la faim & le travail « 
ne le faffenttomber en défaillance. « 
Ces paroles exciterent Miner- 
VE; qui d'elle-même étoit très-dif. 
pofée à le fecourir. En même-tems 
elle s’élance du haut du ciel , fend 
es airs avec la rapidité d’un aigle, 
Pendant que les Grecs prennent . 
les armes , elle s'approche d’A- 
chille , & fait couler dans fes vei- 
nes le near & lambrofie pour 
tAtretenir fes forces , & pour faire 

Æsisenoux ne lui manquent 

PAS dans Je combat; & reprenant 


… 


ES 


ET PONTS. 


- fon vol, elle retourne dans fe pa. 


lis de fon pere. Cependant leg 
Grecs déja armés fortoient dE 


. leurstentes & de leurs vaifleaux 


& s'éloignoient du rivage. AutañË 
qu'on voit des flocons de neige 
pouftés par le foule des Aquilons 
voler du haut Olympe & blant 
chit les airs; autant on voit {off 
tir des tentes & des. vaïffeaux 1 
cafques, de cuiraffes , de boucliers 
de piques. L'éclar de toutes 
ces armes perce jufques dans Jef 
cieux , & toute la terre aux envi 
rons devient riante par la Jumieré 
que répand cet airain flamboyant? 
tout retentit dela marche de canf 
de milliers d'hommes, Achille s'af 
me au milieu d'eux , fa fureur 1é° 
double , fes yeux jettent plus dé: 
feu que les éclairs, fon cœur efr a 
enflammé de douleur & de cole#. 
te, & rien n’égale l’ardeur dont 
il eft animé contre les Froyenss 


Dre ho 
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lein de rage & d'impatience, ce 
08 prend les armes que Vub 
Cain luïa faites, il met les cuif- 
41S , couvre fa poitrine de Ja cui- 
falle étincellante , prend le bau- 
et, d'où pend fa redoutable 
épée, & Charge fon bras de ce bou- 
lier immense qui jette une clarté 
Rreille à celle de l’aftre de la nuit. 
Qu'un embrafement , qui met 

En feu Les fommets d’une monta- 
Se, & qui éclaire des matelots 
attus ee L tempête, & emportés 
Par les vents loin des terres où ils 
Voudroient aborder ; tel paroît l’é- 
Clat que jette le bouclier d'A- 
Chille, I1 leve enfuite le cafque 
& le met fur fa tête ; l'aigrette, 
dont il eft ombragé, reffemble À 
Un aftre brillant qui menace les 
Mmes ; les crinstout d'or, dont 
Mcain l'avoit ornée, pendent 


se Tous côtés & flottent au gré 
FS vents, 
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Achille s’effaye fous ces arme? 
pour voir fi elles lui font propress 
& fi fon corps: fouple conferve 
toute fa liberté ; mais bien loin de 
les trouver trop pefantes , il fent 
qu’elles font pour lui comme des 
aîles qui l’élevent & le rendent in* 
finiment plus agile & plus leger. 
Après cela il tire de fon étui fe 
pefante & maflive pique , qui étoilé 
d’une longueur extraordinaire ; & 
dont fon pere lui avoit fait pré” 
fent ; il wy avoit dans toute l’a 
mée que lui feul qui püt la manif 
& la lancer: Chiron » qui l’avoit 


 Coupée fur le mont Pelion', ce 


avoit fait préfent à Pelée, aff 
qu'elle füt fatale à plufieurs héro$ 

- Automedon & Alcimus cou” 
vrent les chevaux de leurs harñ0! 5 
& les attelent s à ÂAutomedon 1 
foüet à la main fautant légeremen" 
für le fiége, prend les guides pouf 
Les faire marcher. Achille fe pler 
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£e dans Je fond. L'éclar de fesar- 
Mes le rend auffi refplendiffant que 

€ foleil dans fon char tout brillant 
Umiere. à 
Avant que de partir, il éleve fa 
SO rÉe S'adreffant à fes chevaux, 
il leur dit d'un ton terrible : Xan- « 
the & Br 


alie, dignes enfans de Po- « 
darge 


» fouvenez - vous de rame- « 
n* Plein de vie dans le camp des « 
"ECS celui qui tient vos guides, « 

Près que nous nous ferons rafla- « 
liés de meurtre & de fang, & ne « 
le Lige, pas fur le champ de ba- « 


lille comme vous y avez laïflé « 
fatrocle percé de coups. — 
. Xanthe, touché dece reproche, 
fourne Îa tête ; les crins de fon 
Sou recourbé tombent le long 
“joug & traînent à terre, & la 
Décre Junon lui ayant donné une”. 
Foix articulée, il dit: N’en dou-& 

Z point » Vaillant Achille , nous « € 
Vous fauverons aufli des dangers « : 
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» de cette journée, mais l'heure di 
>» votre moft approche; & nous n 
> pourrons en être accufés ; le pa 
» fant Jupiter , & l’inévitable Def 
» en feront feuls la caufe. Ce" 1 
» nullement par notre pareffe Pa 
» notre lenteur que les Troyens où 
» dépouillé Patrocle de fes bell 
? armes; c’eft le fils de Latones# 
» Dieu qui eft fi redoutable paf fe 
? traits, c’eft lui qui l’atué dan # 
? premiers rangs, & qui a donné, 
» Heétor la gloire de ce triomphé, 
» Car Pour nous, nous égalerion® 
» la courfe, la vitefle du Zéphyit 
> le plus léger de tous les vents: ur 
» pareille mort vous attend VOU4 
... » même, & tel eft l’ordre de la fes | 
x le néceflité, que vous périffie f 
» ce rivage par la main d'un ho” 
# »t par celle d'un Dieu.» 
Xanthe n'eut pas plutôt pr O2 
U cé ces paroles , que Îles Fur g 


"a #ôterent la voix, & Achille» 


et 


k D'How ERE. Livre XIX, 119 
Miffant de colere, lui dit: Xanthe, « 
Pourquoi me prédis-tu la mort ? & 
PReeRtor a mesure nne prédic- «& 
ÜOn fi inutile ? je fçai que tel eft « 
1 ordre du Deftin que je meure fur « 
Ce tivage loin de ma patrie; mais « 
Malgré Cet ordre du Deftin »JEne « 
FÉRÉRS tmbartre contre Îles & 

“9Yens que je n’aye couvert la « 
EH oxts y &t que je ne lesaye « 
MIS en fuite. En finiffant ces mots, «ç 
1 pouffe fes chevaux à la tête des 
Houpes avec de grands cris, 


+» 
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Page Le À brillante Aurore fortoit api 
85e du fein de l'Océan ] Voici le di, 
huitiéme jour de la colere d'Achille» & 
feptieme des combats recommencés. 
Page 86. Recevez comme vous devéZ 4 
armes que Vulcain vous envoye ] Ce n'ef Es 
la poëfñe feule qui a eu cette idée d'art 
divines envoyées à un héros, nous en 4 “a 
un exemple bien remarquable dans #4 
livres facrés. Dans le rr. livre des a 0’ 
bées chap. 15. Judas voit en fonge Le #4 
phête Jéremie qui lui apporte de la pair pe 
Dieu une épée, & qui lui dit: Acc#pt4 
Cum gladium munus à Deo , in quo ul 
adverfartos populi mei Ifraël. Recevez dr 
Jainte épée qui ef! un préfèns de Dieu Ou 
laquelle vous déferez les énnemis de moi Pas 
ple Ifraël. Quoique ce ne foit ic cd 
fonge , c’eft toujours la même idées à dé 
exemple eft même d’autant plus dig” ef 
remarque qu'il eft fort poftérient dom 


. Su R 1 , FIX 121t' 
THome ILrADE, Livre X 


Même 


Me manie 4 Jong-tems 
Parmi : Mere de penfer a duré long | 


&rande :42 , ; 
€ idée, en difant que le feul bruit 
m.lOnt en tombant, épouvante les 
garde Es, de forte qu'ils n’ofent les re- 
tont x Que fera-ce donc quand elles {e- 
les . M Achille ? cela feul prépare à tous 
HR diges qu'on lui verra exécuter, & 
de FN fe tient toujours dans les bornes 
Vtai-femblance. 
nie EJeul Achille, eu les voyant , [ent rallu- 
be 20" Courage ] Que cette oppoñtion eft 

Hs & WE 

du hér 11 
os! 

U refte Plutarque dans la vie de Philo- 
Pemen a fort bien relevé la beauté de ce 
OR car pour faire voir que la fomp- 

Ofité dans toutes les autres chofes, qui 
tirent les yeux ; amene le luxe & engen- 
dre La mollefle, au lieu que 1a magnificen- 
jé dans tout ce qui regarde la guerre éleve 
N Courage & augmente la valeur, il fe 
Ft admirablement de cet endroit d'Ho- 
ya > où Achille na pas plutôt jetté les 
is. [Ur ces armes magnifiques , que Thé- 
tte à fes pieds, qu'il fe fent comme 
Cry & qu'il brûle d’impatience de s’en 


omere faifit bien les traits 


“re REMARQUES 
fens, On verra fur cela la rematqu 
M, Dacier à qu je dois la mienne. 
La jote qu'il a de Les voir enire fes mains | 
oise a raifon de faire remarquer ic 
ARE d'Homere à méler les paflions Lu 
fur le Ra le plus fenfible, I FE 5 
tabl de age d'Achille un mélange à m 
e de joie, de douleur , de furetlis 


ed 


cri ep 
ire, pat la différence infinie qui fe trou 
ouvié 


ges des Dieux. Cet endroit feul devoit fi 


Rs je crains que les mouches, venaths 
Ta ae larges plages de Patroc"f 2 
Fa PEN a corruption ] Je n’ai jamai de: 
TÉL ique plus grofliere & plus déraifor 4! 
Fa Ê que celle que fait ici Jule Scal y 
ARE mocquant de ce qw’Achille dit 1904 
io Voici ee termes : Achille n'a 
que méchant peti ui cha i 
ces mouches 8 Voilà he ble ob AiON ls? 
Scaliger avoit eu le moindre goût PO de 
belle poëñe , celle qu'Homere jette en 
endroit Jui auroit fait tomber la lume de 
mains. Pour juftifier ce Poëte, & ne faire 
{entir Ja beauté de ce palage ls ne fe 
qu’employer la remarque du R. P, le Boll” 
dans fon beau traité du Poëme Épigués 
livre 3. chap. 10, Quand on veut paf er da 


Rien SUR L'ILrapr. Livre ASE 123 
cr & des arts en Poëte, dit-il, on 
, «Che ces chofes fous des noms & fous des 
pions € perfonnes feintes & VERS 
S& Homere ne dira pas que le fel à la 
péch, £ conferver les cadavres, &d “e 
Ver que les mouches n'y engendrent es 
> I ne dira pas fimplement que la mer 
Féfntoie à Achille le remede contre la 
Poutriture : mais il fera de la mer une Di- 
Vinité ; idira que la Déefle Thétis confola 
chille & a lui dit qu’elle alloit par- 
fumer L qu'elle lui dit q Lee 
Qui. Corps de :Patrocle d'une am RE 
Cor Onferveroit une année entiere fan 
au A ton, C’eft ainf qu'Homere enfeigne 
On , °£tes à parler des fciences & des arts. 
Oit dans cet exemple ‘que les mouches 

1t la caufe de la corruption & des vers 
qui S'engendrent dans les chairs mortes ; 
vi Y Voit la nature du fel, & l’art de con- 
“Ver les cadavres fans corruption. Mais 
Tout cela eft exprimé poctiquement & avec 
foutes Les conditions néceffaires à cette imi- 
tion, qui felon Ariftote ef effentielle à la 


Pocfe. Tout eft reduit en a@ion ; on fait 


de la mer une perfonne qui parle & qui 
agit, & cette profopopée eft accompagnée 
de paflion, de tendrefle & d'intérêt, RE 
ny a rien [à qui n'ait des mœurs, 
age 88, Cependant le Divin. Achille par- 
Cours le rivage de la mer] Achille nefe fert 
Qunt de hérauts pour convoquer l’affem- 
a des Grecs, il étoit trop impatient , il 
: U-même, Re: 
Vous Se 89, Quel dvantage avons-nous retirés 


07; denos difentions ? ] Hometes 


Fi} 


2 2 


124 REMAR QUES n° 
toujours moral, fait voir ici par uñ rs 
ple fenfble , que rien r’eft plus on GER 
à un parti que la querelle & la diffenf ÿ 
des Chefs ; & que riennelui eft fi avant 
geux que leur réunion, & c’eft là tout 
fujet du pocme, 2 
Plét aux Dieux que Diane l’edr per cote 
fes traîts1 C’eft-à-dire plût à Dieu qu'£ 
fit morte fubitement , car Les morts fublfé 
des femmes , les anciens les attribuoient à 
Diane , & celles des hommes, à Apollo 
Au refle on peut remarquer ici qu'AC né 
le parle en homme qui n’étoit nulleme” 
afnoureux de fa captive, 4 
Page o1. Se repofera volontiers ] I Y © 
dans le Grec , pliera le genou, ce qui à tro 
pé les interprètes, qui ont crû qu'AC a 
vouloit dire que celui qui lui échapper 
en remercieroit les Dieux de tout fon C® e 
en f mettant À genoux, Mais Achille die 
penfe nullement à faire ces barbares # ei 
gieux. Plier le genou, dans Homere nés, 
gnifie que s’affeoir , fe repofer, commis 
lai déja dit ailleurs. Voici le témoign8. 
d'Euftathe: Remarquez qu'Homere met me. 
jours , plier le genou , pour dire s’affeo#f né 
ef? le contraire d’être debour : ceux qU1 Je 
Venus se Homere lont employé pour “ 
prier , fupplier, adorer, &'c. Hefychius # 
pas oublié de marquer cette premiere #81. 


. nl nl . « , u [) 
fication : yoru xduber, dit-il, cyanavert ? 
plier le genou fignifie Je repofer. PP 


Et parla de fa place fans fe lever & fi 
ne au node l'afemblée ] La foiblele 
qui lui reftoit de fà bleffure , l’empél” 


SUR: L'IrrADE. Livré XIXe 12$ 
de tenir debout, & la confufion & le 
fmulte ne lui permettoient pas te 
6 pour parler qu’il fit au milieu de lat 
mblée, e 

 Écutez-moi dans le filence, @' ne n'inter- 
prpez poinr ] Il ny a peut-être pas “E 

omere de paffage qui ait plus exercé 4 
anciens interprétes. On peut voir Euftat e, 
M1 rapporte tous leurs fentimens à la P + 

172 Pour moi après avoir bien examiné 
fout ce qu'ils ont dit & la fituation préfen- 
+ des affaires, je m’en tiens à la leçon de 
‘Fr VTUs | adverbe qui fignifie en repos; en 
dilence, au lieu du genitif ésæ070s ; debout : 
Car ; eft certain qu'Agamemnon parle af 
is, EE éd'pne de fon fiége ; comme Homere 
Vient de le dire. Les Grecs, tranfportés de 

91e de revoir Achille , faifoient beaucoup 
de bruit, & recommencçoient leurs murmu- 
TES contre. Apamemnon ; en l’accufant de 
. Tous leurs malheurs & de toutes leurs per- 
tes, & c’eft ce qui oblige le Roi à commen 
Cer ainfi fon difcours. 

Er ne m'interrompez point] C’eft ce que 
fignifie proprement “ex Mer, caril eft pour 
Vroba ur qu'Euftathe a fort bien expliqué 
MéPIXOT NY TU AN yw roll r, HOAU EI À) UTOkpouEty 

IE XpœuyAS , À) ouf Do pubor, interrompre 
€ difconrs, empêcher par fes cris qu’on ne L'en- 
que faire du bruir, En qui expliquent au- 

SMent ce mot & qui y cherchent plus de 
ge > ont bien loin d’entrer dans la pen- 
d'Homere & en ôtent tout le naturel. 
tenus 7 ae es diféours que vous avez 

“A fuivi ici Euftathe, qui a fort 
Fi 


# S 
F 


26 REMARQUES 


4 
bien expliqué tout ce paffage : cu de Sa-dE 
évraÿra ; dit-il ; x cufraraeceuc ré era 
&c. Le mor Grec oué So ef} mis ict pouf 
marquer Je conféntement , c’efl pour uoi H0° 
mere ajoûte:, êt reconnoïiflez vos ifcours 
c’eji-a-dire, tombez à accord avec mot en vous 
refouvenant des. difcours que vous avez He 
TV ne rapporte pas ces difcours , parce 4 
chacun les fçavoit,. Mais Euftathe les SP. 
plée. Apparemment, dit-il, js éroient tt 
Vous n'avez Pas bien fait, grand Roî ; 
lever Briféïs à Achille ; &* de faire à un We 


/ : 14 
me Je confidérable un fi grand affront, en nie 


Préctpriant par-là dans Je plus grand des 
TTIS , nous que vous deviez plutér confer JF 
"à voulu chercher ici des explicati 
orcées ; qui font très-ridicules. if 
Page 92. La Déefle Aré , ce Démon de dl ». 
corde © de malédiétion , meft-elle pas a 
Jours plus forie que les hommes ? ] C’eft de 
Déefle Até, un Démon de difcorde & ñ 
malédi&ion , qui fut précipité du ciel h, 
terre, comme Homere le dit enfuite. CE! j 
apologie d’Avamemnon eft bien adroité 
1] s’accufe, mais en même - tems il rejé 
fa faute fur la Déeffe de la difcorde ? dé 
peut triompher des hommes, puifqu’elle 
fentir fon pouvoir à Jupiter même.’ , , 
Cerre terrible & pernicieufe fille de Jupiter + 
dont l'emploi ef} de nuire] Les anciens ca 
donc reconnu un Démon créé paf D 
même & uniquement occupé à nuire 
faire du mal. » À (af 
Page 93..Ne fit-elle pas autrefois fenti” Lu 
pouvoir à Jupiter méme 2] I] femble due 


au, TUR L'ÎLrADE. Livre XIX+ 127 
Vteurs de cette fable ayent voulu marquer 
Par-là que le Démon fait quelquefois des 
1ofes où il paroît plus fort que Dieu , 
au il (oit vrai que rien ne fe fafle die 
Rés les loix de fa providence, & que ce 
Put de difcorde n’ait qu'autant de pou- 
Voir qu'il plaît à Dieu de lui en donner. 
age o$. Eroir déja dans le feptieme moës , 
Su 6e elle la fair accoucher ] Homere recon- 
oi ici que pour les femmes grofles le {ep- 
“eme mois eft un terme aufh bon que le 
MEuvieme, 
6) Prend la Déefe de malédiétion par la 
6] On à fort difputé fur ce vers : 
Avriso d} aix A'Tny HEPŒXNS AITAPOT AU 
XC 410 s 


Pour fcavoir f Homere dit que Jupiter prit 


Cette Déeffe par latête, par les cheveux, 
Où sil la prit fur fa tête, Euftathe s’eft dé- 
Claré pour le dernier fens. 11 eftplus vrai- 
Jemblable, dit-il, que le Poëte parle de la tête 
€ Jupiter , parce que cette Déefle, accoéru- 
Mée à marcher fur La tére méme des Dieux ; 
Marcha enfuite [ur celle des hommes quand elle 
fut précipirée. Mais cette raifon ne me pa- 
roît pas folide ; car pour marcher für la 
tête des hommes, il n’eft pas néceffaire 
Qelle ait marché fur la tête des Dieux, 
€ pañlage eft très-clair , Homere dit que 
Mpiter prit certe Déeffe par la rére, sac 
“OuAñ, ce qui eft la même chofe que ce 
il a dit de Minerve dans le premier Li- 
le; qu'elle prit Achille par les cheveux , 


Fed Je MO Mns ae Ilexeluvæ, S'Il avoit 
Voulu di 


FE iv 


te que Jupiter la prit au-deflus de: 


de Lu 08 


#25 REMARQUES D 
fa tête, il auroit ajoûté une prépoftio® 
pour déterminer ce fens, & ne lui auro” 
même jamais donné l’épithete xrcpoTAt## 
gio qui ne Convient qu’à la tête du à 
Déeffe & non pas à celle du fouverain de 
Dieux. Mais ce n°eft pas ce qu’il Y 4 U 
plus important dans ce pañlage , Che 
fition qu'il renferme , flétion très-rema 
quable en ce qu’elle prouve que les p4Y£ 

Ontconnu qu'un Démon de difcorde & 4, 
malédiétion étoit dans le ciel & qu'il fur 
précipité en terre, ce qui s'accorde parfal 
ment avec l'Hifloire Sainte. Saint of 
Veut qu'Homere eût puifé cette conn0! ; 
fnce en Egypte, & qu'il eût même lu , 
que le Prophéte Ifäie écrit dans le ché 


k: . LI . , Ü 
- 14, Quomodo cecidiffi de cœlo, Luciféfx g 


mane oriebaris ? corruif}i interram qui va 
rabas gentes. Mais ce Poëte ne pouvoit pe 
Avoir vù les prophéties d’Ifaie puiqu’il e 
voit cent Ou cent cinquante ans avañ£ té 
Prophéte ; & c’eft même cette antérion 
de tems qui rend ce paffage plus remargie 
ble, \omere y rend un témoignage autre 
tique à la vérité de l'hiftoire d'un ange P' 
cipité du ciel , &il le rend plus de cent® 
avant qu'un des plus grands Prophêtes je 
eut parlé ; car peut-on Dies que cette idé 
ne fait tirée de la vérité même ? AS 1 
Page 96. Que jamais on ne la rewerroït d 
roître dans P’Olympe ] Euftathe fait ren? 
quer ici qu'Homere avertit fes lecteurs 4Ÿ j4 
beaucoup d'art de ne pas ajoûter foi à 
fable qui fait regner la Difcorde dañ 9 
ciel parmi les Dieux , & de lui donnef 


mn SUR v'IcraADe, Livre XIX. 129 
ns allégorique, car il affure qu’elle ne 
Parut plus dans le féjour des Immortels E 
1s le jour qu’elle en fut précipitée. Ce 
Mon malin & pernicieux parcourt la ter- 
&°erchant toujours à faire du mal. 
Fes il'uir long-tems [on fils affujerti aux or- 
ses d'Euryfihée ] Les anciens ont été très= 
Perfüadés de la fouveraineté abfolue & in- 
Péndante des Rois; & Homere GE 
re Llidement cette vérité par l'exemple 
Enfible d'Hercule , qui tout fils de Jupiter 
QUIL étoit >ne laifloit pas d’être foumis & 
D fhée, qui métoit que petit-fils de ce 
EU, parce qu'Euryfthée étoit Roi : Her- 
Cule , né fon füujet, lui obéifloit & exécu- 
20Ït: tous fessordres quelque durs qu’ils puf- 
Ent être, Il n’y a ni naïffance ; ni mérite 
I difpenfent de cette loi. 
r.. 28€ 97. Et ordonnez aux troupes de vous 
Juive y Cela eft bien adroit pour appaifer 
Chille ; Agamemnon femble lui remettre 
toute l’autorité de Général. Mais ce n’eft: 
qu'après lui avoir donné l’ordre à lui-mé- 
ME ; Lévez-vous pour marcher au combat. 
Vous promit hier dans votre tente] Dans 
lambaffade qu’il ft avec Ajax auprès d'A 
chille, la nuit du feize au dix-fept, C’eft: 
Pourquoi Agämemnon. dit fort bien , qu'U-- 
Je vous promit hier: 
Vous m'envoyerez tous ces préfens , qui me: 
Re dés, ou vous les garderez] Achille ne 
Tefufe , ni ne demande les préfens d’Aga- 
memnon, Le premier feroit trop méprifant,, 
*] l'autre Paroitroit trop intéreflé. [l fm. 
"toit qu’Achille ne çombattroit pour les 
Ev. 


# 


ro VICREMAR QUES e 


Grecs que: comme lun. mercenaire pouf fa 
récompenfe, ce qui (éroit- entiérement pe. 
digne d’un héros & deshorroreroit ce cars 
tère. Homere eftadmirable dans les mot 
Page 59. Cependanr. le: Roi” À amener 
Jera apporter au milies. de Paffemblée les Pig 
Jens] Ce confeil d'Ulyffe > qui veut que ne 
préfens foient: apportés 1à tout-à-l EL TE 
eft très-fin & très-fenfé.. Il ne veut lai 4 
aucune queue au différend d'Agamemn0 t: 
& d’Achille,. &:il veut que les Grecs ayeh 
toute l'obligation à Agamemnon, en voa 
tout ce qu’il facrifie pour l’appaifer. Er 
cela il ne perd aucun temstutile; car Fc” 
fe paffe pendant qu'on prépare le facrinif, 
néceflaire pour affermir cette unions, di. 
age 100.-Er ne penfez pasiqu’il foit Mn 
gne d'un Roi de faire fatisfation à ceux. ef 
4 ofenfés ] Maxime - véritablement dia 
Oute injure doit être reparée ,c’eft la ï ne 
ainf: perfonne n’eft difpenfé dé ‘lui obétr? 
& il eft glorieux À ceux qui portent le fcep” 
ire de la juftice de s'y Gumettre. : PL 
Page 107, La fleur de nos jeunes gerer je 
Agamemnon ne veut pas que ces Pre ss 
foïent portés par de fimples foldats, mea 
par les principaux Officiers, pour faire P, 
d'honneur à, Achille. 2 
Une viétime ] Kaizpoç, n’eft pastici un On, 
glier ; comme l'ont crû lesinterprétes. en? 
n'avoit pas le tems d'aller àla chaffe Es 
dre un fanglier en vie; c’eft un POLE pi 
Et Euftathe explique les raifons pe cetté 
geoient en cette occañon de: choi bi 
WM@ime, Onpeut le voir à la page 133: 


bp UR L'Irra Dr Lioré XIXe 127 
TBE 102. Ef érendu à la porte de ma ten- 
Y à dans le Grec, ef? érendu dans ma 
CS € vifage tourné Vers la porte. æve 
e pos TeTPaate vos ; c'eft-à-dire, comme 
ie He l'explique fort bien, JE 
da, a TES du côté de la porte,rerpauur 
*EV arf rouc ro dar, car C’eft ainfi qu en 
te on plaçoit les morts dans le vefe 
€ de Curs mailons, & en Italie ; Perfe : 
La # Porram rigidos calces extendir. sx 
d'hu; ‘Me coûtume s’obfèrve encore aujour 
l Parmi nous. : 
tribune 103. Car j'ai plus vécu ] Ulyffe n 
Achin. Vantage qu'il fe donne ici ur 
Oille, ni à fon bon efprit, nia fontra- 
MES Mais il l’attribue feulement à fon, 
Srand âge. Lt par-là il adoucit cette préfé- 
Tence 
tendre que puifque ces qualités, la pru- 
dence & l'expérience, font un don de l’4- 
8e, Achille pourra les avoir auffi avec le 


Ims, Il n’eft pas honteux à Ja jeuneffe de’ 


n'avoir pas ce que Pâge feul peut donner. 


Les épis ne rombent pas plus épais fous la 
faucille ] Ulyffe veutfaire entendre à Achil- 


le que des troupes qui n’ont pas repu, né’ 


Kfiftent pas long -tems., que dés qu’elles 


Ont une fois lAché le pied , on en fait une: 


Fuelle boucherie, & qu'elles n’ont la for- 
Sn de faire ferme , ti de fe fauver, & il 
te pour porter Achille même à manger 


1e image. 
À fair: Panthes: fes: farales balances ] C'eft 
F vj: 


qu'il fe donne à lui-même, en faifant 


û tnt qué de combattre. Il n’ofe pas le dire” 
Yettément, mais il le fait entendre par 


7: 
e* 
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132 REMARQUES ; 
une phrafe très-poëtique pour dire » 4 n'as 
en déroute l’un des deux partis , ce qui des 
rive que lorfqu’il a fait pancher un ile 
baflins de la balance. Iieft affez parlé 
leurs des balances de Jupiter. #5 GEI 
Er alors les refles font bien pr C nf 
à-dire , ceux qui fe fauvent de la raies de 
en bien petit nombre. L'expreffion d PA y 
eft remarquable ; il appelle Ko haut > JPG 
lam , la paille , ceux qui font tués pe 
combat , & il appelle &unror , moiflons 0 
qui échappent, Cela eft affez conform qi 
langage de lPEcriture-fainte , où ceux qui 
périflent font appellés Ja paslle , & CeUX! 
fe fauvent font appellés JA bled. 1174 
Page 104. Afin de pouvoir foutenir] ae 
dans le texte un changement de pere 
qui eft remarquable , car Homere de faite 
de dire , afin qu’ils puiflent, comme 2 Hi 
‘le demande , dit, afin que nous quille 
pour fe mettre de la partie, & pour ÿ il 
tre Achille ; en lui faifant entendre de 
doit manger auffi, & qu'autrementi dat 
Bira (on courage. Je mai ofé hazarder ee 
ma traduéion ce changement de perl 
comme trop étranger à notre languene # 
Et que tour-a-l'heure on vienne Je 1 Fe 
en bataille] Cela eft fort adroit ;. re 
pour faire confentir Achille à laier ef 
paître les troupes , & pour feconder ès 
quelque façon fon impatience , don ome 
ce moment l’ordre du combat, en 46 
mandant aux troupes de marcher, f les 
nattendre point d'autre ordre, Ain ver 
troupes vont repaître ; car il femble 4 


mil 


tone À PlirAo®, Livre XIX. 182 
von c. Perdent pas un moment, & quelles 
:0nt fe mettre en bataille, C’eft une chofe 
eMnante de voir comme tous les beaux 
Sndroits d'Homere ont été défigurés par 
Ceux qui les ont traduits. ” en 
5, 8€ 105, Son poignard , qu'il portoit tour 
Jours près fon Dés 1H 5 de alé ailleurs 
$. tte coûtume des princes de porter un 
#8nard près de l'épée. 
3, “upe ne Ones les foyes de defus le 
PR viéfime } Euftathe remarque que 
Cette Coltume, de couper les foyes de Ia 
Vime , éroit pour faire fouvenir de lan- 
Sethabillement des hommes avant qu’on 
… (TOuvé l’art de filer de la laine & d'en 
are des étoffes, car on fe couvroit de tiflus 
dits avec le poil des bêtes. 
9. 8 106. Et Talthybius la jette dans les 
Pots de La mer ] Car il n’étoit pas permis 
© Manger la chair des viéimes immolées 
Pour des fermenss c’étoient des vitimes de 
Malédiion. | 
Grand. Jupiter, vous êtez le jugement aux 
hommes ] Achille, pour faire voir qu'il eft 
entiérement appailé , juftifie lui-même ÂAga- 
memnon ,;.& entre dans les raifons dont 
ce prince a coloré fa faute, Mais dans cette 
Mfification il conferve bien fon cataûère ; 
& fait bien fentir Pavantage qu'il à; fur ce 
O1 qui l'a offenfé, 
A8€ 108. 4 qui mon pere © mæ mere 
M'avoicnt donnée ]. Euftathe fait remarquer 
21 qu'Homere a parlé très - proprement , 
Carla femme eft donnée au mari, & non 
PS le mari à la femme, C'eft pourquoi Le: 


“a 


14 REMARQUES : | 8 
mari eft le maître, & la femme lui de ee 
foumife : auf les Grecs appelloient la “ 
me d'éH%p ; COMME qui diroit d'a puct C0 HEIES 
Jujette, Joumife & fous le joug du maris e 
à Athénes le mari étoit appellé xup406» 
neur, Maître. £ET 
: Vous me prometriez de me faire por 
Achille] Aujourd’hui que nos mœurs 
fi différentes des mœurs anciennes, & He. 
nos téms ne ramenent plus dans PO uos 
mats Ces cataftrophes funeftes qui er 
loient les royaumes & mettoient les PA Le 


\ $ 11 
cefles & les Reines au pouvoir du Vas 
queur , on s’éto 


nnera peut-être qu’une Poe 
celle bien née comme Briféis , le jour 
me que fon pere. fes freres & fon folet 
furent tués par Achille ,  laiflät con enif 
& même fatter par l’efpérance de dev les 
Vépoufe: de leur meurtrier, Mais t£ 11 
étoient les mœurs > comme l’hiftoire 20 
cienne en fait foi: & un poète les Foi 
fente telles qu'elles font; mais, s’il fa vas 
les jufifier, on pourroit dire que l'efela V0 
ge ctoit alors fi dur > Qu'en vérité une Pl Q* 0 
celle comme Briféis étoit pardonnable ue 
mer mieux devenir:la femme d'Achille JE 
fon efclave, Pa 
Page 100, Et fous prétexte de pleurtteis 
trocle,elles pleuroiens leurs propres malhet 


* 


omere ajoute ce trait pour relever le ne 
ère de Briféis & pour faire fentir la apr 
rence qu'il y avoit d’elle aux autres LE | 
ves, Brif£is , comme une princefle bien d A 
pleuroit véritablement Patrocle RÈE bla 
noiflance ,, & Les autres en faifant fem 


de BU LTLraDe. Livre XIXe 135 
Pleurer, ne pleuroient que par intérêts. 
fa Be 110, Mais 1l refufe toutes leurs Gen 
fion de ] Homere avoit ici une belle occa | 
donn * déployer fon: fçavoir & fon RE 
oùk Ant à chacun de ces princes des dif 
Car à COnformes à leurs mœurs & à leur 
rois ÈTEe Il eft bien sûr même qu’on a 
Pts plaifir ‘voir tout ce que ces grands- 

Fe “ RE pouvoient dire à Achille Ps 
donne VIe ; mais Homere ne cherc ee 
Ce Que le plaifir que fa fable demande. 
tal difCours de confolation auroient été 
hill? acés, le tems les refufe comme A- 
ur oilà pourquoi Homere, comme 
athe la fort bien remarqué , a rejetté 

€ occafion, & s’eft contenté de faire 
entit qu'il Ja rejettoit. Il va à ce qu'il y a: 

US important & de plus preffé.. 

. Toi-Méme tous Les matins, lorfque les Grecs 
fe Préparoïenr] Les Généraux preflent A- 
Chille” de manger; Achille les refufe, & 

. Cela réveille dans fon efprit l’idée dés re- 

S qué Patrotle lui fervoit tous les matins. 
Avant qu'on allât au combat, Et c’eft par- 
à qu'il commence fes regrets. Cela -eft: 
iès-naturel, & c’eft cacher admirablement- 
art que de tirer le fujet de fon difcours, 
“S chofes mêmes qui fe prélentent, 

ABC 111. Quand on m'auroit annoncé la 
cie ? de mon pere] Achille préfere donc ici: 
on ami > Hon-feulement à fon fils, mais: 
UM à fon pere, On peut aimer un ami 
Plus Qu'un fils; mais il eft défendu de l'ai 
Aer Plus > OÙ autant même qu'un pere »- 
AL après Dieu les Péres font ceux qui dot=- 


#6 REMARQUES :, dé 
vent être le plus aimés & honofés 
leurs enfans. Comment Homere préfentt 
t-il donc ici un exemple qui paroit fi co 
traire aux bonnes mœurs ? veut il onde ge 
à Achille les fentimens d’un fils dénat 
pour charger ce caraûère ? non fans 4 
1€, Car au contraire il lui donne touté® ds 
Yertus qui peuvent compatir avec le "us 
de dureté qu’il lui a attribué, & il 4 L 
fait voir ailleurs qu’Achille aimoit € , f 
ment fon pere. Ce qu'Achille dit ic! #5 
point du tout le fentiment d’un fils déne 
ré, & il en donne lui-même des rail 
trés-fenfées & très-naturelles : fon PErP se 
accablé d'années, & il ne vit peut"“if 
plus, ou s’il vit encore ,ileft certaif De 
ne furvivra pas long - tems à la our 
de fà mott; Patrocle étoit jeune, & À 
> Qui n'a que peu de jours à VV” 6e 
Péroit qu'après fa mort, ce cher am jt 
Viroit de pere À (on fils, & le Mél 
En poffeffion de fon royaume, N' orales 
retrouvoit en Patrocle Pelée 8 Ach-er y 
lieu que Patrocle mort , tout eft mort P où 
lui, Homere eft fur. tout admirable ges 
les fentimens, & il fuit toujours la 1 ur 

Page 112. Es leur rappellent le sendré pet 
ventr de tout ce qu'ils ont laiffé de pl4 Rs 
dans leur patrie] C'eft un fentiment P4e 
naturel, & voilà l'effet que les pars 
d'Achille doivent produire fur ces PP il 
qui fe voyent prefque dans le mêm® où 
que lui, Homere ne manque jam dé 
ce qu'un fujet peut fournir de plus gi 
& de plus touchant. 


SUR L’IrrADe, Livre XIX. 437 
p Et faites couler dans fes veines Le nettar & 
giorofie qui le fontiendronr ] Ce miracle 
fondé für Ja connoiffance que les payens 
“Voient que Dieu peut foutenir les hom- 
mes fans aucune nourriture aufli long-tems 
QUI] Lui plaît, On voit ici les beautés 
IU'Homere tire de cette obftination d’A- 
chille à ne point manger. Jupiter envoye 
Minerve ne le foutenir par une nourritu- 
ser ivine, ce qui cft bien plus glo- 
fe Pour ce héros, & fait un plus grand 
Siet pour la poëñe. "ni ofé 
bag se 114, Sa fureur redouble ] Je naiole 
ls “der ce qu'Homere dit, Won. entend 
HAUTES de fes dents] Voilà Vavan- 
qu'ont les termes étrangers & figurés 
ES termes communs & ordinaires, Ho- 
Te peint ici admirablement un héros que 
“eur tranfporte, & qui s’arme pour le 
COmbat, ; 
8e 116. 1} enr qw'elles font pour lui 
comme des ailes | Quelle poeñe ! Homere 
€mbloit avoir Éépuifé tous les miracles fur 
ces armes, en voici encore un nouveau, 
Bien loin d’être pefantes, elles font com. 
me des ailes qui élevent ce héros ; & le 
tendent plus difpos & plus léger. Et tout ce 
Miracle , c’eft pour dire poëtiquement une 
CROfe très-fimple, que ces armes font fi juftes 
1 Proportionnées à la ‘taille d'Achille 
V'elles ne lembarraffent point du tout. 
28e 117. L'éclat de fes armes le rend 
auf: jeIplendiffane que le Soleil dans fon char 
dors br lant de lumiere ] Après ce qu'il a dit 
< l'éclat de Ja cuiraffs & de celui du bou- 
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128 REMARQUES «1 UR 
es tout cela raffemblé fur Achille ? 4 
eft fur fon char, doit le faire paroitre f: ju” 
me le Soleil dans fon char environné ; 
miere. Cela eft très-füivi, & Homer 
venu à cette COmparaïfon par dégrés & 
beaucoup de jufteffe, Fe arlé 
Celui qui tient vos guides] Achille n€ F dit 
que de fon écuyer Automedon , & il ut 
rien delui-même, caril eft préparé à M poil 
N'en doutez point , vaillant Achille; © 0° 
Vous fauverons auf]; Sur cette fi&ion poñ 
mere qui fait parler un cheval, il € oët£’ 
de remarquer la fage conduite de ce Pie Je 
La fable, qui donne des mœurs &, auf 
Voix, non-feulement aux bêtes, pue dans 
AUX plantes, comme on le voit D 
l'Ecriture-fäinte, la tradition reçué par alé 
Grecs, que le belier de Phryxus avoir Ju” 
& l'hiftoire ancienne où l’on rappoïf vus 
leurs miracles femblables ; comme de 
bœuf a parlé, fembloient autorifer 2 
& lui donner la liberté de faire pa fans 
cheval d'Achille fans autre préparatif + cof 
qu'on pôt avec le moindre fondemer jen 
damner cette hardieffe ; cependant il fuite & 
à ce Prodige qu’avec beaucoup de Je 
€ ménagement., Il a déja infinué au telle? 
que ces chevaux font de race immo oc? 
& qu’ils ont pleuré la mort de Regarde 
par - là on eft déja difpofé à les ne n ! 
comme doués d'intelligence. Et e mit# 
Déefle Junon intervient qui rend C enten” 
cle très - vraifemblable , & qui fait car Je 
dre même Ja nature du prodige à jeu 
non n'eft autre chofe que Paire 


Ho. SUR L'ILrADE, Livre KIX, 139 
“Mere pouvoit avoit oui parler du mi- 
facle de p 


ses âneffe de Balaam qui parle, Nomb.. 
ne 28 Ce Poète ne peut donc être blâmé 
pe par ceux, qui ignorent abfolument la 
ee 1° du poëme Epique, qui fans s'éloigner 
nes de la vraifemblance, cherche 
able & le prodigieux, 7: 
qu'il À T8, Es 7 TE d'un Dieu] Puif 
Dieu 4Voit fallu qu'Heétor füt aidé us 
Achip ut tuer Patrocle ; à plus forte rai ee 
rat: Plus vaillant que Patrocle, ne pour 
Fil étre tué par un homme feul. 

Que les Furies lui érerent La voix ] Pour- 
RUE les Furies, & non pas Junon? Voi- 
fs PiCétion que quelques anciens ont 
ce à Homere 5 Euftathe y répond fort 

In, Voici fa remarque : Ceci eft tiré de: 
® Plus profonde Philofophie ; la vraifem- 
DL: Ce auroit été blefée, fi ce Poëte avoit 
Ait Exécuter cela par Junon: car comment 

Unon éteroit-clle la voix, elle qui eft la 
Caufe de la voix ? D'ailleurs le Poëte à voulu 
dire entendre que la privation de la voix. 
eft quelque chofe de ff trifte & de fi funef- 
te, qu'il n’y à que les Furies qui puiflent 
< charger du cruel emploi d’êter la Voix. 

‘ajobterois à la remarque d'Euftathe , qu’il 
Me fémble que felon {a Théologie des an- 
Sens , les Furies avoient la commiflion de 
gurer tout ce qui fe failoit contre les loix 

Minaires de la nature, Il n’y a rien de plus 
de rare À ces loix qu'un cheval, qui ss 
d'u c'eft donc aux Furies à arrêter le cours 
"+ Prodige f furprenant,. 


HA 


Argument du XX. Livre. 


P Endant que les Grecs @ les Troyens 
ment @ fe mettent en bataille, Jupité 0 
donne à Themis d'appeler tous Les Dieu } 
une affémblée, Les Dieux érant afem Eos 
Hs explique fes ordres, & leur perri à 
Vers de fe méler dans le combat: CE 
me is chacun le parti qu'ils jugeront sf 
Le “ s fe Partagent done, @* les arte 
VAE avec furie. Le ciel ef ébranl ER a 
is es ; © la terre tremble jufqu'à 2; 
“a avec tant de-violence,que Pluton ae 
quelle ne S’'entrouvre , & que le fi 
ténébres ne foit éclairé. Apollon excile 
contre Achille, Les Dieux fe rerirent à AMP 
pour 5 te, que fhectateurs du combat. 
s AVañt que de 2 Que 
ongue converfarions » © de chat re 
Enée alloit somber [ous les coups "Ac 
Le De > qui fcait que les Def kr. vf 
raonné qu'il régnera [ur les Troyens ; eg Nr 
a fon ennemi. Achille fe dédommage 4€ eu 
Perte en mmolant à fa douleur plufieurs a 
des Principaux chefs ; il tue auffi Po pdore ae, 
plus jeune des enfans de Priam. Hettoi 1 
_Vance pour venger la mors de fon fr %%4) 
lance a pique ; Achille fe jerre fur luis k 
alloit lui ôter la vie, fi Apollon ne l'edtfs se 
en l'enveloppanr d'un épais nuage Va 
mes vivement les Troyens qui fayen? un 
da ville, ©" en fait un fi grand carnage? ’ 
da plaine efl femée de morts 
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LIVRE XX, 


a INs1 les Grecs prenoiïent : 


d à leurs armes autour de vous , 
mn fils de Pelée, pour feconder 
Mpatience & la fureur qui vous 


fnfportoient, & les T'royens de’ 


(ur côté fe mettoient en bataille 
ra coline au milieu dela plaine, 

fe préparoient à vous recevoir, 
Jupiter ordonne cependant à 
“mis de faire venir des divers 
mets de lOlympe tous les 
RE Pour l’affemblée qu’il vou- 

tEnir. Cette Déeffe parcourt 
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142 ET L TA DE 
en un moment les endroits Jes 
plus écartés, & ordonne à tous ” 
Immortels de fe rendre au pal® 
de Jupiter. À 
Ils obéirent tous jufqu’aux FES 
ves, & aux Nymphes des forétl 
des fontaines & des prairies Î T 

céan feul s’en difpenfa. Quand) 
furent tous entrés dans le liet . 
l'affemblée, ils s’aflirent fous de 
Pottiques éclatans d’or, que ve 
Cain avoit faits à Jupiter. fa 
Neptune, qui avoit entendl $ 
voix de la Déeffe, ne manqua ! 
de s’y rendre; il s’aflit au mile, 
d'eux, & prenant le premier, éh 
_ parole, il demande à Jupitél4 
» fujet de cette affemblée : Gr 
: > Dieu,à qui les foudres & les échi à 
» enflammés obéiffent, qu'eft-C6 7; 
» vous a obligé de convoquet f 
_>les Dieux? formez-vous. quel ne 
> nouveau projet fur les Grecs paf 
» les Troyens, car voilà le com” 


LI 


DHomer E. Livre XX. .143 


QUi va fe rallumer entre eux ayec « 
Une nouvelle furie ? « 

Upiter lui répond : Vous avez « 
“onu mon deflein & le fujet de « 
cette aflemblée ; je ne faurois « 

K Périr tant de braves gens , @ 
fans être touché de compaffion. « 
€ Vais donc m'affeoir fur le fom- « 
l'Olympe & regarder le « 
combat : mais pour vous autres , « 
Tous Pouvez defcendre, & pren- « 

* Ouvértement le parti de ceux « 
de vous favorifez ; car fi Achille « 
“ttaquoit feul les Troyens, ils ne « 
Outiendroient pas un moment, « 

°Mmment le foutiendroient - ils « 
aujourd’hui qu'il eft armé » & que 
R valeur eft encore aiguifée Par « 

à douleur qu'il a de la mort de «. 

°hami, qu'hier le voyant même « 

*ns armes, ils furent remplis de « 

(teur ? C’eft pourquoi je crains &. 
ILE dans cette journée fa valeur « 
l'emporte > & qu'il n’abatte les « 


144 L’ILI&ADE R 
» murs d’Ilion contre l’ordre dés 
» Deftinées. | | 

Ainfi parla le fils de Saturnes 

& par ces paroles il infpira à tOL° 

ces Dieux une furieufe ardelf 

pour le combat. Ils fe partageh 
tous , & defcendent ainfi de lU2 
ympe. Junon, Pallas, Neptuñ6? 

Mercure, pere des arts & de l'U 

tilité » & Vulcain fe rangent 

Côté des Grecs, Mars, Apollon 

Diane , Latone , Xanthe, & V2 

nus; mere des jeux & des ‘7 

embraffent le parti des Troy” 

Pendant que les Dieux étoié 

encore loin des deux armées » © 

Grecs marchoient fierement C0 

me aflurés de la viétoire, pat” 
: qu Achille paroifloit à leur cété 

‘après s'être long-tems éloigné dé’ 
combats; & les Troyens étoieñ 
faifis d'épouvante voyant le fils de 

Pelée tout refplendiffant de fes ge 

mes, & pareil à l’homicide Mae 


M 


D'HOMERE. Livre XX. 14$ 
Mais dès que les Dieux furent à 
a tête des troupes, alors les deux 
tailles bouffées d’ane même ar- 
LE Commencerent à fe cho- 
Quer ; Pallas vole tantôt le long 
8 fétrinchemens, & tantôt fur 
x Vase: & anime les phalanges 
Grecques par fes cris ; & du côté. 
4 Ppofé Mars, femblable à un tour- 
bil on 5 parcourt tantôt les rem- 
Parts de Troye, & tantôt les rives 
SE Simois & la coline , & dune appellé 
Voix terrible;ilexhotte les Froyens ee GR 
à Oütenit l'ennemi. Ainfi les Jr. 
Mortels ‘animant les troupes des 
deux Partis engagent la bataille s 
&fe mêlent eux - mêmes dans le 
Combat eun..esl 3r | 


rod 
. Cependant le fouverain! maître 


né 


LES Dieuk & des homines ténne” 

QG haut du Gel > & Neptune éle- 

Vatit fes flots ébranle la terre & les 3 

lOMmmiétsdes montagnes.’ Les ci- 

S dmoit Ida tremblent ju£ 
ome IF. G 


ré qui couvre.les ombres , ee 


de 


qui marchent les uns contteilé” 
autres li... Te 
Apollon armé de tous fes tra 
attaque Neptune ; Minerve s'op 
pofe à Mars ; Diane marche GO 
tte Junon;, Mercure contre 1? 


tone; le Fleuve, que Les DIET 


| 


Mars 


Jou 
{ 


se Je combattis autrefois con- « 


D'Homerr. Livre XX. 14 


àPpellenr Xanthe & les hommes 


“ämandre, a en tête Vulcain ; 
Mais Achille n’en veut qu'à Hec- 
ct. Ille cherche dans la mêlée , 
Patient de verfer le fang de ce 
héros fous les yeux même du Dieu 
qui le protége. 
Pendant Apollon remplit 
3 d'une nouvelle force , & 
“XCite contre le fils de Pelée ; : 


Ear ce Dieu, prenant la voix & la 


Bure de Lycaon, lui parleen ces 

“times : Enée,que font donc deve- « 
Es ces fieres menaces que vous « 
Uier ttablesderant: vus Rois , « 
ue vous vous oppoferiez aux « 


CHorts d'Achille ? & 


Enée lui répond : Fils de Priam, & 


Pourquoi voulez-vous me forcer « 
: aller malgré moi: combattre le « 


S de Pelée ? Ce n’eft pas d’au- «& 
td’hui que j'ai éprouvé fa va- « 


te lui, lorfqu’il attaqua noS trOu- 
# 


148 L'ILTADE ‘| 
» peaux fur le mont Ida, & qu 
» faccagea les villes de Pedafe ë 
» de Lyrnefle. Jupiter me garant! 
» de fa fureur , en m'infpirant aff? 
» de vigueur & de viteffe pour 
» dérober à fa pourfuite ; fans ce he 
» Couts , je tombois fous Îles coup 
» de ce redoutable ennemi , & ot 
» ceux de la Déeffle Minerve» qu 
» matchoit au-devant de lui; PL 
» léclairer & pour lui donnéfé 
> victoire 0 qui vouloit qu'il pa "0 
» au fil de l’épée les Léleges & je 

D 7,1 24 
» Troyens. C’eft pourquoi i Fe 
» point d'homme mortel qui pu A] 
» combattre contre Achille» ci 
» a toujours près de lui queldh; 
» des Dieux qui le défend; & 4, 
» conduit fi bien tous fes cou?” 
» qu'il n’y.en à pas un qui ne por 
» Que fi Jupiter vouloit tenir Ce | 
» tre lui & moi un feul moment il 
» balances égales, ce héros ver, 
«» bientôt qu'il n’eft pas aifé de 


.D'Honmerr. Livre XX, 149 
Vaincre > Même avec ces armes « 
Vines dont il eft couvert. « 
aites feulement vos prières aux « 
Mmortels » repart Apollon, & « 
ñe doutez as qu'ils ne vous Exau- « 
Cent > Car vous êtes fils de V EAUS ; « 
Riel fils d'une Déeffe bien in- « 
Ktieure » puifque Venus eft fille ca 
& Jupiter , & que ce n'eft qu'un « 
EU marin qui a donné la naïflan- « 
MESA lle Adonc fiches a 
cer attaquer Achille , & ne« 
Oùs laiffez cffrayer ni à {es me- « 
Ces ni à fes mépris. « 
n finiffant ces mots, il rem- 
_ Plit Enée d’une telle ardeur , que 
ns différer il s’avance à la tête 
des cCombattans pour chercher 
Achille. 


Junon, qui vit fon deffein ; ap+ 

Pelle Les Dieux de fon parti, & 

Sur dit : Neptune, & vous Pal- « 

4; prenez bien garde à ce qui Va & 

\ttiver 5 Enée cherche Achille & 
G il Ê 
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4$o L’'ILrADE | 
» pa le combattre , & c’eft Apol 
»lon même qui l'a excité ; obli 
» geons-le à changer de deffein 
> à tourner ailleurs fes armes» © 
» que quelqu'un de nous s'approche 
> d'Achille pour le fecourir & PE 
> [ui faire remporter {a viétoire > af 
» qu'il fçache que les Dieux ; À 
> favorifent , font les plus pui an 
» en effet les Dieux, qui ont ca 
» braffé le parti des Troyens font 
» nos égaux? En un mot nous {0% 
» mes defcendus de Olympe pois 
» affifter à cette bataille , & pos 
»empècher Achille de fucc0® 
» ber aujourd’hui fous l'effort de 
» Troyens; une autre fois il fubir 
> fa deftinée , & fouffrira tout ce d, 
» la cruelle Parque, en filant 'Èe 
> me de fa vie dès le premier jo 
» de fa naiffance , en à ordonf ; 
» mais avertiflons-le de ce que no 
» allons faire en fa faveur, autrem® 
> dès qu'il trouvera devant lui 4 


nl 


D'Houere Livré XX. ya 
Lun dés Dieux ; il fera faift dé « 
Pouvante :: car il n’y arien de fic 
ettible que les Dieux , quand ils « 
* Montrent aux hommes. « Fa 

‘On, ne vous allarmez point « 
2NS füjet , répond Neptune, cela « 
€ Convient point à une grande « 
Décre comme vous. Pour moi; « 
JE Voudrois que nous ne combat- « 
Hong: point contre les Dieux, « 
Fat nous fommes les plus forts. « 
aiffons ces mortels décider leurs « 
érends, & nous éloignant du « 
Champ de bataille , retirons-nous « 
Mr Cette éminence pôur n'être « 
Que fpeËtateurs du combat. Que « 
fi Mars & Apollon fe mettent de « 
h partie, & qu'ils s’oppofent à « 
\chille | alors nous marcherons « . 
SONtre eux; je crois qu’ils ne tien: « 
font pas long-tems, & que re- « 
Pouffés Pat-tout , ils feront ravis « 
£ S'en retourner fur Olympe. « 
A Uniflant ces mots, il mar= 
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h$2 : + L’'ILr.A DE C4 
che le premier vers le lieu appe 
lé le retranchement d'Herculét 
que Pallas & les Troyens avoit 
fait autrefois , afin qu'il s’y mit? 
couvert de la baleine , quand 6 
monftre dévorant quitteroit 161% 
vage pour le pourfuivre , & fe J* 
ter fur lui, Ce fut-là que Nepti 
ne & les autres Dieux , amis du 
Grecs, s’aflirent envelopés du 
épais nuage qui les cachoit:. Les 
Les Dieux, qui favorifoienti# 
royens, s’aflirent de leur C2 
Callico- {ur le fommet de la coline aut® 
* _ d'Apollon & de Mars. Les de 
les autres, ainfi partagés if 
deux bandes , confüultoient cha€? } 
fur ce qu’ils avoient à faire ; IS 2% 
lançoient tous également à C0 
mencer le combat ; mais Jupité N 
qui du haut du ciel préfidoià 
+ leurs délibérations , leur en do® p 
l'ordre. Pat 
La plaine eft toute remplie 
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ftoupes ; elle brille de l'éclat de 
Mrain qui couvre les hommes & 
*S Chevaux, & retentit du bruit 
€ leur marche. Le fils d'Anchife 

© 1e fils de Pelée , s’avancent en- 
“€ les deux armées pour fe char- 
8er, Enée Ja pique à la main s’a- 
Vance Je premier avec une dé- 
Marche fiere & menaçante & tout 
Ouvert de fon bouclier. Le ter- 
HORS A CHille va D rntoite 
Comme un lion qui défole tout un 
Pays , & autour duquel tous les. 
Villages des environs fe font af 
femblés pour en délivrer la con- 
trée ; d’abord ce fier animal mar. 
che fans fe hâter, comme mMmÉpri- 
fant fes ennemis ; mais fitôt que 
quelqu'un des chaffeurs l’a blefé, 
il fe détourne la gueule béante & 
femplie d’écume, & le cœuren- 
flammé de colere il fe bat les à 
ancs de fa queuë pour s’exciter * 
4U combat à & les yeux étince- 
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lans, il fe jette au travers de touté 
cette jeuneffe, pour affouvit 4? 
vengeance, OÙ pour mourir PE” 
cé de tous leurs épieux; tel Ach® 
le plein de force & de courag®” 
marche contre le magnanim® 
Enée, & quand ils furent affez 
près pour fe mefurer, Achille lu 
> adreffa le premier la parole : Encer 
> fui dit-il ; à quel deffein vous êtE* 
? VOUS fi fort avancé à la tête de V0? 
? troupes? feroit-ce pour combatti® 
? contre moi, dans l’efpérance qué 
» le Roi Priam vous choifira pouË 
» fon fuccefleur, & qu'après À 
? VOUS regnerez à Troye ? mal 
? quand même vous vous fignale” 
? HEZ par ma mort , jamais Priamh 
? payeroit de ce prix un fi gran fe 
» vice, car il a des-enfans , & 10 
> efprit n’eft pas aflez foible, ni affez 
» baiflé, pour lui infpirer un pat f 
> injurieux à fa famille. Quoi donc? 
»fes T royens vous ont-ils aflig° 
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ne Certaine enceinte de terres » € 
OlVent-ils vous en faire préfent «& 
Mme Aun héros ; après que VOUS « 
°utez vaincu ? j'efpere que VOUS « 

& viendrez pas fi facilement à « 
QUt de cette entreprife. Ne vous « 
| 4 fouvient;] plus que Jorfque j'atta- « 
dal Vos troupeaux fur le monte | 
% » & que je vous mis en fuite, « 
Mae frayeur ne vous permit pas « 
ttourner feulement la tête ? vous « 
OU fauvâtes promptement à Lyr- « 
Ce ; je vous y fuivis , je facca- « 
_ Soai certe ville avec le fecouts de & 
inerve & de Jupiter, & Jem- « 
| Menai toutes les femmes captives, « 
upiter & les autres Dieux ‘VOUS « 
fauverent de mes mains; mais je & 
doute qu'ils accordent encore la & 
| Même grace à votre témérité : & 
Ceft Pourquoi je vous confeille « 
© VOUS renfoncer dans vos pha- « 
“nees, & de m'éviter avant qu'il « 
TOUS arrive quelque malheur, & 
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> L'infenfé ne connoît le mal qué 
» quand il ef fait. ÿ 
» Enée luirépond : Fils de Peléés 
» n'efperez pas m’épouvanter COM 
> me un enfant par vos paroles PS 
> fomptueufes & méprifantes 5,2 
>» fçaurois comme un autre dire des 
» injures fi je voulois; nous noë 
» connoiffons tous deux, & nousfçi 
? VONS notre origine ; .nous l'avoh 
» oùi dire trop fouvent, quoigl” 
> VOUS n'ayez jamais yü.mes parens? 
» ni moiles vôtres. On dit que vor 
» Êtes fils du vaillant Pelée , & que 
» Vous avez pour mere la belle TA 
» tis, une des Nymphes de la me 
» & moi je fuis fils d’Anchifese, 
» on fçait que la Déeffe Venus D. 
» donné le jour; il faut qu'aujot” 
» d’hui les uns ou les autres PIE 
» rent la mort de leur fils; car JE 
» penfe pas que tous ces difc0® 
» puériles nous obligent à nou$® 
> parer fans en venir aux mains 
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S éprouver nos forces. Que fi « 
Vous voulez être encore mieux & 
Infruit de ma naiffance , Je veux « 
“€n vous donner cette fatis- « 
fa on, & je ne vous dirai rien @ 
Qui ne foit confirmé par la voix & 
Publique, Jupiter fut pere de Dar- « 
“us, qui fonda la ville de Dar- « 
Sanie ; car la facrée ville de Troye « 
toit pas encore bâtie, & mes «& 
ANCÊtres habitoient encore fur le « 
Penchant du mont Ida. Dardanus « 
Onna la naiffance à Erichthonius, « 
Qui fut en fon tems le plus opu- « 
Ent de tous les hommes. Ilavoit « 
ans fes harastrois mille jumens ; & 
& autant de beaux poulains. Bo- « 
rée, qui vit ces jumens dans. les & 
pâturages, fut charmé de leur & 
beauté > & prenant auflitôt la figu- « 
Te d’un beau cheval, il demeura « 
vec elles dans les prairies, & en « 
eut douze cayales , qui, quand el- & 
*$ vouloient fe jouer dans la cam- « 


\ 
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> pagne ; marchoient fur les ép is 
» fans les faire courber , & quand 
»elles folâtroient fur les plaint 
» liquides , elles couroient fur # 
> pointe des vagues écumeufes con 
» me furle rivage. Erichthonius 1 
» pere de Tros, qui regna fur © 
» Troyens, & qui euttrois enfan°? 
» Ilus, Affaracus, & Ganymed£? 
» qui fut d’une beauté f parfaite, qu 
» les Dieux l’enfeverent & le tr40% 
» porterent dans le ciel pour en fair 
» l’'échanfon de J upiter, & afin du? 
» fût toujours parmi les Immortél 4 
» [lus fut pere de Laomedon»: 
» Laomedon eut cing enfans ; 7 
»thon, Priam, Lampus, CIytite 
» &t le vaillant Icetaon. D'Affaract 
» naquit Capys , qui fut pere d'A 
» chife, & Anchife m'a donn fe 
» naiflance , comme Priam l’a d0% 
» née à Heëtor. Voilà le fang don 
»je me vante d’être iflu. Jupité 
» donne & ôte le courage aux OF 
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mes comme il lui plait ; il eft le & 
Maître, & tout dépend de lui. « 
“$ ne perdons pas le tems da- « 
Vantage en vains difcours au mi- « 
Lieu des deux armées. On ne man- « 
AVE jamais d'injures ni de repro- « 
SS Quand on veut; il y en a tant, & 
AU fi on les vouloit écrire ,i« 
Vaifleau À cent rames fuffiroit à « 
Peine À Les porter, caril n’ya rien « 
QUI ait tant de volubilité que la lan- « 
8e; elle trouve toujours de quoi « 
S Exercer; on à de part & d'autre « 
Un vafte champ de paroles où les « 
‘Mes ne manquent jamais , & on « 
Peut toujours rendre injure pour « 
injure, Ne faifons donc pas com- « 
me les femmes qui fe querellent « 
dans Les ruës & dans les places pu- « 
iques, & qui fe reprochent tout « 
€ qu’elles fcavent & tout ce qu’el- « 
° NE fcavent pas, car la colere « 
Les domine, Tous vos difcours ne « 
Wintimideront point, & ne me fe- « 
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» ront pas perdre l'envie de con 
» battre , il faut que notre querellé 
» fe décide par le fer, & que nou 
» éprouvions tout - à - l'heure po 
> forces. ; À 

Il dit, & en même-tems il ÿ 
porte un grand coup de piqué RE 
fon terrible bouclier qui retenie 
avec un bruit épouvantable. Ach 
le, étonné de la violence du COËF 

avance le bras pour fe mettre 4 
ar atteinte ; car il ne doutoit po j 

que la pique d'Enée ne perçätd ce 

tre en outre le bouclier. Imipli 
dent, il ne fit pas réflexion qu£#, 
réfens des Dieux ne cedent P î 

a toutes les forces des. homnit 

Le fer d'Enée ne put percé? je 

bouclier, la lame d’or foutinf ‘ 

coup, il perça feulement les LE 

premiers doubles, & il y en #1 

encore trois, car Vulcain En av F 

mis cinq les uns fur les autres %%6 

d’airain, deux autres d’étain € 
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Ces deux premiers 5 & au milieu 
la lame d’or où la pique s'arrêta. 
Achille lança enfuite fa pique ; 
& frappa le bord du bouclier d’'E- 
€ > Où l’airain & le cuir de bœuf 
toient les plus minces; la pique 
Pouftée de roideur paife tout au 
Havers, & 1e bouclier percé, rend 
4 fon horrible. Enée fe baïlle, 
TOut ramaflé il avance le bras 
Pour éloigner le coup ; la pique 
pate par-deflus fa tête, & entre 
lEn avant dans la terre au travers 
U bouclier qui y demeure atta- - 
Ché. A la vûüëé du grand danger ; 
qu'il venoit d'échapper, fes yeux - 
fe couvrent d’un épais nuage. : 
Achille ; irrité d’avoir perdu ce 
Coup , met l’épée à la main, & fe 
tte fur fon ennemi avec des cris 
froyables. Enée, qui avoit été 
Obligé d'abandonner fon bouclier, 
Prend une groffe pierre, qui Étoit 
Ptés de lui, & que deux hommes , 
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tels qu'ils font aujourd'hui; 4 
roient de Îa peine à porter. j1 1 
leve, la lance fans peine, & frappé 
Achille fur fon bouclier & fur 107 
cafque , qui le garantirent dé k 
Mort; mais rien ne pouvoit plus 
fauver Enée, & il alloit tombe 
fous les Coups d'Achille, fi Nef, 
tune ; qui S'appercut du péril où} 
toit, & qui prévit les fuites . 
cheufes que cette mort atf9 
Pour le parti des Grecs, p'etr 
_ parlé aux Dieux en ces terme 
» Grands Dieux > Jai une dou ep 
» fenfible du fort du magnanñin 
: Enée > qui , dompté par les mail 
» d'Achille > Va defcendre dan le 
» Enfers pour avoir fuivi tro 
» rément les confeils d’A pollon: ! 
» Dieu après lavoir engagé dans 
» péril, l’abandonne ; & ne penfé 
» pas feulement à le garantir de : 
» mort qui le menace, Il n’a pol 
> de part à l'offenfe, pourquoi fau” 


“ 
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il qu'il périfle pour les fautes d’au- « 
ui ? d’ailleurs il offre tous les « 
Jours aux Dieux de Olympe de « 
Rouveaux préfens. Arrachons-le « 
OC des bras de la mort, quoi- « 
AE nous foyons du parti contrai- « 
TE ; de peur que le fils de Saturne « 
1 Sirrite fi Achille vient à le tuer, « 
at enfin les Deftins ont promis « 
NE plus longue vie à ce prince , « 
An que la maifon de Dardanus, « 
Que Jupiter a plus aimé que tous « 
FS autres enfans qu'il a eus de « 
tmmes mortelles , ne foit pas en- « 


tlérement éteinte. Ce Dieu a une « 
averfion extrême pour toute la ra- « 


ce de Priam, & c’eft Enée qui « 
doit régner fur les Troyens, &« 
après lui toute fa poftérité jufqu’à « 
l fin des fiécles. « 
Junon lui répondit : Dieu de la « 
Mer c’eft à vous de voir fi vous « 
tuverez Enée , ou fi vous le Jaif- « 
érez pétir, car pout Pallas & moi, « 
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» nous avons fait des fermens invi0® 
» lables devant tous les Immortt® 
» de ne donner jamais le moindié 
» fecouts à aucun Troyen , non P#° 
» même quand les flammes dévoié# 
» ront leur ville & que les Grecs 
> mettront tout à feu & à fang- 
Neptune, ayant entendu céff 
téponfe de Junon , Va au miliét 
de la mêlée à travers les piques? 
fe rend für le lieu où Enée à 
Achille combattoient, répand ‘1 
nuage obfcur fur les yeux du f° 
de Pelée » & arrachant fa piqué 
qui tenoit encore au bouclier L 
née, il la jette aux pieds d'A? 
le. En même-tems il enleve og 
ennemi, & le pouffe avec tañf 
force , que pañlant par-deflus (04, 
les efcadrons & les bataillons $ 
l'armée , il arriva aux dernit” 
rangs , où les Caucons étoient, 
bataille. Là Neptune le joigt } 
. & lui adreffant la parole ; LP 
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dit : Enée, lequel eft-ce des Dieux & 
AM Vous à infpiré la témérité d'en « 
* VEnitaux mains avec Achille; qui « 
SR plus Vaillant que vous, & plus « 
AM des Immortels? Toures les « 
Ois que vous vous trouverez de- « 
Vent dti ne manquez pas de l’évi- « 
;  » de peur que malgré même « 
ordre des deftinées vous ne def- « 
Éhdiez avantle tems dans les En: « 
STS, Mais dès qu’Achille aura fubi & 
0 fort, vous pouvez vous aban- & 
°nner à votre courage. & atta- œ 
et les plus braves ; car il n’y à @ 
Point d'autre Grec qui puifle Yous « 
aire périr. & > Sénsietoins | 
Après lui avoir donné cet AVIS , œ 
il retourne auprès d'Achille 5, Æ« 
difipe le nuage qu'il avoit répare 
U fur fes yeux. !-Ce héros : recous « 
Vre la vüë, & regardant autour.de « 
ü, il s’écrie plein de douleur & « 
dindipnation : O Dieux, quel pro- « 
‘8e Je vois ma pique à mes pieds, 
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» & je ne vois plus l'ennemi contré 
» lequel je l’avois lancée ! Ence eh | 

» il donc protégé par les Dieux { je 
»croyois qu'il fe glorifioit vaint. 
» ment de ce fecours.Puiffent-ils l'# 
» bandonner ! mais jamais fon CO 
» rage ne l’excitera à venir encof 
»fe mefurer avec moi; il {€ tien” 
» trop heureux que la mort n’ait P° 
» été Le fruit de fon audace. Allo! 
»animons nos Généraux ; VON 

»ce que fcavent faire les auf 
® Troyens, & dédommageons-n0, 
»de cette perte. à 
Il dit , &il fe jette fur les PE 
Mmiers rangs en exhortant fes com 
» pagnons à le fuivre: Mes 202 
» leur dit-il, joignez les Troy 
» & que chacuñ ferre de près ÿ 
»ennemi, cat quelque ardeuf 34 
»m'anime , je ne fçaurois com 15 
»tre contre tant de guerriets» pe ; 
» lui-même, tout Immortel qu Le t. 


» & la Déeffe Pallas n'y pourroi 
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fuffire > & fuccomberoient avant & 
ue d’avoir fait fentir leurs coups « 
4 tous les endroits de la batail- « 
$5 tout ce que je puis faire, c’eft « 
de Vous donner l'exemple fans « 
Dh Parener , vous allez voir les « 
ph Anges tompuës ê&t une infinité « 
dé Troyens {e repentir de m'avoir 
“PProché. | 
7 étor de fon côté exhorte les 
°Yens, & tâche de les faire re- 
YEhit_ de l’'épouvante que la vûë 
Achille Ieur avoit infpirée , & 
°Ut promet qu'il. va attaquer, cè 
héros : Magnanimes Troyens, leur œ 
til, ne craignez pas. le fils de & 
clée ; il n’eft rien de plus, facile « 
Que demenacer; s’il ne falloit que & 
Parler , je combattrois même con- « 
\eles Immottels : mais, la, pique « 
#4 main , je ferois bientôt. puni « 
Ma témérité, car les Dieux « 
At bien plus forts que les hom- « 


ls; laifez donc parler Achille, « 
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»il n’exécutera pas tout ce 4 à. 
» promet, & plus de la El jé 
» fes menaces feront vaines. Je 
5 le crains point, & quand fes rl - 
» feroient comme le feu, où, que » 
» elles feroient comme le feu » 4 
» fon courage comme Facier 4 
5 brafé ; je ne laifférois pas a 
» chercher & de le combattre |: 

À ces mots les Troyens ra 

rés baiffent leurs piques ; & 16 

leurs rangs & jettent de BF jo 

cris. Dans cé moment di 
bee d'Heétor, &'lui 

ettor , ne combattez pas We 
» $ ul contre Achille à la tête ie 
> troupes, contentez-vous deré ps 
» à fes efforts au milieu de. (+r0$ yo 
>» taillonss vous es “perdu st} 
> approché." "y 
» :'Heétot ‘reconnoit fa ! vos ef 

» Dieu, & faifi de frayeur HE : 
"au nilial de fes phalan es: -f 

© Gependant Achille plein © auf 
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Ur perce les rangs des Troyens 
A Jéttant des cris épouvantables. 
"€ Drave Iphition , que la Nym- 
Phe Naïs avoiteu du Roi Otryn- 
%e dans Ja ville d'Hyda au pied 
du Mont Tmolus , dont les fom- 
Mets nt toujours couverts de 
ARIESS eut le courage de s’oppo- 
ris efforts, mais Achille d’un 
eu] Coup lui fend la tête & le ren- 
Verfe À fes pieds. La terre reten- 
bide te , & Achille fe glo- 
Hfant de cette viétoire , lui dit: 
Vils d'Otryntée , tu étois le plus & 
Tédoutable de tous les hommes , « 

te voilà étendu fur la poufliere ; « 
devois-tu quitter ton beau lac dé « 
Gygée, & les belles terres qu’on « 
AVoit données à ton pere fur les « 
sords délicieux. de lHylle & dec 
jy °Tme pour venir ici chercher « 
4 mort ? «  ; | 


re 
e 


RS Peine at-il fini ces mots, que 
S 


ténébres couvrent. les yeux 
ome If. H 
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Iphition, & qu'il ef foulé foi 
les pieds des chevaux & fous fi 
xoués des chars. Le vaillant " 
moleon ,; fils d’Antenor, qui y 
toit avancé pour le fecoufifs 4 
même deftinée ; Achille lui 2 
puye fur la temple un grand © f 
de pique qui lui perce le C4 M 
& le crane, & lui fait fortit I@ % 
velle & deux côtés. De- ae 
jette fur Hippodamas , qui #4 
defcendu FES char & dé yo, 
devant lui , il lui perce le SF Ju 
coup de pique; Hippodan# si 
expirant mugit comme un canette 
qu'on traine à l'autel de Nepal 
Heliconien , & qui par fes ts j 
femens réjouit le Dieu auqu® 
va Être offert en facrifice : (f 
* Achille fe met enfüite à PO 
: füivre Polydore fils de Prière ifé 
qui fon pere avoit défendu ë 16 
au combat, parce que. c'Étoeji 
“plus jeune de fes-enfans ÿ 
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QUIL aimoit avec le plus de ten- 
“€He; mais comme il furpañloit 
les Troyens à la courfe , il 
Voulut Par une oftentation de jeu- 
he Omme ne pas perdre EE fi 
belle Occafñon de faire paroître la 
Yitele & Ja légereté de fes pieds. 
Ouroit donc dans les premiers 
“an8s, défiant les plus hardis, juf- 
qu'à ce qu'enfin il Jui en coûta la 
VE; car Achille, qui n'étoit pas 
soins léger que lui, l'atteignit & 
le fappa par derriere à l’endroit 
Où la jame d’airain s’attachoit à la 
Céinture avec des agraffes d’or, 
faifoit comme-une double cui 
taffe ; le fer de la pique le perce 
outre en outre, Ce malheureux 
Frince tombe fur fes genoux en 
Pouffant un grand foupir , recoit- 
CS Entrailles dans fes mains , & 
0 le moment il eft environné 
d'épaiffes ténébres,. 
Reélor voyant fon frere en cet 


Hi 
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état ; eft pénétré d’une douleuf qu 
lui couvre les yeux d’un épais ni?) 
ge, & n'ofant plus tourner ail ef 
fes armes , il va impétueufeme 
contre Achille la pique à la mail 
Achille le voit, &s’élance cor 
tre lui avec une joie qui éclat 
» dans fes yeux : Enfin, dit-il ; YO 
» homme qui m'a -caufé la pl 
» cruelle aMiétion que j'aye juni” 
» reffentie ; & qui a tué le plus ché 
» de mes amis ; nous n’aurons ph 
» la Peine de nous chercher da” 
» mêlée, Etadreflfant auflitôt L2F f 
role à Hector avec -un regaf£ 4 
» rouche : Approche , s'écrié- li 
»afin que je te faffe plutôt defcer 
» dre dans les Enfers. … 13 93 Hi 
Heëtor fans s'étonner, I! ui 
»pond, Fils de Pelée., nefPéle 
» pas m'épouvanter comme ui Fe 
»'fants qui eft-cé qui.ne fçait Les 
» menacer? je .fçai que vous 
»yaillant, & que Je le fuis peauc£ 
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Moins que vous: mais c’eft de la« 
fule volonté des Dieux qué dé- € 


PEnd le fuccès des combats. Qui « 


Sat fi, quoique j'aye moins de « 
Valeur ; je ne vous arracheraispas & 
la vie avec ce fer ; il fçait aufli- « 
"ER percer que le vôtre. « 
L Il dit , &lanceen même-tems 
fa Pique dé touté fa force; Miner- 
VE d'un fouffle léger la détourne 
du Corps d'Achille & la fait re- : 
 TOUfTer vers Hector ; elle tombe 
® {es pieds. Achille furieux fe jet- 
te fur Jui avec un cri épouvanta- 
€3 mais Apollon , comme un 
ieu à qui rien n’eft impoffible , . 
le garantit facilement de ce dan- 
ger & l'enveloppe d’un épais nua- 
Sc. Trois fois Achille veut fe lan: 
Serfur lui ; & trois fois il ne frap- 
PE que cette profonde nuée qui-le 
Sache, Il revient pour la quatrie- 
Me fois à {a charge , & s’enfon- 
Sant en vain dans cette obfcurité, 


H ii 
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de rage il infulte fon ennemi; à 
» lui parle en cestermes:T'u as dei 
» encore évité la mort, 1âche JŸ 
»tues®? elle a été bien près de ge, 
» & c'eft Apollon qui ta fauvé C 
> vie. Tu fais fort bien de lui aan 
>» fer tes ferventes prieres toutes 
>» fois que tu viens affronter jes:29 
> fards ; mais prends garde à 10% 
> premiere fois que je te rencoft e 
> rai, tu n'échapperas pas de des 
> Mains pour peu que quelqu'un an” 
> Dieux me prête aufli fon nes 
» ce, En attendant, je vais faire i 
»tir la pefanteur de mes cou?" 
> d’autres Troyens. cé 
En finiffant ces mots, 1 18 
fa pique contre Dryops ; il fait 
teint au milieu du cou & € 
tomber à fes pieds; il le Jaifle so 
du fur la poufliere, & en 14}; 
tant fur Demodochus, fils de es 
letor, qui étoit d’une taille foi 
traoxdinaire & d’une valeuf 
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onnue, il lui perce le genou d’un 
ROUP de pique & l’acheve avec 
l épée, | : 
Les deux fils de Bias , Laogo- 
AUS & Dardanus, fe confiant en 
CUS forces , viennent l’attaquer 
tement de deflus leurs chars ; il 
*S fenverfe tous deux par terre 3 
Un d’un coup d'épée & l'autre 
d'un coup de pique. Tros, fils 
aftor, ne fçachant comment 

& Mettre à couvert de fa fureur, 
le Jette à fes genoux pour voir fi 
Par fes prieres, il ne pourroit point 
‘obliger à avoir pitié de fa jeunef- 
€, à lui fauver la vie & à le faire 
fon prifonnier. Infenfé qu'il étoit 
d'efpérer de fléchir Achille? ce 
n'étoit pas un homme que les prie- 
tes ni les larmes puffent attendrir; 
il étoit impitoyable & altéré de 
Ang. Dans le moment que ce 
Pauvre malheureux humilié à fes 


Pieds, embrafle fes genoux, 6€ 


H iv 


76 : L’ILraADE ; 
qu'il ouvre la bouche pour hi 
adreffer fes prieres, il lui plongé 
fon épée dans je cœur: le 208%. 
qui fort à gros bouillons ; inond 
fon fein, & fes yeux fe couvre” 
d'éternelles ténébres. Achille 60 
tinué fes ravages, & frappe 1 Ë 
lus à l'oreille d’un coup de pige 
fi violent, que le fer fort par ré 
tre oreille ; il plonge enfuite | 
épée dans la tête d’Echeclus 
d'Agenor, & la retire toute F 
mante ; Echeclus tombe chtis 
bras de la mort. Deucalion 16602 
É dans Ja main un coup qui Jui pere 
+ auf le coude, & quoiqu'il ne pu , 
fe s’aider de fon bras ,ilne aie 
pas d'attendre fon ennemi de PE, 
ferme fans s'étonner de la M2 
qu'il voit devant fes YEUX; Achil 
d’un revers lui fait fauter la 2 
« avec le cafque , & le corps: s 
meure étendu à terre noyé de 


“fon fang. Le fils de Percs ; le VX 
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Rnt-Rhigmus qui de la fertile 
matace étoit venu au fecours de 

“0Ye ; tâchoit d'éviter le terrible 

° de Pelée, mais inutilement, 
Cat ce héros l'ayant atteint, lui 
Enfonce’fa pique dans le ventre, 
& le Précipite de fon char. L'é- 

Let Arcïthoüs, effrayé de cette 
Chüte, veut faire tourner fes che- 
Vaux, & dansé moment Achille 

0 donne un coup de pique dans 

€ dos & le jette fur fon maître. 
Les chevaux effarouchés s'empot- 
tent & prennent le mords aux 
dents. Tel qu'un horrible embra- 

Ement, qui exerce fa füreur dans 
les valons & dans les crèux d’une 
montagne couverte de bois, en 
Un moment toute la vafte forêt eft 
€n proie aux flammes , que les: 
Yénts impétueux portent de tous 
côtés ; tel Achille, pareil au Dieu 

8 Combats, fait un horrible ra- 
‘age dans les rangs des +. yens» 

Le \z 
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Un nombre infini de braves guf 
riers tombent fous l'effort de io 
bras, & des ruifleaux de fang 
ondent le champ de bataille: # 
tels qu'on voit dans une aire Jpe 
cieufe des bœufs grands’ &t 104 
fouler la moiffon, & faire fat”, 
par-tout les grains hors des Pie 
tels on voit les chevaux d'ACh ç 
fouler aux pieds les armes & 
morts, & faire jaillir le fangaé 
deffous leurs pieds & de dell?,, 
les rouëés; le char en eft fouille 
le héros lui-même en eft cou” 4 
& infatiable de gloire & de \# e 
geance , il fe plaît au milieu 
canage & de cette horreuf* 
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Page Upiter ordonne cependant à Thémis] 
ra, ] VE & Mercure font les meflagers 
Ordinaires de Jupiter. Ici c’eft Themis, car 
Sagiflant de décider du fort des Troyens 
€ puñir ces ravifleurs & ces perfides ; 
Jupiter fe fert de Themis, c’eft-à-dire de 
à juftice, qui affemble les Dieux auprès de 
Ce Dieu, parce que c’eft de lui que toutes 
les puiflances de la nature tirent leur vertu 
& reçoivent leurs ordres ; & Jupiter les en- 
voye au fecours des deux partis pour faire: 
entendre que tout ce qui arrive, n'arrive 
que par {à permiflion , & que ni les Anges, 
ni les hommes, ni les élémens n’apillent 
que par le pouvoir qui leur eft donné. Ce 
paflage eft fort beau, & Proclus a fait, pour 
éxpliquer , un chapitre entier: qui: mérite’ 
l'être là, 
| Des divers fommers de POlympe T C’ei- 
àïdire des. différens cieux. & de toutes les 
fpheres. céleftes & des. différentes cimes du 


H\} 


mont Olympe À caufe des Nymphes 
Eaux & des forêts, CE 
Pour UN qu'il vouloirtentr ]! es 
quel art Homere releve {a grandeur esr 
gloire d'Achille ! Dès qu'il prend les afm£ s 
l'affaire devient fi importante, que: Jp 
convoque l’affemblée des Dieux. - . Cat 
Page 142. L’Océan feul s’en difpenfa Dé 
foit qu'on regarde l'Océan felon la F3 
cachée fous l’allégorie , il ne peut Re me 
Ver dans le palais de Jupiter, c’eft-à u” 
que l’élement de l’eau ne peut monter 
deffus de la place qu’il occupe. Soit 
le regarde felon ja fable, comme le Big 
de tous les Dieux, il ne doit pas non Fe 
fe trouver à cette affemblée pour ne 
moin de la guerre que fe. vont faire 65% 
eendans, . tof 
, Et prenant le premier la parole ] Pie 
n'étant point à cette afflemblée par le “4 
fons que jexpliquerai bientôt, cp 
étoit après Jupiter le plus grand des DIE 
Voilà pourquoi il prend le premier 1% 
role, er 
Page 143. Vous pouvez defcendre Der 
d dé 
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dre ouvertement le parti que vous Jav0 

car ff Achille 1 Euftathe nous appréf 

les anciens ont été fort partagés fur C, 
droit d'Homere. Les uns l'ont critiques 
les autres ont. répondu à leur critique ? 74 
il ne rapporte que l’obje@ion, & 111% Eu 
daigné nous conferver la réponfe.. Ceux itef 
condamnoient Homere, difoient» Je Jes 
eft porté pour les Troyens; il voit a péf 
Grecs font plus forts: e*eft pourquoi? 


mer LS UR L'TLraDe, Livre XX. 16m 
NUE Dieux de fe déclarer & d'aller 
attre, Mais par-là ce Dieu fe trompe 
dre fait pas ce qu'il veut ; car les Dieux. 
î ù Vorifent les Grecs étant plus forts que 
me ui favorifent [es Troyens , les Grecs 
L Ont toujours le même avantages Je ne 
Sl pas ce que les partifans d'Homere 
h stent répondu , mais pour moi il me Se 
Me cette objeétion eft plus ingéni I 
Te folide. Jupiter ne prétend pas que Fe 
va EPS foient plus forts que les Grecs, i 
BE que le decret du Deftin s'exécute, Le 
da à refufé à Achille Ja gloire de pren- 
ACRRIOYES mais fi Achille combat feul con- 
re les Troyens, il eft capable de forcer le 
Deftin »£Comme Homere a déja dit ailleurs 
Qu'il y avoit des braves à qui cela étoit ar- 
TVÉ, Au lieu que f les Dieux fe mettent 
© la partie , quoique ceux qui füuivent le 
Parti des Grecs foient plus forts que ceux 
T1 font pour les Troyens , ces derniers {e- 
TOnt pourtant aflez ‘forts pour appuyer le 
cftin & pour empêcher Achille de fe ren- 
dre maître de Troye, Voilà la ule vüûe de 
Jupiter: ainff bien loin que ce paflage puifle- 
être blimé , ileft au contraire très-beau & 
televe infiniment la gloire d'Achille. 

Page 144. Juron, Pallas, Nepiune , Mer- 
Cure, pere des arrs, &c. @ Vulcain ; Je ran- 
&tnt du côté des Grecs] [IL ne: faut pas s’ima- 
&iner qu'Homere ait fait ce partage au ha- 
ad, 11 ef fonde fur des railons très-foli- 

#5 &tréde là nature même dé ces deux 
Peuples, Il'inet du côté des Grecs tous les. 
CR Qui Préfident aux arts & aux fien- 
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ces, pour faire connoître que es 
. les se lemportent fur tous les Eu 
peuples. Junon, Pallas, Neptune; Ju 
re, & Vulcain font pour les Grecs 46 
non-feulement comme la Déefle qui Pigef 
de aux nôces & qui. cft intéreflée à 4 ofé 
une injure faite à lhymen , mais ve 
comme Îa Déeffe qui repréfente le 894% 
nement monarchique, mieux établi nt # 
ce qu'ailleurs ; Pallas , parce ur ee 
Déefle de la guerre & de la fage LE pails 
doit être pour ceux qui font offenfés Part dé 
leurs les Grecs entendoient mieux | (2 
la guerre que les barbares : Neptuneoh dé 
qu’il étoit ennemi des Troyens à D. ju” 
la perfidie de Laomedon, & AUÉ Les où 
part des Grecs étant venus des 1 on 
prelqu’ifles , ils étoient en quelque 25 Di 
fujets; Mercure , parce que c’eft u' ué 
qui préfide aux rufés de guerre », pe 
Troye fut prife par le ftratagème du ent 
de bois; & Vulcainenfin, comme qrer és” 
mi déclaré de Mars, & de tous les ad" 
& comme le pere des arts. KU, 
Mars, Apollon, Diane, Larmes ni) 
she, © Venus, embraffent le parti des .& dé 
Les raifons de l'engagement de Mas genf” 
Venus pour les Troyens font 4 “eus ÿ 
bles , il s’agit de favorifer des ravi ëm 
des débauchés. T1 n’en eft pas d€ Of 
d'Apollon , de Diane & de Lao rene 
prétend qu’Apollon eft du côté des Tr oien 
à caufe des traits & des fléches, qui Diane 
là principale force des barbares ; & & qu” 
parce qu'elle préfidoit aux danfes : 


144 
de ce côté 


SUR rIcraDe, Livre XX. 18% 
tes barbares étoient grands danfeurs ; &r 
at0One , à caufe de fes enfans, comme auf: 
pou faire entendre que les Troyens ne 
Ont que des a@tions de ténébres, car Lato- 
2€ Et le fymbole de la nuit: Xanthe eft un: 
Je de la Troade , il s’intérefle pour fon. 
J Page r 45. Cependant le fouverain maître 
Fe Dieux y des hommes tonne du haut du. 
ciel] Quels prodiges ! dès qu’Achille paroït. 
POur combattre , toute la nature eft agitée» 
€ ciel & la terre femblent être les hé- 
sh de ce guerrier pour annoncer fa mar- 
es. : 

Page 146, Le Roz des enfers L'Hee ak. 
Fond de Jon palais ] Quelle pocfie pour dé- 
Cire un tremblement de terre! Pour faire 

Entir la grandeur & la beauté de ce pafla- 

€ il ne faut que rapporter les paroles de: 
Ongin, qui frappé de ce fublime , Sécrie :. 
Voyez-vous, mon cher Terenrianus , la terre 
Ouverte jufques dans fon centre, l'enfer prefque 
découvert , & la machine du monde préte à. 
être détruite @' renverfée ; c’efl-à-dire que le. 
ciel, les enfers, les chofes mortelles € immor- 
telles font engagées à cette bataille & que tou- 
te la Nature ef} en danger. Virgile, qui a 
fenti la merveilleufe beauté de ces vers, en. 
à voulu orner le &, livre de fon Encide : car- 
€ parlant de l'ouverture qu'Hercule fit àla 
Caverne de Cacus,. en déracinant un grand 
tocher qui la. couvroit 3 il ajoûte: : 

Non fecus. ac fi qua penitus vi terra dehi[- 

cens 

Thfernas referer fedes ; @'regna recludas: 
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Pallida , Dôis invifa, fuperque imniaé 
barathrum 


Cernatur ; trepidentque immiflo Jaminé M2 


nese . 
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‘Mais cette copie eft'inférieure er tout à l'O 


riginal , & par l’expreffion. & par la vi 


cité de l’image , & fon principal défi 
vient de ce que Virgile a fait une comp, 
raifon de ce dont Homere a fait une 2 
Cela y met une différence infinie & qu #4 
aifé de fentir, sa 
Apollon armé de ous fes traits ait 
Néprune J Longin dit fort bien que 19% 
ces idées (ont terribles, mais que on 
fes prend dans un fèns allégorique » ni” 
“font entiérement impies & peu CON eg 
bles à la majefté des Dieux. Apollon, 
donc oppofé à Neptune , parce que le © le 
& l’humide fe font une guerre continué el 
Minétve eft oppofée à Mars, parce Tea 
fagefle eft toujours oppofée à la folie 9 
la violence ; Diane combat contre JU 14 
_ parce qu’il n’y a rien de plus oppofé 20 un 
rage que Îe célibat : ainfdu refte, en 
grande marque de la fageffe d'Or es 
_Ceft qu'il n’a pas mis de [a partie 165 ? 46e 
Dieux , Pluton , Cerès, Bacchus» 48 
qu'il n’a pas trouvé pour ces Dieu* gp 
_fondemens vraifemblables d'atlégorie ous 
effet Pluton ne ‘péut paroïtre au! qui 
d'aucun parti, parcé que c'eft un DIE ous 
ne demande que la mort des hommes * gé 
comme dit Sophocle, s'enrichir de Jens di 
mifemens à de leurs larmes, ©" 442 qu* 
jamais , C’efl affex, Bacchus. & Cer7 


mes V8 L'Irrane, Livre XX. 184 
Mottriflent les hommes, ne peuvent pas 
“On plus paroître dans une guerre qui ra- 
Vage les Campagnes » & qui porte par-tout La 
dlolation. Ceft une remarque d'Euftathe, 
fui Qule peut faire voir qu Homere ne s'é- 
1e 80e jamais de la vraifemblance naturel- 

ou fürnaturelle , & que fes fi&ions ont 
“Jours quelque fondement. 


a 


8€ 147, Imparient de verfer le fang de 
ce hé 


'J. 05 Jous les yeux méme du Dieu sut 
Tuile ps là destraits dignes d’en- 
0tége] Voila destraits dig 

Fr a ge] V 


ans le caradère d'Achille ; il veut 

$T He@or, mais ce n’eft pas affez pour 
SU veut LOIRET HUE Les yeux de Mars 
Ë Maloré la proteétion dont ce Dieu l’ho- 
Ore, 

Devant vos Rois] C’eft-à- dire devant 
Priam &.les princes fes fils. < 
age 148. Er fous ceux de la Déeffe M:- 
ve]C’eft pour adoucir la fuite d'Enée, II 

Y à point de fonte à fuir devant un héros 
Me la fagefle même conduit: 

: Qui Marchoît. devant lui pour l'éclairer 4 
Homere fait entendte par- là qu'Achille 
tomba de nuit fur ces troupeaux, 

Page 149. Car vous éres fils de Venus » O° 
il ef? fils d'une Déeffe bien inférieure ] Il pa- 
Toit par cet endroit d'Homere que les hom- 
Mes ont toujours été entêtés de la naïflan- 
© 5 mais il paroït aufli que ce Poëte a vou= 
U faire entendre par cet exemple bien fen- 

€; que le plus de naiffance ne marque 

Pas toujours le plus de vertu. Le fils de 
Thétis étoit bien füupérieur au fils de Venus. 


48e 150, Dès qu'il trouvera devant luë 
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quelqu'un des Immortels , il fera faifi d'é hi. 
Vante ] Homere donne toujours à AG des 
une forte de religion qui peut s'accor ja 
avec le fond de {on caraétère, qui cf 
golere & l’emportement, 

Page 151. Car il n’y a rien de Ji 
que les Dicux quand ils fe monrrent 44 
mes ] Il femble qu'Homere eût €n 
parler de ce mot célébre des anciens 
breux : Nous mourrons , car nous avig tent 
Dieu, Jug. 13. 22, c’eft pourquoi ils difo! W° 
à Moyfe : Parlez à nous, & nous V0#5 © yle 
#erons ÿ mais que le Seigneur ne no4S PS4, 
Point de peur que nous ne mourions- | 
10. 19. mA 

Page 152, Vers le leu à pellé le re 
chement d'Hercule, que Pallas dr les 2 de 
avorent fair ] Laomedon ayant reits jui 
payer à Neptune, la récompenfe de 
avoit promife pour les murs de Troÿe7 

ieu , irrité de fa perfidie, envoya uf Tige 
fire marin, auquel Laomedon fut 04 
d’expofer la princefle Hefone fa fem g 
Hercule vint pour combattre le mon ie ent 
pour la délivrer. Les Troyens leve, ug 
alors un retranchement de terre à dns 
diftance du rivage , afin qu'Hercué nt 
le combat pût s’y mettre à couvert ce 
la pourfüuite de ce monftre. Et come fi 
fratagème étoit plein de prudence & © 4 

effe, il eft dit que Pallas les aida à € ten” 
ein, Homere ne fuccombe point à 4, fa 
tation de raconter cette hiftoire » çak as 
tuation préfente ne lui en donfé 
ÉEMSe 
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Page 153. Qui couvre les hommes Ô* les 
chevaux ] Voilà donc des chevaux bardés de 
& dès le tems d'Homere. k 
ABC 154, Vous ont-ils affigné une certat- 
NCeinte de terres ] Comme c’étoit la coù- 
ME des Grecs & des barbares de donner 
NC Certaine étendue de terre aux héros 
2Près quelque important fervice. Il en a été 
Ouvent parlé ailleurs. À 
je 15$. Votre frayeur ne RCA 
P45] Achille détaille ici un peu plus l'hiftoi- 
1e dont Enée à déja dit un mot. Homére 
Ménage fi bien fes récits qu'il ne tombe ja= 
AS dans aucune redite. 
Age 157, Es mes ancêtres habitoïent en- 
core fur le penchant du mont Ida] J'ai tra- 
Uit le mot vrwpa'as, le penchant du mont ; 
Quoique d’autres l’ayent expliqué le pied ; 
J'ai fuivi Euftathe, qui dit: Remarquez 
ue le mor érupelas , eff très-différent du mot 
Tédlor, qui fignifie la plaine , car vnupero, 
“eff point pleine, il eff plus bas que le fommer 
de Ja montagne © plus haut que la plaine; 
id le pied. Et cela s'accorde avec ce que 
es anciens ont écrit, qu'après le déluge de 
Deucalion les hommes habiterent le haut 
des montagnes , qu’enfuite ils defcendirent 
plus bas, & qu’enfin leur crainte ayant en- 
tiérement ceflé , ils commencerent à habiter 
à plaine, Voyez Strabon liv, 13. 
avoit dans fes haras trois mille juments 
© Autant de beaux poulains ] Ce grand nom- 
re ne doit pas furprendre, puifque felon le 
Dpoigrage d'Hérodote , le gayrerse de 
49710n6 avoit dans les haras de Cyrus 
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outre les chevaux de guerre, huit cens € 
vaux & feize mille cavales. 2} 320 
Borée, qui les vir] Quelle fiétion ingér 
fe pour loûer la légéreté & la viteile 
beau cheval? ri Je 
. Page 158. Marchoïens fur Les é js Jans j4 
Jaire courber ] Car étant nées de OTÉ6 2e 
les devoient plutôt voler que courir, , fans 
ce qui adoucit cette hyperbole, qui 
cela. paroîtroit oùtrée. fonc” 
. L'échanfon de Jupiter 1 C’étoit une ètre 
tion honofable chez les anciens que die 
échanfon dans les grarids repas & dans 
fêtes publiques ; on la donnoit toujours ne 
enfans de la premiere qualité. Sappho 2568 
dans fes vers {on frere Larichuss “ans 
qu'il avoit l’honneur d’être échanfon 0 
Îe Prytanée de Mitylene. mé 
Et Anchife ma donné la naïffance » CA & 
Priam l’a donnée à Heélor ] Ainfñ En€ b 
Heétor étoient parents au quatrieme de 
Ayant tous deux Tros pour trifaieul, 


TRros. 
CR LIRE TETE 

Ilus. Affaracuse 

Î : | 
Laomedort, Capys. Le 

| | de 
Priam, Anchife. 

| | 
He&or. Enée. 


nine. 
Jupiter donne &" êre le courage aux ho Do 
remme il lui plait] Enée parle ainit 


ne SURAL'ILrADR. Livre XX. 189 
Jfifier la fuite qu’Achille Jui a reprochée. 
Fe: comme s’il Jui difoit, Jupiter m ôta le 
J'TASe quand vous m'attaquâtes , Ô' il me 
€ redonne aujourd'huz. 
8e 150. Ne failons, donc pas comme les 
Femmes] Il femble qu'Homere ait prévû 
“que fes Cenfeurs lui reprocheroient ce long 
“itrctien d'Ence &. d'Achille; comme dé- 
Placé & ne convenant point à l’état préfent 
‘Affaires au commencement d’une ba- 
faille, qui doit être fi furieufe ; & moins 
Encore à l’impatience & à la fureur d’A- 
-<hille, qui vole au combat pour venger 
“OR ami, C’eft pourquoi ce Poëte eft le pre- 
LORS CRT PEER >. ©n. difant tantôt 
IS ONE conne décetEide » & tantôt 
‘ils imitent les femmes, Homere a donc 
COnnu ce qu’il pouvoit y avoir. ici de vi- 
Ceux, Pourquoi l’a-t-il donc fait? fans dou- 
+ pour donner quelque chofe à ce caraûè- 
Xe barbare & Afiatiques & la vraifemblan- 
ce ne laïfle pas de s'y. trouver, ;car: Enée 
Étant connupour.un homme pieux & fâge, 
es deux armées , qui le voyent parler f 
long-tems avec {on ennemi, fe flattent que 
-c'eft un pour-parler de paix & attendent 
-quelle en fera l’ifluë, Voilà qui.eft fort bien 
Pour Enée & pour les deux armées, Mais 
ue devient Ja fureur d'Achille ? s’eft-elle 
Seite tout d'un coup ? Quand il prend fes 
“Armes Onentend le grincement de fes dents, 
AS YEUX jettent des éclairs ; il dévore déja 
“%S ennemis, & dès qu'il approche, Enée,, 
"fout cela s'évanouit. Euftathe dit fur cela 
A'Homere fe plait fouvent à furprendre 


wd0 REMARQUES ché 
fn ledteur;, en lui donnant toute autre, doit 
fe que ce qu’il avoit attendu ; il s'attete 
ici à voir un furieux combat fe term voit 
par la mort de l’un des héros, & 1 né 
ces héros fe retirer fans bleflure aPl°° gg 
converfation fort tranquille fuivie LH 
ger combat: mais le Poëte nous F nos 
mage avantageufement de ce qu 
fait perdre : Kepdavouoi die x) 22 TANT 
To mou of O'unpl dar mo re & NE Texts roi 
S06nv de l'soprdr, arc d'Al a TOY rome 
_TUY XATOUTENULVUTAI, Les amateurs ns A1 
gagnent ici, outre beaucoup de beawtér£ #94 
_ques , une foule d'hifloires anciennes > cuit 
Converfation de ces héros ef remplie d ef 
the page 1203. Et la vraifemblance aa 
nullement bléffée. Achille n’en vét egai” 
‘He&tor, & trouvant Enée, qu’il n€ ble 
“de pas comme un ennemi fort re4os m0” 
“& qui eft comme lui fils de Déelle»! 10° 
“dere volontiers l’ardeur qui le tranfpor # 
prête à cette converfation. up! 
: Page 160. La lame d’or fo4rint Je co les 
“perca féulemenr les. deux premiers le 
“Les anciens fe font fort tourmentes L qu 
‘plication de.ce paffage, pour av ra n° 
“le place occupoit cette lame d'or. i gro 
mairien Autochthon croyoit qu elle Les 


toute la premiere, qu’elle faifoit, Core 
‘du bouclier, &au lieu de #aa0€) Ê jet 
‘Al ifoit Dxide, fauffa. Selon lui IE For 
‘doublé, la premiere lame, étoit | trie 
‘fecond d’airain , lé troifieme & le d4yféf 
me d’étain & le cinquieme d’airaif Î. goit 
faufla lé premier double, celui 4 


gp. SUR L'IrrÂDe: Livre XX. 10% 
4 > & le fecond qui étoit d’airain ; mais 
il ne les perca point , ainfi la lame d’or fot- 
tint le Coup, puifqu’elle-ne fut que fauflée & 
Enfoncée, Quelle apparence, difoit-il, que la 
> d'or eût été mife la troifieme entre les 
Qtre autres? Voilà le raifonnement de ce 
"MMairien, que je ne trouve nullement 
Je. Homere me paroît dire fort claire- 
aient que le premier & le dernier double 
MOINE da irain , qu'entre ces deux il y en 
FVOIt deux d’étain & que le double d’or 
toit au milieu, La pique d'Enée perça le 
Premier double qui étoit d’airain, & le fe- 
qui étoit d’étain & s'arrêta au troifie- 
€ Qui étoit d’or. Maïs eft-il vrai-fembla- 
ble que Vulcain eût caché le métal le plus 
Précieux ? oui très-vraifemblable, Ce bou- 
Clier étoit enrichi de tant d'ouvrage où l'or 
€clatoit , qu’il falloit que la premiere lame 
ut fervoit de fond à tout cet ouvrage ne 
Mt pas d'or, mais d’airain, & c’eft pour 
n'avoir pas fait cette réflexion , que ce 
Grammairien eft tombé dans cette faufle 
critique. HAAU 
Page 161, Où la pique s'arrêta ] Hometre 
ne veut pas dire que la pique y demeüta 
fichée, mais qu’elle ne pénétra pas plus 
avant & qu'elle fut repouflée ! C’eft ainf 
u'Ariftote l'explique dans fa poctique, ch. 
26. Ce qui confirme encore ma/rémarque 
Précédente, | 13 4 SR Eu 
ABC 162. Si Neprune , qui s'apperçut du 
Péri] où il étoir] Neptune, quoique du parti 
Les Grecs ; va au fecours d'Enée. Homere 
Snfeigne pat-là deux chofes fort remarqua- 


x9$ REMAROUES | 
bles ; la premiere, SAR véritable vert 
trouve toujours de la prote“tion ; pe 
parmi les ennemis, & que les Dieux difl g 
guent toujours l’innocent du coupabÆ?,, 
la féconde, qu'il ya des occafons 0! bé | 
loin de faire contre les ennemis t0 jes 
que l’on pourroit pour les perdre» il faut 

empêcher de pcrir, Ta 
. Et qui prévir les fuites fächeufes ] el 
ajouté ces deux lignes pour éclaircir !! 

un fait qui füurprend d’abord le Jeûe 


. La 
Neptune s'explique bientôt Jui - MERE Pos 


4 
il 
-Craignoit que Jupiter ne vengeät Je À 
Grecs la mort d'Enée, qui étoit agi? vois 
fes yeux à caufe de fa piété, & qui g 
regner fur les Troyens. sf# 
Page 163. Er c'e? Enée qui doit. reg 5h 
les Troyens , © après lui toute Ja pe 
ju'qu’à la fin des fiécles] Ce paffage efl che 
confidérable, car il ruine la fameule “fe 
mere de l'Empire Romain & de la ft et 
des Céfars, qui vouloient lun & l'a 
- rer leur origine de Venus par Enée» Pie 
dant qu'après la prife de Troye.» ff 
étoit venu en Italie, & c’eft ce que ce, nage 
ge détruit formellement, Ce tém918 n 
-d'Homere doit être regardé comme # D quel 
autentique, dont on ne feauroit KV es 
en doute la fidélité & la vérité. NePhjate 


+» 1, s1 a 
re cette prophétie par SAP Pyes gi 
e fon te 


hs à SUR L’Iirap F. Livre XX. 193 
* CefCendans de ce prince y régner enco- 
Ce Poëte écrivoit 260, ans ou environ 
Ke és la prife de Troye, & ce qui eft enco- 
re ,TÉs-remarquable , il écrivoit dans quel- 
tune des villes d'Ionie, c’eft-à-dire dans 
* Voïfinage de la Phrygie , de forte que le 
oiéile lieu-dohnént At dépofition une 
force que rien ne peut ébranler. Tout Fe 
4 8 Hifloriens ont écrit du voyage d'E- 
$ En Italie, doit être regardé comme 
208, Romane uniquement faits pour détrui- 
T€ toute vérité hiftorique , car le plus an- 
se poftérieur à Homere de plufñeurs 
Avant Denys d'Halicarnaile quel- 
Crivains ayant fenti la force de ce 
PaMage d’'Homere , avoient voulu l'expli- 
Ater pour le concilier avec cette fable , & 
1° AVOient dit qu'Enée , après avoir ëté en 
fie , étoit retourné à Pre & y avoit 
Rifé on fils Alcagne. Denys d'Halicarna£. 
» PEU content de cette folution , qui ne 
lui Paroifloit pas vraifemblable , a pris un 
dutre chemin : il a voulu que par ces paro= 
les, :/ regnera [ur les Troyens, Homere ait 
voulu dire , ;/ regnera [ur les Troyens qu’il 
Aura menés avec lui en Iralie. N'efl-il pas 
Pofièle , dit-il p, 43, qu'Enée aît regné fur 
és Troyens qu’il avoir menés avec lui 


Ques F 


soie dans Rome même & fous les yeux 
Auguite , vouloit faire fa cour à ce prin- 
6, en 


Lorablement Pour la chimere dont il étoit 
ntété, Et c'eft un reproche qu’on lui peut 
aire avec 


194 REMARQUES ‘400 
tes flattent les Princes par leurs féions 2 
la bonne heure, c’eft le métier de cette Fe 
tion ; mais que les Hiftoriens corrompe 
ia gravité & la lévécité de l'hiRoïre DS 
fubitituer à la vérité la fable & le mer 5 
8e» c’eft ce qw’on ne doit point pareo nee 
Strabon a été bien plus religieux » car Fe 
qu’il écrivit fes livres de géographie Fa 
Le commencement du regne de Tibere? a 
pourtant eu le courage de bien EXP F 1 
Es nie d'Homere, & d’aflurer q 4 
st Ken & voulu faire entendre 4°, 
a a Troye, qu'il y regnas towfe 1, al 
c Préam ayant été éreinte ; © qu'il A2 1ef 
royaume à fes enfans après lai, ve 13° ect 
inutile de parler ici de la plaifante co ane 
tion que Strabon nous apprend que 10° 
ques critiques avoient faite au texte WL 
mere en lifant mayrecot , au lieu de se 
il regnera fur rout l'univers, au lieu dt 
regnera fur les Troyens : comme HOT | 
et connu & prédit dès ce tems als 
l'Empire du monde entier étoit pro qe 
famille d’'Enée; la flatterie pour Augr out 
eft trop reconnoiflable. En voilà alle of 
une remarque, cette matiere demarre dl 
un livre entier. On peut voir uñe Jettr: ra 
célébre M, Bochart à M. de Segrais dr 
mife à la tête de fes remarques ue an 
duétion de’ Virgile. Je me fuis con ant 
d'ajouter mes réflexions à ce que CE iqué 
homme à écrit. Mais après avoir AE 
Yhiflorique du pflage , il n'eft PA Gurles 
de faire fentir ce qu'il a d'inftruétif Dé ff” 
mœurs, Enée doit regner à #1 “À 


. SUR rIrraDe, Liu YY C2) 
oi cela eft-i] fondé? la maifon de Priam 
UE maifon impie & haïe de Jupiter, : 
elle fera donc éteinte & ne regnera pluss 
ce eft un Prince pieux & juite, c’eft 
OnC Jui que le royaume regarde. 
I a8$e 164. Er le poule avec tant de force ] 
lne le porte pas lui-même, mais il le pouf- 
LR & le lance comme un trait. Dieu fauve 
.. OMmes comme il lui plaît; foit en les 
failant franfporter par un ange d'un lieu à 
autre ; foit en les pouflant par l’efprit 
Ml eur communique. 
; “FArriva aux derniers rangs.où les Caucons 
Oens en bataille ] Les Caucons étoient, 
Comme les Pelafpes ; une nation errante & 
Yagabonde, c’eft pourquoi Homere les a 
JOints dans le-ro. livre. Il y en avoit dans 
© Feloponnefe, comme nous le verrons 
ans lOdyflée, Les Caucons, dont Home- 
Te parle ici, habitoient aux environs d'He- 
Taclée jufqu'à Ja Cappadoce & au fleuve 
arthenius. Strabon nous apprend qu’on a 
Prétendu que ces peûples étoient nommés 
dans le dénombrement des troupes auxiliai… 
res des Troyens, & qu'après le vers 855, du 
fecond Livre, | 
Kpduvay T° Alyiaavre 2 dns E’pud = 
Vous S 
Cromne , Ægialée @* les roches Erythines 3 . 
mere avoit ajoûté ces deux vers ; qui ne 
Paroiflent plus dans nos éditions, 
MXWVa œù Tr” Se TOAUXACO sui06 cv Huy 
à mepi Tape yroy noTau0v HAUTE d'y mar À 
evœt ov, 
Le brave fils de Polycles commandoit les Caus 


Ti 


Chen, 
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PL] 
cons qu? habiroient [ur les rives du parthenits ‘ 
C'eft pourquoi Callifthene les avoit 
blis dans l'édition d'Alexandre. CEUX a 
revirent Homere après Jui, les rejetteré ve 
apparemment parce qu’ils prétendirent 
ces Caucons étoient compris fous € :4e 
des Paphlagoniens dont Le Poëte VE! 
parler. à 44 

Page 169. Dans la wille d’Hyda 4 PA rès 
mont Trmolus] Hyda ville de Lydie F3 
la guerre de Troye elle changea: dE, ca 
& fut appellée Sardis, C'eft pourquoi ere 
bon dit que Sardis eft poftérieure à 2? Bus 
re de Troye, | ëmê 

Ton beau lac de Gygée] Ce lac eftlem alé 
que le marais Gygée dont Homer na 
dans le 2. Liv. On peut voir là m2 70m 
que pag. 215. du vol. I, cha 

Page 170. Qui étoir defcendu de Jon das 

qui fuyoit devant lui] Nous avons Ÿ endfé 
le 5. Liv. un Capitaine Troyen ee on 
de fon char pour fuir devant Diomede+ aÿt 
peut voir la remarque fur cet endro! ?iqué 
86. du vol. IL. où j'ai répondu à Ja Ts0) 
de Zoïle. Voici un autre Capitaine %, Sant 
qui fait la même chofe pour fui dre 
Achille, Pour achever de confontr ces 
limpertinent cenfeur qui condamne Woit 
endroits, je n’ai qu’à rapporter un 2630 
tout femblable du liv. des Jug- © go 
v.1$. Perterruitque Dominus Sfar di 
nes RAR ejus ; ARE heu ÿn ' nn 
ân ore gladii adconfpetlum Barac > ere? 
ut Sifara de curru Refiliens pedibus JE ps 
Ce paffage confirme ma remarqué? 
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W'Homere connoifloit mieux que fes 
IS de quoi la frayeur eft capable & 

SE Qui arrive dans les combats, 

0MMe un taureau qw'on traine a P autel 

* Neptune Heliconien] Dans Helicé , ville 
d'Achaïe > à trois quarts dé Jièué du golphe 
*orinthe , Neptune avoit un temple ma 
Mlique, où les Ioniens lui faifoient tous 
“Sans un facrifice d’un taureau ; & c’étoi 

Pour ces peuples un figne heureux & une 

Marque füre que le facrifice feroit accepté 

rique le taureau mugifloit étant conduit; 

ss l'autel. Après la migration [onique 3 qui 

AIVA environ cent quarante ans après Ja 

Prife de Troye, les Ioniens d'Afe s’affem- 

Olent dans les campagnes de Priene pour 
célébrer la même fe en l'honneur de 
Cptune Heliconien, & comme ceux de 
diene fe piquoient d’être originaires d'He- 
cé, on éliloit pour Roi du facrifice un 
Jeune Prienien. Il eft inutile de difputer 
"où ce Poëte à tiré fa comparaifon ou de 
riene ou d'Helicé, car comme ce Poëte 

vivoit cent ow fix vingts ans après: la mi- 
gration Ionique , on ne peut pas douter 
qu'il ne l’eût prife dans lIonie d'Afie & à 
Priene même, où il avoit fans doute affifté 
fouvent à ce facrifice & été témoin des cé- 
fémonies qu'on y obfervoit. Ce Poëte pa- 
it toujours fort attaché aux coûtumes des 

onens; ce qui fait conjecturer qu'il étoit 
9hien lui-même. 2 
E Se mer à pourfuivre Polydore fils de Préam ] 
Etbide dansfon Hecube a donc fuivi unë 
tre tradition quand il a fait Polydore fils 
l'ii 


Voir q 
Cenfeu 
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d Priam & d'Hecube & qu’il le fait LS 
par Polymneftor Roi de Thrace ie 
prife de Troye; car felon Homere fs com” 
pas fils d'Hecube ; mais de Laothoëé; € ft 
me il le dit dans le livre fuivant » & mé 
tué par Achille. Virgile a aufli mieux 4 
fuivre Euripide qu'Homere, ,achoft 

Page 171, Où la lame d'airain 5 pa rée 
à la ceinture ] I] parle ici de la lame Le 
que l’on mettoit au bas de la cuira à nf 
qui s’attachoit par derriere avec des 48 
fes, ilena été affez parlé ailleurs. moits 

age 172. Et que je le fuis beaucou? ë fait 

que vous ] Voici un aveu bien fincef ele 
Par le plus vaillant des Troyens. Il es , 
pas fans doute du goût de nos LH ol 
car aujourd'hui il n’y a pas un tn jus 
dat qui ne fe croye aufl brave ge Len 6 
braves. Mais il y a bien de Ja ne ois 
entre la valeur & la préfomption. uté 
qu'il en eft de la valeur comme de 2e 
les autres qualités, il y a le pe 
moins, qui peuvent être très-fenfib ou# 
il n’y a rien de plus beau & de pue 20 
ble dans un honnête homme que de es an 
noître & d’avouer l'avantage Te étre 
tres ont für lui, en quoi que ce pui ça” 
He&or reconnoit Achille pour P pr pros 
lant, & il ne laifle pas de le ee g 
C’eft tout ce que peut faire le pe pelle? 
courage : fon Fos féroit pas pr 
s’il fe croyoit fon égal. 

Page ru 4e Mais c’ef} de la feule par F4 
Dicux que dépend le fuccès des com els 
mere ne pouvoit pas dire plus 
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ment que ce n’eft pas la valeur. qui. fauve 
1 omme , & que c’eft Dieu feul qui donne 
® Vioire comme il lui plaît. 

a8C 177. Tel qu'un horrible embrafe- 
ent] Homere pour defennuyer fon lecteur ; 
duitte tout d’un coup la fimplicité du récit 
Iorique & fe jette dans deux comparai- 
OS très-vives, Il ne fe contente pas de 
Comparer Les ravages d'Achille à ceux sus 
tafèment , il repréfente encore fes c É 
VAUX Qus une idée qui étant empruntée 
d'un art Joux & paifble fait ici un effet 
MetVeilleux , & voilà ce que la peinture ne 
Sutoit faire, Elle a l’avantage de mettre 
* Chofe même devant les yeux > Avantage 
EéS-prand, mais elle na pas celui d’affem- 
Bler des idées fi différentes. S 
. Tage 178. Er tels qu’on voit dans une aire 
Jpacieufe des bœufs grands © forts fouler la 
tue En Grece, au lieu de battre les 
leds comme nous , on les faifoit fouler par 
des bœufs, & cela fe pratiquoit de même 
en Judée, comme on le voit par la loi de 
ieu qui défendoit de lier la bouche au 
bœuf qui fouloit le grain: Non ligabis os 
bouis terentis in area fruges tuas. Deuteron. 
25e 4e 


e0e 
56 
& 


Argument du XXI. Livres 


1é 7 Troyens , qu Achille pourfuit 1 ; 
ÿ- Re par ce héros, la moitié s'enfi le 
s la ville, & l'autre moirié fe jette a 
Xanthe, Junon dérobanr les premitts ; 
VhE , 2] s'attache aux autres &° fe jette" à 
eux dans li Ve). res JS cal” 
sea e fleuve, où il en fait un gray 
2 8 4 11 fair préfonnier douze jeune me: 
für le ae familles, pour les sms 
fs Fe er de Patrocle. Il ruë enfuté de 
sl ls de Priam, Afferopée Génér ae 
LEE » Ô* plufieurs des plus braves ce 
nes. Le Xanthe, irrité, s’oppole 4 fi js 
reur , le pourfuir & le couvre peurs 
de Jes ondes. Achille, prêt à périr ) sa) 
sé Jupiter. Neprune © Pailas viennent left, 
tifier , à! furmonte la violence des Vag WE 
Xanthe appelle le Simoïs.à [on fecours* io 
veau combat d'Achille contre ces deux F Jet 
Junon , qui craint pour lui, envoyé p# pi 
combattre le Xanthe ; ce Dieu embr afe (al 
la plaine, & met le fleuve même en Gi 
Fleuve, prés à être confumé , s’adreffe à gr 


our la prie 72 T2 : 
ip prier de faire retirer Vulcail once 
Jini, les quires Dieux recomm ile 


a Je charger ; Mars attaque Minerv6s 2,510 
renverfe d'un coup de pierre ; Venus ve dE 
relever > Mais Minerve la fait romber on x 
lui, Neptune veut fe bartre contre ©, pate 
qui refufe Le combat par refpeët ; D ae de 
cufe de peu de courage ; Junon. off 


; 20t 
Cette audace, la punir. Diane va Je plaindre 
% Jupirer. Achille continuë fes ravages. Priam 
; Voyant du haur de la tour d'Ilion, fair 
“Urêr les portes pour recevoir les troupes qur 
“Jen devant lui, Apollon excite Agenor ; 
#7 infbire Le courage de s’oppofer a Achille ; 
8tnor Patraque , Achille alloir le percer ; 
V4 Apollon l'enleve, @* prenant lui-même 
4 Jgure d'Agenor ; il trompe Achille qui s’a- 
LH à le pourfuivre , & par-la il donne aux. 
Jwyards Je tems d'entrer dans la ville. 


Ew 
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Ars quand il eut pouffé ke 
Troyens jufques fur 


bords du Xanthe , à quile puiff ‘1 


hi 
phe 


Jupiter a donné la naiffance 
fe fait jour au travers de leurs 
langes , & les fépare de mañ°e 
que la moitié s'enfuit à vauderours 
vers Troye par les mêmes © 4 
mins où le jour d’auparavañt Hs 
&tor furieux avoit renverf 
Grecs, Junon les couvié |, /& 
épais nuage pour les dérober : s” 
héros ; l’autre moitié dans uf 


jee | 
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ttême défordre fe précipite dans 
€ fleuve, Le bruit des flots mêlé 
avec les cris confus de tant de 
Milliers d'hommes, & répété par 
ES échos des rives voilines, re= 
tentit au loin avec des mugifle- 
Mens épouvantables. T'out le fleu- 
VE eft rempli de ces nombreufes 
_ Houpes qui font leurs efforts pour 
Vaincre Îa rapidité de l'eau & pour 
Sagner l’autre bord à la nage: 
‘omme on voit des légions de 
fauterelles, chaflées d’une cam- 
Pagne par la violence du feu, fe 
tCtirer vers un fleuve , & fi le feu: 
es pourfuit toujours, s'enfevelir: 
dans fes ondes; on voit de même 
les Troyens poullés par le divin 
fils de Pelée fe précipiter dans les 
Eaux profondes du Xanthe avec 
€urs chars & leurs chevaux. Ce: 
héros laiffant {a pique furle bord, 
le jette après eux l'épée à la main: 
Pareil au Dieu des batailles > & 
| Ï # 
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donne à droite & à gauche 
terribles coups , que l'air gén 
des cris des mourans & des blef” 
tés, & les ondes du Xanthe {00 
toutes teintes de fang. Comm£ les 
troupes. de poiffons fuyent devat 
un prodigieux dauphin qui Jes 
pourfuit, & vont fe cacher da 
les rochers d’une rade fréquenté®) 
car il dévore tous ceux quin® 
- pü léviter; demême les Troy 
fuyent devant Achille à travers Jes 
eaux du Xanthe , & vont € ci 
cher un: azyle dans les. caverh*) 
& fur les rochers du rivage. Quafs 
il fut las de tuer, il choifit dan 5 


fleuve même douze jeunes ROM 
mes pour-les immoler fur le 102, 
beau de Patrocle, & les camera 
bord comme des faons de bicl® 
demi-morts de frayeur ;il leur 1 
les mains derriere le dos avec Je " 
courroyes mêmes qu'ils portoié & 
fur leurs cottes de mailles; &"? 


def 


D'Hourre, Livre XXI. 20$ 
*Yant donnés à fes compagnons 
Pour les mener fur fes vaifleaux ; 
; fe replonge dans le fleuve, & 
Ke remet à pourfuivre les Troyens. 
, LE premier qu'il rencontra à 
l'autre bord., ce fut Lycaon fils 

€ Priam , qu'ilavoit fait autrefois 
°N Prifonnier ; car étant entré de 
Quit dans une terre du Roi fon 
Pête ; il trouva ce jeune Prince 
Qui faifoit couper un figuier fauva: 
8€ pour faire les jantes de fon. 
Char. Lycaon, furpris de cette 
Vanture ; à laquelle il ne s’atten- 
doit pas , voulut en. vain. fe déro- 
Et par la fuite, Achille le prit 
& lemmena fur fes vaiffeaux dans 
l'ile de Lemnos, où. il le vendit. 
au fils de Jafon.. Eetion de l'ifle 
d'Imbros ; qui étoit lié parl'hofpi- 
talité avec le Roi Priam., le ra- 
Cheta à fort haut prix, & l’envoya: 
dans la belle ville d’Arifbe. Lys 
SAONS ayant trompé {es gardes, 


> füufciteront aufli, & revien 
» du fond des ténébres, puifque © 
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fe fauva ê& retourna fans acciden? 
dans le palais de fon pere ; il fui 
onze jours à fe divertir avec ue. 
amis pour célébrer cet heureu* 
retour, & le douzieme il for 
pour fe trouver à cette bataille 0® 
Dieu le fit retomber entre 
mains d'Achille qui alloit bien 
tôt l'envoyer dans les Enfers, oi 
il ne devoit plus retourner à ja 1 
miere. Après s'être retiré à gran 
peine des eaux du fleuve , il fe tra 
noit le mieux qu'il pouvoit oi 

dégoutant de fueur & fi accablé 

de fatigue, qu'il avoit jetté 14 

cafque , fon bouclier & fa piges 
Dès qu’Achille le vit, ille rec 

nut, & plein d’étonnement; il of 
» en lui-même : Grand Dieu, JU 
» miracle eft-ce que je vois ! Le 


» braves Troyens que j'ai tués FA 
dronf 


» lui-ci eft reyenu de l’ifle de Len 
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ROS où je l’avois vendu, après lui « 
Voir donné la vie, La mer, qui & 
ltient tant de sens contre leurs & 
ENS , n’a pas été une affez forte & 
barriere pour empêcher fon re- & 
four. I] faut donc teindre ma pi- € 
Ue de fon fang , pour voir Silæ 
“EViendra auffi du tombeau ; ou fi « 
aterre, qui renferme tant de vail- « 
Lans hommes, aura la force de le « 
ICtenir. « #4 
Pendant qu'il prend cette terri- 
ble réfolution ») ce jeune homme 
aifi de frayeur s'approche de lui 
Pour embraffer fes genoux, & 
Pour tâcher d’éviter la mort dont 
il fe voit menacé. Achille leve fa 
pique & la lance de toute fa for- 
ce pour le percer; Lycaon fe baif- 
fe » évite le coup , fe jette à fes 
Pieds, & embraffant fes genoux 
ne main, pendant que de Pau- 
“te il tient le bout de la pique , 
Ut étoit entrée bien avant dans la: 


» mes les plus.preflants : AC 
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_ terre , il le conjure avec les Se 
hill» 

>» lui dit-il, jembraffe vos genou” 
» ayez pitié de moi, & laiflez-V 
» fléchit à mes prieres; un oi 
» Jupiter peut-il méprifer les pie 
» res , & fouler aux pieds F hofpitili 
> té? Je fuis en quelque façan)ots 
æ me votre fuppliant, car apres ! ÿ 
> Vous m'eûtes fait votre prifonnies 
» vous me recûtes chez vous mi 
».fus nourri du pain de votre cable, 
».yous m’emmenâtes enfuite 101} 
»mon pere & de ma patrie da 
»lifle de Lemnos, où vol® pi 
»vendites , & vous retirâtes de! k 
»le prix de cent bœufs; je fuis Fee 
».de vous en: donner trois 10) . je 
»tant, Ce n’eft aujourd’hui 454% 
»-douzieme jour que je fuis | F de 
».tour à Troye, après avoir out 
».tout ce qu'on peut fouffrir » en 
» cruel Deftin me fait retomb® sen 
bitre vos mains ; il faut donc qu 
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fois l'objet de la haine de Jupiter, & 
Püifqu'il me livre à vous pour la 
Conde fois. Ma mere Laothoé, « 
fille d'Altes, quiregne fur les bel- « 
Iqueux Leléges dans la ville de « 
Pedafe fur les bords du Satnion, « 

à Mis au monde pour un tems « 
bien Court ; elle a donné deux fils « 
tiam, & vous les aurez fait pé- « 
tous deux par votre épée: vous & 
Avez déja tué de votre main mon « 
tete Polydote à la tête de l'infan- « 
térie, & me voilà en état d’éprou- « 
Ver le même fort ; car puifque la « 
Cruelle Deftinée m'a rejetté entre « 
Vos mains, je n’ofe pas efpérer « 
Que vous me redonnerez la vie ; « 
cependant j'ai une chofe à vous « 
dire, & je vous conjure d'y faire « 
féflexion, c’eft que Priam à plu- « 
fieurs femmes, & que je ne fuis a 
Pas frere uterin d'Heétor, qui a@ 
FE votre ami , cet ami fi digne de « 
vous, & qui {avoit fi bien allier: la œ 


tir 
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» bonté avec le véritable couragt# 
Ainfi para le fils de Priam po‘ 
toucher Achille , mais il 1 h 
bientôt de lui cette réponfe pre 
» ne d’inhumanité : Infenfé qué : 
»es, ne me parle point de ran6 | 
» Avant que Patrocle eût ét de, 
» fur ce rivage, je prenois plailif : 
».pardonner , & J'ai fait quantif 
» prifonniers que j'ai vendus; a 
> préfentement de tous les Lr0Y£ 
» & particuliérement de tous L€° 
» de Priam, qui tomberont €? de 
» mes mains devant ces rempart” 
» Troye, aucun n’évitera la M9 é 
» tes pleursfontinutiles, il faut 14 
# »rir, Patrocle , qui étoit infini 4 
‘ >» plus vaillant quetoi, eft bien mo? 
: » & moi-même , tel que tu ME vois 
>» qui féme par - tout l'épouvañti 
» moi qui fuis fils d’une Dée ue 
» d’un pere fils de Jupiter , jemo 
» rai aufli, & ce jour ne fe fera F 
> long-tems attendre ; le m0 1 
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Vient que quelqu'un de vos guer- « 
“Ets, qui tremble de m'approcher; « 

€ Percera d’un coup de fléche « 
‘1 de pique , & immortalifera fon « 
0M Par ma mort. 
ces terribles paroles ; le cœur 
laque à Lycaon, fes forces Î a- 
Andonnenr , il quitte la pique 
Chille , & fes genoux ne pou- 
Vant plus le foutenir, il s’aflied 
En étendant les deux bras. En mê- 
Métems Achille tire fon épée & 
à [ui plonge dans le fein ; ce jeu- 
1€ prince tombe fur le vifage, & 
€ fang, qui fort de fa playe, inon- 
€ la terre tout autour de lui. Le 
fils de Pelée le prend par un pied 
& le jette dans le Xanthe ,enin- 
fultant de la forte à fon malheur: 
Va; malheureux, dans ces gouffres « 
“vec les poiffons, qui lécheront « 
€ fang de ta playe, & épargne- « 
FOnt à ta mere a peine de te met-« 
êe fur un lit funébre , de pleurer & 
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» fur ton corps & de te préparef ds 
» obfeques ; le Scamandre te poris 

» ra dans le vafte fein de la mer’ ; 
» quelque monftre marin s'élanga 
» fur la furface des flots, c'englouit 
» dans fon ventre qui te fervir ï 
» tombeau, Puifliez-vous tous pe 
» de cette maniere, jufqu'à C£ ke 
ayons réduit en notre pote 

7 - : 
: Le la facrée ville d'Ilion, &P ë 
je avoir le plaifir de vous 2% 
» ner battant dans la campagf®, 
» de couvrir la terre de mortÿ"# 
» fleuve fi rapide , à qui vous fa . 
» fiez tant de taureaux, & dan$ Ë 
» soufires duquel vous jettez ant 95 
» chevaux en vie, ne vous i6#2# 
D d'un grand fecours, mais vous Le 
» rirez tous malheureufement s. 
» qu'à ce que par tout votié M 
» vous ayez payé la mort de : ” 
> cle & le carnage que vo 
» fait des Grecs {ur nos vaifes" ty 
> pendant que je me fuis apfen” 
> combattre, 
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Ildit, & fes paroles mirent en. 
Folere Je Xanthe , qui penfa d’a- 
Or aux moyens d'arrêter fa fu- 
le & de fauver les Troyens. 
Ependant le fils de Pelée va : 
“tâquer Je vaillant Afteropée, fils 
de €legon , à qui le fleuve Axius 
& labejle Peribée , fille aînée d’A- 
Umene , avoient donné la naïf. : 
*NCe, II marche fièrement contre - 
ui comme il s’avançoit hors du - 
fuve. Afteropée fans s'étonner - 
Vole à fa rencontre un javelot à - 
Chaque main ; car le Xanthe ; irri- + 
té du carnage qu’Achille avoit fait 
e tant de Jeunes guérriers, qu'il 
avoit tués au milieu de fes ondes - 
@ns aucune compaflion , lui avoit 
INfpiré cette force & ce courage: 
Band ils furent près l’un de l’au- 
tre ; Achille adreffe le premier là 
Parole } Afteropée : Qui es-tu & «& 
où SS-tu, lui dit-il, jeune témé- « 
Far qui ofes me réfifter ? fçais-tu & 


_»qu'il n’y a que les fils des P 
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ers 
» infortunés qui s’oppofent à 9 
>» courage ? AUS 
»  Magnanime fils de Pelée Le 
» répond lilluftre fils de Peleg0 
» pourquoi me demandes-tu M? k 
» mille & mon pays ê je fuis Ê f 
> fertile Peonie ; je commat el? 
» belliqueufes troupes des Peoniél 
» & voici l’onziéme jour que je ne 
» arrivé au fecours de Troye: de 
» cends du fleuve Axius, qui g 
» de fes belles eaux cn délcie 
» contrée , car Axius fut pere ot 
» leureux Pelegon qui m'a don 
» jour : mais à quoi bon tant cd 
» cours lorfqu’il faut combatti£f j 
À ces mots, Achille leve ff 
que, & Afteropée, qui fe ea 
également bien des deux M 54 
lance en même-tems fes deu” 1 
ee Jun donna dans 168 
clier, qu'il ne put ercer » put 
lame d’or de pute pr 


\ 
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* Mimortel d’un Dieu , emoufñla la 
Pointe, & lautre lui efleura le 
toude , fit couler fon fang , & vo- 
lnt Par-deflus fa tête , alla entrer 
À terre bien loin de lui. 
chille , après avoir efluyé ces 
deux Coups; lance contre Aftero- 
Pée fa redoutable pique qui le 
#hque , & qui va donner dans le 
bord élevé du fleuve où elle entre 
Tfqu’à la moitié de fon bois. Pour 
3 Parer ce malheur , ce héros met 
l'épée à la main, & plein de fu- 
url s’avance contre fon enne- 
Mi, Afteropée tâche d’arracher la 
Pique d'Achille ; il l’ébranle trois 
dois, & trois fois fes efforts font 
utiles ; à la quatrieme. il effaye 
€ la courber pour la rompre: 


ï 


Mais A chillé Le prévient , & s’ap-. 


Ptochant, lui enfonce fon épée 
ns le ventre ; fes entrailles tom- 


SAAB têrre ; & les ténébres de la 
Mort luic 


Ouvrent les yeux. Achil-. 


= 
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le fe jette fur lui, le dépouille de 

es armes, & lui diten linfultant: 
» Te voilà bien fur cette rive; &! 
»'as reçû le falaire que méritoit | 
» témérité. Il eft difficile aux enfan 
» d’un fleuve de combattre conte 
> les enfans de J upiter ; tute glof” 
»fiois d'être defcendu du feu? 
»'Axius , & moi je me glorifie d'êtié 
» defcendu de Jupiter MÊME » 2 
» Pelée, quiregne fur tous Îes The 
»faliens, n’a donné la naiffanc®? 
» & ileft fils d'Eacusiflu de jupite” 
»-& autant que ce Dieu eft plus fe 
»'que les Fleuves, autant fes dote a 
» dans font plus forts & plus redo ë 
» tables que les leurs. Voilà Pr 
»'toi le Xanthe, c’eft un gran «an 
» ve , qu'il faffe donc voir fa pl: 
» ce en te donnant quelque feco ef 


ters 
» mais on ne réfifte point à JUP” 


» ni le grand Fleuve Achelots enfé 

»fe s’égaler à lui, ni lim A, 

» Océan avec fes abimes Fo 45 
» 


, 
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LS S8 d'où fortent les Fleuves, «& 
tes] . > les Fontaines, & tou- « 
lp. °UrCes ; cet Océan , tout « 
des ‘Equ il eft, redoute les fou- & 
ce n° Jupiter toutes les fois que «& 


far vieu Promene fon tonnerre «& 


Rns Achevant ces mots il arrache 


Pitans. à fervir de pature aux 

& ps & fe met à pourfuivre 
On: . 4 À < 

Snéra] lens, qui, ayant vu leur 


Van fué de fa main, s'étoient . 
LL CS, & avoient pris la fuite . 


hf du Xanthe. Là il fit.tom- 
ydo.…— {S. coups  l'erfiloque,, . 
ls a ARypyle, Mnefus., Thra: . 
Me us & Opheleftes. Et com- 
Rp © Pouvoit fe raffafier . de 
im ; © Vengeance, il:en auroit 
ê É Une infinité d’autres, fi le - 


lu 


nrj” Eté de ce carnage ; PrE- 


[ey , 
pure 1e. nelui 
Tome IF. d’un homme; 
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eût adreflé ces paroles du milieu 
» des flots : Achille, rien ne pt 
» réfifter à votre valeur , & jamé 
» guerrier n'a tant fait de ravag®? 
» car les Dieux eux-mêmes com? 
»tent pour vous; que fi Jupiter 
5 livré à votre épée tous lesTroyen® 
» éloignez au moins de mes ÿe 
» tout ce carnage ; mon lit eft fire 
» pli de corps morts, que mon COË, 
» n’eft plus libre, & que je n€ pi 
» porter à la mer le tribut de es 
» eaux. Cependant vous n'êtes P 
» encore las de meurtres: cefiez Fa 
» fin toutes ces fureurs ; qu'il V0 
» fuffife , divin fils de Pelée» qu” 
» votre valeur m’ait donné de f'étor 
» nement & de l'admiration. j 
»  Scamandre fils de Jupitefr, 
» prit Achille , j'obéirai à vos 0° A 
» une autre fois; pour aujourd i 
» je ne ceflerai de maflacrer les pi 
> fides Troyens jufqu’à ce que ji 
» aye repouffés dans leur ville 
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inde £ fait tous mes efforts pour & 
t leétor ; je veux ou le« 
D main , ou mourir de la & 
für à finiffant ces mots, il fe jette 
Le Ni royens pareil àun Dieu. 
LORS Uve irrité de cette in folen- 
Quell, dreffe À Apollon, & lui dit: 
à Quoi honte, fils de Jupiter , & « 
Vous Vous fervent vos fléches ? « 
Que, AVEZ pas exécuté les otdres & 
Cr y LE pere vous avoit donnés ;, « 
Pre VOUS avoit commandé ex- & 
qu en de fecourir lesT royens « 
s Que ts que le foleil füt couché, « 
Ébte huit eût‘répandu fes té- « 
s Ur la terre. « 
Rp dant qu'il parloit, Achille 
‘ace ré 
Sea au milieu du fleuve; le 
ots Le en fureur éleve fes 
tètres difperfe à & là fur les 
feu, [VC des mugiflemens af- 
‘em LS morts dont ce héros a 
“on lit, ê& recoit dans fon 
K ij 


: fein tous ceux qui pouvoient é* 
* chapper à fa fatale épée ; iles c# 
: che dans fes cavernes profonde 


4° 


Oo , ‘ 

: & l'effort des ondes déracine 
: bre + ‘ + : fi” 
» Qui entraînant avec lui 1€ de 


» fes branches , & préfente uñ€ 
»pece de pont: Achille s'en 
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& rafflemblant toutes fes vagues? 
il fond fur le fils de Pelce & don 
ne contre fon bouclier avec t4? 
de force , que ce héros ne peur V 
tenir fur fes pieds, & qu’il eft ob 
gé de fe prendre à un grand gr 
qui fe trouve heureufement 1 


de lui ; la pefanteur de ce ne 4 
aff 


vase ; couvre le lit du Fleuvé ( 

{# 

fer 

pour fe tirer de ces goufires > 4 
, . 

effrayé du péril qu'il a coufl; , 

vole de toute fa force vers la pie 


ne, Le Fleuve ne fe content® Le 


de lavoir éloi 
avoir éloigné , il veut me e$ 


un à fa fureur & délivref 4 
Troyens ; il déchaîne après Juito 
tes fes vagues & le pourfuit av 


te, * Q MER E.: Livre XXT. sois 
Koer éme rapidité. Achille plus: 
Vite ee un aigle, qui eft le plus: 
eau le plus fort de tous les oi 
Pace à fanchit à chaque faut l’ef- 
Mouv. Jet de trait. À tous ces? 
cope MEns les armes dont il eff: 
il£ QE rendent un fon horrible ; 
Fons Perte d’haleine devant le 
tüir © qui le pourfuit en faifant 

Co ; ffroyablement fes eaux: 
Quit 4° lorfqu’un fontainier con- 
Pants SLEs jardins autour de fes 
41 man fource ; & quele hoyau 
tout ia il applanit & détourne 
Sean, ui s’oppofe à fon cours ;: 
Sont. Ociles fuivent le bras qui 
Nütm Fe & fe précipitant avec un. 
La à. » qui s'étend au loin, 
One, © Ce pente qu'il a fçû leur 

Cal] sa elles entraînent tous les 
Lane Qu'elles rencontrent , &c: 
Con sq même celui qui les 
live IL; tels les flots du Xanthe: 
Chille & le préviennent : 

K il 
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de quelque côté qu'il porte fes paf 
car les Dieux font toujours plu 
puiffants que les hommes. | 
Autant de fois que ce hér0 
tente de foutenir le choc de C£* 
vagues , & d’éprouver fi tous 1 
Immortels, qui habitent l'OlyMP#. 
le pourfuivent enfemble & fe font 
déclarés contre lui, autant de fois 
ces vagues irritées , s'amoncelan® 
le couvrent tout entier. Il FaPP* 
du pied le fable , & fe releve du 
fond de ce gouffre le cœur pleir 
de rage & de défefpoir ; le Pise 
ve plus irtité enfle fes ondes» Ê 
fatigue , le laffe , & lui dérobañs 
la terre fous fes pieds , fait qué ie 
genoux affoiblis ne peuvent plié 
: le feconder. Achille , ne trouva, 
plus de fond où il puiffe refpiés 
& reprendre haleine , leve D 
| yeux vers le ciel, & s’écrie avé? é 
.: >? profond foupir: Grand Jupité? 
f > ny at-il point quelque Dieu; 
P À 


a 


LE , + 
LE 
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Aché de mon malheur me retire « 
“ “es abîmes ! waprès ce fe- « 
Poil déploye fur moi touté fa «& 
Cole RAS piOY 


Me Je m'y foumets. Ah! 7e ne « 


Ress point tant detouslesa« 
me. lCUX , que je me plains de ma « 


Ête 
gérer j oi £ des traits € 
d'As rue je ferois tué des tt 
Ti ollon fous les remparts de « 
dort Eh plût aux Dieux qu He- « 
le le eût arraché la vie! Heétor « 
il US vaillant des Troyens ! fa « 
ET Ée Auroit confolé ma gloire ; « 
tifle que je vais périr de la plus « 
toute € la plus malheureufe de « 
Leu à ÉS Morts , renfermé au mi- « 
Un vi E Eaux d’un fleuve , comme « 

ht. SIREr entrainé par un tor- « 
Band l'a furpris dans la cam- & 

E, « | 


a dit, & dans le moment Nep- 
us & Pallas , s’approchant de Jui 


Men] ne forme humaine, lui pren- 
Main pour lui confirmer la 
K iv. 


Qui m'a trompé en me faifant «@ 


# 
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vérité de leurs promeffes, &c Nep° 
» tune élevant fa voix, lui dit: Fi 
» de Pélée , ne vous troublez poi 
» & ne craignez rien, car Pallas 
» moi , qui fuis le Dieu de a met 2, 
» nous venons tous deux à votre 1% 
» couts du confentement de Jupité 
» même. Ce n’eft point l'ordre 
» Deftin que vous périfliez dans cé 
» fleuve, il va p'omptement ra er 
ptir {a fureur, Le feul confeil qu£ 
» nous ayons à vous donner & 9° 
» vous devez fuivre, c'eft de Fe 
> point quitter le combat que tou 
»les Troyens qui auront échaPh 
» à votre bras, ne foient repoullés 
» jufques dans leurs murailles» 
» dès que vous aurez tué le vaillar 
» He&tor , retirez-vous fur vos V4? : 
» feaux en diligence; nous your 
» comblerons de gloire en ce 00 
En finiffant ces mots, ces deu* 
divinités remontent dans le pala® 
des Immortels, & Achille, forir 
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A 


à tion 
tn Cette puiffante prote ; 
Phine 


autour de lui; les armes 


4: [ 


fou * IMmolés à fa vengeance »: 
"NE 


foret fur les eaux. Il fait des ef- 
Le MOuis pour furmonter la vio- 
t £e des ondes, & il lutte con- 
Te le ; 


le sa 


si . 0 , 
ui a infpirée. 


» Jo 


\ 
te 


te 
à 
ne 


KL v 


ES flots .& s’ayance dans ie 
* Toute la cam agne*eft « 
Hondée P 


0, qui ne peut SSRipNE 
Que purs fi grande eft la force 
1 L allas 1 ; F 
prés leuve | qui voit Achille 
lete ï Uéchapper, ranime fa co- 
Mo ss Éleve fes flots comme des | 
a fênes, & appelle le: Simoïs 
\ fecours : Mon frere, lui dit- « 
| Btons nos forces pour réfif- 
CE terrible ennemi :il va de « 
“faccager Troye; les Troyens ce: 
Pto “Uvent [ui réfifter; venez dope 
the, PéMent à leur fecours ; æ : 
Vos VOS ruiffeaux , VOS IR é }: : 
Ltees, entrainez lesarbtes « LES 


\ 
' 
NS 
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» & les rochers, accumulez vos tof 
>» rens , inondez la campagne; que 
» tout retentifle du bruit efroyable 
> de vos eaux, & tâchons d’arrêtét 
» cet homme féroce qui eft déja vic” 


> torieux , & qui ofe des chofes que 


» demanderoient des Dieux & 107 
> pas des hommes, Si vous vous 107 
>» gnez à moi jefpere que fa forcé 
>» & fa belle taille lui ferontinutile® 
» & qu'il tirera peu. de fecours je 


{ 


» fes armes divines qui feront bien”. 


>» tôt au fond de ces gouffres toute” 
> couvertes de fange & de jimon : 
> lui - même il va fe voir enfevt 


. > fous des montagnes de fable ; car 


» je vais affembler toutes mes 4°. 
»nes fur fon corps; les Grecs né 
> pourront recueillir fes 05 ,.il top 
» vera [à le fuperbe tombeau qué 
» mérite fon orgueil., & ils pourroP 
> fe difpenfer de lui en élever 
> autre. “4 
Il dit : en même-tems il fon 
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lu Achille avec fes ondes amon- 
Vlées, toutes couvertes d’'écu- 
11; de lang & de morts. Les flots, 
AA feconder à fureur, s’élevent 


@ . Ehétos jufqu’aux der . | 
ait dé; 1 ti da 
ab; déja le voir en glou 


\ 


à Vo Cri terrible, & s’adreffant 


die. “EVez-vous , mon fils, fans | 
Hérer > Car voilà le Xanthe qui « 
hs Fous Combattre , & c’eft un en- à 
don Cigne de vous; mettez-Vous 
dt c'en état de-vous défendre , & « 
he 2-Vous de tous vos feux , &« 
que fifane lever du fond de la & 
Le limpétueux vent de midi & « 
Molene Zéphyre , Jexciterai « 
Res telle tempête de leurs os e 
ù bles qu’elle embrafera ne = 
tou S0S & leurs armes avec fes 
Done femmes Alezdoncs cc 


de 


* mn AC. 
"HE côté brûlez tous les mn: 
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» bres qui font fur les rives de ce 
» redoutable Fleuve ; mettez-le ur 

>» même tout en feu ; gardez- vou 
>» bien de vous laiffer fléchir ni P# 
» fes promeffes ni par fes menaces? 

» & ne ralentiflez votre fureur; 90° 

» lorfque vous entendrez ma VO”: 
» à ce fignal vous retirerez vos Ham” 

» mes, & vous ceflerez Vembralé” 

» ment. R 
À ces mots Vulcain allume ca 

tes fes fournaiïfes ; il répand fe 
feux dans Le champ de bataille» 
confume: tous les morts dont fa 
chille l’avoit couvert; touté 
plaine eft embrafée, & Îles eat” 
commencent à diminuer: Corte 

* me-lorfqu'en automne les HUE 
-äquilons defféchent un jardin ,q d 
vient d’être inondé par Les pluÿ® 
| & par les torrents , & reffufite 
1." lesefpérancesde celui qui le ce 
ve ; de même tout le champ © 
bataille eft defféché dans Un 


; | 
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leu 5 €s morts confumés; le * 
Contre tr toutes fes flammes: - 
Pépliers euve. Les ormes, les : 
tins S, les faules’, les tama- 
Prés”. ÿ lotos , le jong & les cy- 
one} bordent fes belles rives ÿ 
eee Ptülés jufqu'à leurs racines > 
fe Poiflons ;qui font dans fes gouf 
ne “ fentent l’embrafement ; & 
leurs Ouvent point d’azyle dans 
pue Verres les plus profondes à 
V À üt les brûlantes haleines de 
étoufrer les pourfuivent & les 
ëh a ; le Fleuve même eft tout 
Vulca:” ët en cet état, il s’écrie: 
Qui he il n’y a pasun des Dieux « 
Ette ile vous réfifter , comment € 
bar tendrois-je donc de com « 
s Contre vous , fur-tout lorf- & 
dé trs Venez avec ces flammes & 
éloign htes qui vous environnent? & 
joug US de moi, & que dès € /: 
ie hui Achille fe rende mai- « #2 
S Lroÿe, Qu'ai-je à fair ef 
, al. 1 KC &) 
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» de me mêler dans cette querel= Î 
» le , & de donner du fecours au* 
» Troyens ? À 
. Il parle ainfi à demi confumé? 
& l’on entend bouillonner fes on* 
des écumeufes. Comme on vOif 
la graiffe des viétimes dans un va” 
feau, que les flammes environ" 
nent de tous côtés , s'élever Pa 
gros bouillons & égaler par Jeu? 
mouvement la violence du. feu qu” 
les agite; on voit de même Hé? 
eaux du Xanthe bouillonner aVé® 
furie & fe confumer. PT 
Il ne peut plus fe répandre fur 
les terres , il eft contraint de # 
‘. tenir dans fon lit, & la vapeur de 
Vulcain le dévore. Alors il fe M€ 
à implorer le fecours de Juno?” 
» & lui adreffe cette: priere : Ge 
. >» de Déeffe, pourquoi votre fils” ‘ 
\ >»s'attache-tl qu’à moi? pourqu®” 
Ki ? veut-il confumer toutes mes gp 
\p-des ? fuis-je plus coupable que 4° 
$ 


Î 
} 
£ 


Mu Lx ire 
PT is 


ST 
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les es Dieux qui protégent auf & 
de, :°YEns? fi vous Je comman- & 
der 5x fuis tout prêt à FES « 
cn défenfe , mais que Vul-<« 
für Cefle d'exercer fur moi fes & 
dé. Je vais vous jurer de ne « 
ET ÊE Jamaisle moindre nee « 
tip. ‘Oyens pour retarder leur @ 
tj > Non pas même le jour fa- « 
leu LE les flammes dévoreront « 


cale & que les Grecs la fac- « 
| ÉCtonr, « 
Re pen n'eut pas plutôt entendu 
\ 

ane > qu’elle s’adreffe à fon fils 
dit 
ù 
aflez de gloire ; calmez vos « 
Le NS retirez vos flammes; il « 
tjs PS jufte que pour des mor- & 
Un pi US prefliez ii violémment & 

Di U, « 
(€ “tte voix Vulcain éteinttous 
ee & le Fleuve , délivré de 
Reel ennemi , roule vers la mer 


“x paifibles, 


‘ i * &,, 
: Vulcain, vous avez ac 


ne, 
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. Ainf la-violence du Kanthe 
.ayant.été réprimée , Vulcain & 
.lui demeurerent tranquilles; caf 
. quoique Junon fût irritée, elle 2 
.laiffa pas de retenir fon fils : mais 


Ja Difcorde alluma le combat en 


tre les autres Dieux qui éroient 
. divifés ; ils s’ébranlent avec ur 
bruit effroyable pour fe charge” 
la terre en retentit, & le ciel 40% 
ne le fignal du combat. Jupité” 
aflis fur le haut fommet de FE 
lympeenténd ee bruit, & fent 19 
cœur pénétré de joie de voir JE 
Dieux partagés marcher jes u 


5. 
contre les autres, Ils ne furent P? i 


long-tems fans en venir aux main"? 
le terrible Mars commencé É 
premier la charge, & la piqué 
la main il va attaquer Mineive? 5 
» lui fait ce fanglant reproche" 
» la plus audacieufe & la plus entr 
» prenante de toutes les péelles? 


| PR 
\ » pourquoi mettez - VOUS tou" 


» 
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V jolon entre les Immortels ? « 
Cours Le fcauriez domipter votre « 
e 8e ; 11 vous porte à tout En- « 
1 hüre, Ne vous fouvient-il « 
ile-r À Jour que vous excirâtes le « 
‘ydée contre moi, & que «& 
ant votre pique » dont Péclat «& 
tes Fe les yeux; VOUS Jui infpira- « 
Cont Udace de venir à ma ren- & 
de Fe & Ja force de me bleffer ? « 
Cafion Perdrai pas une fi belle OC- & 
Ron de me venger de tous les & 
ll tS que vous m'avez faits. « 
he rt & en même-tems il don- 
à Pe (A terrible égide., qui feroit : 
Jap, uve des fouares même de 

Qes  La-Déeffe fe retire quel= 


he. PAS, & fevant une pierre d'u: 
es 


e 
bniepeenverfe; fes armes font un 
rible en tombant; feptars 


er 
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pens de terre font couverts de fon 
vafte corps , & fes cheveux font 
fouillés de poufliere. Pallas fe mé 
à rire, & dit en infultant ce Dieu” 
» Infenfé , étois -tu encore à CO 
» prendre combien mes forces font 
» fupérieures aux tiennes , que 
» ayes eu la témérité de t'oppofét s 
> moi ? Les Furies vengeresles an? 
» doncexécuté les imprécations que 
» ta mere a proférées contre tOi 2 
» la colere où tu l'as mife en qui 
» tant le parti des Grecs pour he 
» rifer les Troyens , dont tu imite” 
» {a perfidie. de 
Enachevant ces mots: elled 
tourne de deflus lui fa vüé; 
même-tems la fille de Jupitélr 
belle Venus, effrayée de voir M É: 
en cet état , s'approche de lui he 
le prenant par la main , elle mt 
de le relever ; fa refpiration 610, 
fiembarraffée qu'ilne poufloit qe 
quelques foupirs entrecouPé? 


3 
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: Pouvoit revenir qu'a peine. 
TS a béelle Junon s'étant appet- 
e LES démarche de Venus; 
Ces tes Ut Pallas, & lui parla en 
Piter Mes : Invincible fille de Ju- « 
UMpud ne voyez - vous pas cette « 
&qe te qui va emmener Mars « 
kif “tirer de la mêlée ? ne les « 
Mi PS échapper. « | 
do. CtVe, ravie de punir une 
dus | honteufe , fe jette fur Ve- 
le tn : avec la main elle lui don- 
Qu'el] lstand coup fur l'eftomac , 
or € lui Ôte la refpiration & la 
_& 4? Venus tombe prèsde Mars, 
Emeurent tous deux éten- 
de : la terre, Pallas , glorieufe 
Jupie, F avantage, s’écrie : Plüt à « 
Rte tous ceux qui fecou- & 
te x toyens contre les Grecs « 
tüdace u même état, & que leur « 
cel : Ut le même fuccès que « 
SOurir TAN , quia voulu fe- & 
as & s’oppofer à mon 
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. » courage. Il y a long-tems que Ia 
» guerre feroit finie, & que nous 
» aurions faccagé la fuperbe ville 
» d'Ilion.. À 
Elle parle ainfi , & Junon lui 
témoigne par un fouris la Jo 
_qu'elle a de fa viétoire. 
Alors Neptune adreffe la p210° 
le à Apollon, & pout le prove 
» quer au combat il lui die : APO 
» lon, pourquoi nous tenons - 0 
» ainfi à l’écart les bras croifés a 
» la eft honteux; puifque les 22 
» tres Dieux ont déja commence 
» qu'ils en font aux mains, il Re 
» que nous foyons de la partie. Gi 
» tions-nous retourner dans le P* 
» lais de J upiter fans avoir com de 
»tu? commencez donc, Caf Fo 
» êtes le plus jeune ; comme j'aiple 
» d'âge & d'éxpérience que von 
» je ferois blâmé de vous atraque 
» & je ne dois que me défendre nt 
? faut que yous foyez bien indo/8" 


+) 

& “ii OME RE. Livre XXI. 237 
Lo < infenfible de fecourit les & 
Poi Jens; ne vous fouvenez-vous « 
ons € tous les maux que nous & 
êtte por vous & moi pour « 
ss le ingrate ; lorfque les or- « 
à fe 2€ Jupiter nous aflujettirent « 
Me Yt un an entier le fier Lao- « 
ou À pour un certain prix dont « 
0bé: tons convenus ? nous lui @ 
Pen I0On$ comme fes efclaves. « 
klein Cette année de fervitude & 
s, LA. : 
Yenv: US cette fuperbe ville, que « 
&pe Mai de murailles fi larges « 
ing, °Ttes, qu’elles la rendoient « 
| Gé 'Snable; & vous de votre & 
(ar Le ous paifliez fes troupeaux « 
Beaune fommets du mont Ida avec « 
Qe el de fatigues; mais lorf & 
eng Fleurs fecourables eurent & 
lors. Stems de la récompenfe , « 
Pti a Oiviolent & injufte nous æ 
U fruit de: nos travaux, & 
lotte Qi entant pas de retenir & 

“aire , il nous renvoyà du- 
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» rement & avec menaces ; fouvé" 
» nez-vous qu'il jura de nous ae 

>» tranfportet 5 VOUS & moi pie $ x 

» poings liés dans une ifle fort élor 
> gnée , & de nous traiter tous deu 
» avec la derniere indignité com, 

> de vils efclaves. Nous nous retiré” 
> mes outrés de cette injure 
» vés de ce qui nous avoit ét 
» mis. Eft-ce donc lareconnoifla? 

» d’un fi beau traitement qui v 6 
» oblige aujourd’hui à fecourif 
» peuples, & ne devriez-VOt pe 
» plutôt vous joindre à nous F Fi 
» nous aider à détruire de fond is 
» comble cette ville perfide » à 0 


[0° 


» faire périr fans reffource ca iS 

Re avec leurs femmes 652 

> enfans ? , 
S { {ui 


Apollon y prenant la parole d' 
> répond, Neptune, vous mé £ en 
» veriez bien infenfé , fi j'entron jes 
» lice avec vous pour de mile je 
x feu” 


> mortels qui femblables au 
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igloufent aujourd’hui & fe nour- « 
mt du fuc de laterre , & de-« 
Lai tombent & ne font plus.« 
D; ‘té donc battre les autres « 
tente tant qu'ils voudront,  & « 

Fons point dans leur querelle. œ 
fes k finiffanc ces mots , il tourne 
tef ï ailleurs , car la honte & le 
dx m Fempêchoient d'en venir 
te Qans avec le frere de fon pe- 
\p a fœur Diane, accoutumée 
ts Mfüivre les bêtes fur les mon- 
tros » laccufe de timidité & lui | 
di SChe fa fuite : Vous fuyez, lui & 
3; & vous abandonnez la vi- « 
e & Neptune ; voilà un triom- « 
eu UNE lui fera pas grand hon- « 
bon * -ache que vous êtes , à quoi « 
von. POfter toutes ces fléches qui « :. 
Ref Re fi inutiles , & dont vous & 
ny... 2 pas vous fervir ? que 7e « 
dans Le Entende plus vous vanter « 
me. Palais de mon pere; com- « 
VOUS avez déja fait au milieu « 


..» les mortelles qu'il vous plait» Ÿ 


_» vous ferez mieux d’aller p9 
+ » vre les fangliers & les ceri$ 
: les forêts & fur les montage 


240 LARD L'AIDE © LA 
»de laffemblée des Dieux; que 
» vous combattriez contre Neptt 
»ne;& que tout le ciel feroit te 
» moin de vos grands exploits. à 

Apollon dédaigna de lui répo® 
: die; mais Junon, ne pouvant ff 
tenir fa colere, s'emporta contf 
cette Déeffe avec Îles ‘termes Les 
»-plus injurieux :  Infenfée , avez 
» vous l'audace de vous: oppofér? 
» moi? quelqu'armée que vous foye? 
» de traits ; il vous fera difficile d 
» me réfifter:Parce que Jupitef yo 
» a rendu plus redoutable aux fem ; 
> mes que les lions les plus furieu*? 
» & qu'il vous a donné le pouvo” 


116$ 
» de percer de vos fléches soute 


» vous oubliez : mais , croyez-m0/? 
urfur 


fs da 


» que de vous attaquer à plus Pi, 


| oule 
» fant que vous. Que fi vous Y que 
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it OS en venions aux mains & 
me Ptouver notre courage ; ap- ; 
Ch fz, afin que vous fçachiez < 
Pet Combien mes forces font fu- « 
ps aux vôtres. « : 
kil dit, & en même-tems elle 
eue les deux mains de la ñ ain 
KP ©5 & lui enlevant de fOi- 
ke ell rquois de deffus les ae | 
Jbiie, + “ui en donne fur les de 
ça? fouriant, la fait tourne 
pré & d'autre , & la laifle en- 
fe: tes fes fléches tombent à 
Sent $. Cette Déeéffe en larmes 
bmp, Favec Ja rapidité d’une co- 
te qui, pourfuivie par un mi- 
dun te refugier dans le creux 
Pas ne er, le Deftin ne voulant 
Ur | elle foit prife; Diane s’en- 
m Mme baignée de pleurs 
ïe Li toutes fes fléches. 
ton “rCure S’adreffant alors à La- « 


Rene Déeffe, je n'ai garde « 


tre ous, C'eft « 
Tome 1. contre V ; 
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» une témérité trop grande d 
»taquer aux femmes de Jupité” 
» vantez-VOUS tant qu'il vous plait 
» dans l'affemblée des Dieux qu£# 
» n'ai pû réfifter à votre force? 
» que vous m'avez vaincu. at 
« Hparla ainfi, & Latone Heu) 
à ramafler les fléches de fa file 
qui étoient éparfes çà & la fur 
furface de la terres, &c les ayant sr 
levées , elle va la trouver à 
- Cependant Diane , arrivée fe 
lé palais de Jupiter , s’afhediu” 
genoux de fon pere & fon di 
larmes; on voit le voile divin ds 
la couvre trembler au mouven" + 
de {es fanglots & de fes fours 
Jupiter l’embraffe avec tendre d 
& lui demande avec un fouris ne 
» cieux : Ma cherefille, quiet” "en 
» des Immortels qui vous a mife 
» cet état fi injuftement , COM, je 
» on vous avoit furprife en du 
» faute ?: | 
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La belle Diane lui nn. a, 
de Unon qui ma fi maltraitée ; ; 
k CE pas d’elle que naiflent ee ; 
débats & toutes les duexel es 
ptiVent entre les Dieux: e 
Adant cet entretien de Jup 
à de Diane, Apollon entre 
es Troye our viliter fes mu- 
css fes ateé de peur que 
Grec lordre des Deftins Fe 
né ‘ ne les forcaflent ce jour-là 
Ëme. 5 


tee US les autres Dieux fe se 
| ls sen MÊme-tems fur 1 De » 
| te Un Pleins de dépit & de 
de tout confternés » | & les L 
Us Homphans & pleins de joie. 
tour nent tous leur place au- 
Upiter. j 

le “Pendant Achille ee 
o AVages , fait main bafle fur les 
Ne” S & fur les chevaux. Com- 
be Ke flammes d’une ville em- 

ii € feu, que la colere 

Li 
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des Dieux a lancé, s'éleveñit ju” 
qu'aux nuës au milieu des n° 
tourbillons de fumée, ê&t dévoran? 
une partie de fes habitans ; rép 
pliflent d’épouvante & d'horretf 
tous les autres ; tel Achille immo 
le à fa fureur tous ceux qu'il 64 
contre fur fon pañflage, & remplit 
tous les autres d’effroi. 

Le vieux Priam, affis fur la na 
te tour d’Ilion , apperçoit CE héros 
couvert de fang & de poulfier®? 
& les Troyens fuyant en défordi® 
devant lui , car ils n'avoient Pi 
ni force ni courage. À cet 2 pet, 
il pouffe de profonds foupiss 
defcend dela tour pour one, 
fes ordres aux gardes des porté. 

» Mes amis, leur dit-il, t6n€7 si 

» portes ouvertes jufqu'à CE que Ne | 

» troupes qui fuyent foient ui 

» rentrées , car voilà Achille +2 

» s'approche & qui les ment ‘ 

» tant; c’eft ici que fe va fai ele pr] 
3° € que {€ va tale 
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Cet à Doc ouvrez-leur donc « 
tp) € , & quand.ils y feront; « 
ni ptomptement les portes « 
6 ue Cttez les barrieres, car JE & 
+ °Que cet homme terrible ne « 
te avec eux. « 
mé dt, & les gardes tirent en 
Vrene Le les barrieres & ou- 
€S portes. Ces portes ou- 
8 furent le falut des Troyens; 
: ON court au-devant de ceux 
Po cJent ; pour les fecourir ;* &t 
ton. lVorifer leur retraite 3 1ls 
vie en foule pour cs 
Par 1 Pleins d’effroi , defféc és 
Cote aleur & par la foif & tout 
Art de fueur & de poulliere: 
Bang les pourfuit ardemment à 
he. Coups de pique Car une 
deg MPlacable s'étoit emparée 
de 7. Cœur, & il éroic infatiable 
| poire, : 
bien CE moment les Grecs au- 
PUS [lion d'emblée fi Apol- 
L ii 


Æ < 
oO 12 
mt 
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lon n’eût excité le brave Agenof? 
ê& ne lui eût infpiré la force &£ 4 
courage de: s’oppofer à Achille; 
mais pour le foutenir par fa pré” 
fence dans un fi grand périls © 
pour le garantir de la mort il f 
tint près de lui ; appuyé contre D 
hêtre & couvert d’un nuage 47 
lempêchoit d'être vü.. Agen9? 
voyant approcher le furieux Ach 
le, fent fon cœur agité d'auta” 
de divers mouvemens que Îa mes 
eftagitée de vents contraires p9e 
dant la tempête ; il s'arrête) F 
foupirant, il dit en lui - mëm f 
» Malheureux , que dois-je faire © 
» je fuis devant Achille parle M e 
tres 


… » chemin que tiennent Îles # 


» Troyens qu'il a effrayés &t su pr 
» fuite, il me prendra & me ie 
» comme un lâche. Mais fi 16 Le 


» fois paffer ce torrent de fuy? m£ 
» Achille qui les pouffe, & que fa 
» détournant dans la plaine; Je 
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le de gagner les forêts du «& 
ant Lda > & de m'y cacher dans « 
fie fort jufqu’à ce que la nuit « 
tenue ; alors fortant de se re- «& 
ve É; Je me laverois dans le 5 = 
ha È Ut nettoyer la poufliere 
mens dt & je rentrerois fecreter « 
| ne dans la ville; mais pou € 
Cet Cœur veut-il me flatter : « 
ne POIr quin’eft qu'une illufion? « 
me 4; PPercevra-t-il pas ae je « 
Me Ournerai dans la plaine { in « 
Lin OUtfuivra-t-il pas & ne me« 
qui t-il pas? & alors qui elt-ce « 
l'en, Barantira de la mort? “ « 
LTR € Plus terrible & le plus vai -« 
£S hommes. Eh pourquoi 


e 
ei 
de FU Corps n’eft pas à Pépreuve « 
ais ; i] n’a qu'une ame qu'il « 
Qe Perdre, & enfinilne pale « 
AE Un homme mortel. D'ail-« 


Liv 


LOS 
: 


248 L’'ILiaDpe 
» leurs les grands exploits ; qui le 
» rendent fi éclatant , ne font ?, 
» fond que les faveurs de Jupiter qu 
» le protege, 

Dans cette penfée ramaffant Fi 
forces, il attend Achille de PÉ s 
ferme, & réfolu de s’oppofer à fe 
efforts. Tel qu’une panthere» die 
fort d'une épaifle forêt contfé Je 
chaffeur qui l’a lancée, la terret 
êt l'effroi ne trouvent plus de Ph 
ce dans fon cœur depuis du 
a entendu l’abboi des chiens» 2? 
quoique déja percée d’un javelot: 
elle ne rabbat rien de fon co 
ge & de fon audace, & fe pie 

pitant au milieu des épieux » SA 
combat jufqu’à ce qu’elle ait pop 
le chaffeur, ou qu'épuifée de fi 
& de forces, elle foit 07% 
morte à fes pieds ; tel le gén Fi 
fils d’Antenor ne peut fe rélon 
à prendre la fuite fans s'être ut | 
faré auparavant avec le redon 


k 
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Chille; il fe couvre de fon 


F Uclier > t levant fa pique pour la 


le 


cer 


> il s’écrie : Vaillant Achik « 


dre fu penfois dès ce jourte ren- « 


En 


Ves 


En 


$ 
ble 


b 
ne 


ko 


Len de la fuperbe Troye.« 


É ! tu as encore à livrer bien « 


e 
Combats & à effuyer bien des« . 


| it 
Cart in autour de fes murailles ; « 


Crenferme encore dans fon « 


te un grand nombre de bra- « 
ton Sterriers qui tous lui fervi- « 


gr 
£ tempart ; NOUS défendrons « 


J\ 
à la derniere goutte de notre « 


NOS peres, nos femmes ë 


Mans, Ec toi, quelque redou- « 


QUe tu fois, & quoique ton « 
te par-tout lépouvante ët « 


lu OEt, tu vas creufer ton tOM- «& : # 


Mere Gus nos murailles, & ta def: «@ 
êure t'attend. « 
ln A fibiflant ces mots, il lui 
&le - On dard de toute fa force Fe 
Et b “appe au-deffous du genou? 
Une d'étain, ouvrage im ; 
L à ru 
L 


nés : à: 
Ponte” 


2$O L'ILTADE Lust 
mortel d’un Dieu, réfifte au (6 
& le repouffe avec un fon effroy#” 


ble. Achille fe jetté fur fon enñé” 


mi, mais Apollon ne lui laïffa pa 
remporter la vidoire, car enle” 
vant Agenor, il le couvre due 
épais nuage & le met en furetér 
En même-tems , pour trompe? ë 
fils de Pelée , & pour l'empé- 
cher de pourfuivre les Troyé” pe 
il prend la figure d’Agenor ï 
préfente à ce héros , qui cf 
voir celui qui vient de le fraP£" c 
fe met à le pourfuivre. Le fé 
Agenor mefure fa fuite à la VA 
de fon ennemi, & fe contente 
le devancer de quelques pas Fe £ 
enflammer davantage fon cfp 
rance. 

Pendant que limpétueux 
le le pourfuit autour d’un chamfe 
& qu'il l'a déja détourné VE 
bord du Scamandre penfant ns 
nir à tout moment, les Troy 


ÿ2£ 
pers 


Achir 
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rent en foule dans la ville , qui 
he HÉs-peu de tems fe trouve plei- 
d de toutes ces troupes déban- 

| qu'a LEUr frayeur étoit fi pans j 

EURE Stivés même devant les BR 

PS n'avoient pas le courage de 

re tndre Les uns les autres & de 

ve oître ceux qui s'étoient fau- 
dan Ceux qu'ils avoient perdus 

t le combat : mais ils fondent 

te. dans la ville avec ne 

p, Shacun n’attendant fon falut 
We de f légéreté & de fa vitele. 
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SPÉT AIRE SES 


Page F: Unon les couvre d’un épais nuage po 
202. ÿ les dérober à ce héros] On so “06 
finiment trompé à ce paflage: epuxé ty 
fignifie pas.ici, pour Les empêcher AL 


mais au contraire > pour les Jauvër » PO - 
dérober à Achille. Janon, pour empéche” ée 
chille de poutfuivre cette moitié de a 
ennemie qui fuyoit vers la ville ; Ja con 
d'un épais nuage, car ce héros n'auron ta” 
manqué de donner de ce côté-Jà PO 4e. 
cher d’entrer dans Troye avec les ?? dette 
Comme les Deftins lui avoient Te ufe fo 
gloire, Junon l'empêche de perdre ; tre 
tems , & l’oblige par-là à pourfuivre AH 
moitié qui fuyoit Vers le fleuve. Ce? : 
néceffaire pour l’œconomie du PO  bat 
donne lieu au Poëte de peindre uñ es y à 
plus prodigieux &' plus nouveau: J e 
point à mon avis de livre dans op pima 
il y ait tant de force de poëfies & 0° sous 
ime & 


gination du Poëte , toujours fublime " 
£ d'éclat 


Jours. fage » paroïfle ayec tan 


2 


} Pape UR LLrADr. Livre XXL 253 
LTREL Comme on voir des légions de: 
aides 1] L'Hifoire nous apprend qu’il y: 
Gels qui ont été fouvent infectés &: 
toux Fa des nuées de fauterelles. On ne: 


te Ga, autre moyen de s’en délivrer 
Te re des feux dans les campagnes 
fin ze telles, chaffées par le feu , étoient 
Cela uites à fe jetter dans les rivieres. 
de GO été fouvent pratiqué dans lille 
Préitre »& fur cela quelques anciens ont 
le, que ce Poëte étoit né dans cette. 
ais da qu'il en rapporte les coûtumes ; 
RPpors un foible argument; Homere 4 
Pay, C les coftumes de plufeurs différents. 
Kure FC peut-feulement appuyer Ja con- 
Pas ne il étoit d’Ionie ; dont Cypre n eft 
Attache Ce, parce qu'Homere paroit plus 
Ceux à * ivre les ufages des Ioniens que 
la SSautres peuples. 
F4» Comme les troupes de poiljons 
“ane qu'A 7 un prodigieux- dauphin J: Pen- 
Ver 1." Chille, combattant fur terre, ren= 
je c S Lroyens dans le Xanthe, Home- 
les ge )MPare au feu qui chaffe les fauterel+ 
üs de Oblige de fe précipiter dans l’eau 
SD, M'Achille eft dans l'eau comme 
biens ÊnS, alors il le compare à un pro- 
ion. UPhin qui pourfuit des bandes de 
Porte qe Cette remarque ; qu'Euftathe rap- 
re Rire anciens interprétes d'Homere 
“IMages éntir la jufteffe de ce Poëte dans 


eo. 


254 REMARQUES . 
des courroyes que ces jeunes princes ayoien 
prifes par une folle préfomption pout lier 4 
prifonniers qu'ils auroient faits. Cela he 
aflez ordinaire aux gens de guerre de pos 
ter fur eux des courroyes pour s’en {ef ë L 
cet ufage, On en voit des exemples A 
Vhifloire , & c’eft dans cette vuë U un. 
ce dit à Iccius dans l'Ode 29. du liv. : F8 
ribilique Medo neëtis catenas. Vous p'éP Des 
en même-tems des chaînes aux redowtal* 
Medes. j 
Page 120$. Il trouva ce jeune pr'"cf 4 
Jaïfoit couper un figuier fauvage pour faire ïe 
jantes de fon char ] Ce jeune prince fai 
couper ce bois la nuit, parce qu'il n€ ep 
voit le jour à caufe des ennemis. 12 js 
figuier fauvage eft-il bien propre à fan ne 
jantes d’un char? apparemment les re 
étoient réduits à cette néceflité, Parce tré 
les ennemis pendant une fi longue 8 Lo 
avoient coupé pour eux le bois 1e PS: 
lide, Ce 
Et envoya dans a belle ville d'Ar î se ie 
n'étoit pas pour le retenir, mais par dr. vi 
pour Priam; il vouloit le garder Fe en” 
la fin de la guerre, de peur que s’il Je des 
voyoit, il ne tombât entre les mai 
ennemis. de 
_ Page 206. Puifque celui-ci ef} reve, : 
Pifle de Lemuos] Achille eft étonné ge foir 
caon ; qu’il croyoit efciave à Lemno$? Jes 
revenu, & qu'il foit revenu à Troy” 
Grecs étant maîtres dela mere 
cela comme un aufli grand murt FRA 
un mort reflufcitoit, 7 


P SUR L'Irrape, Livre XXI. 25$ 
$ Juis en quelque façon comme 


Te 
sa (on fecours, Lycaon avoit été fait 
ler 


Tquoi 
Let à u’Achille ne doit pas 
kr til veut dire qu'Achille 


fon prifon- 
he © er abfolument comme p 


perl 


frs. ace des 
Bots 8e 2: 2+ S’élançcant fur # ie il 
ent été ice que les corps morts, 4P 


% «j Me jettez tant 
k che + les goufres duquel e fers ss 
de je] C’étoit t 1 
dan tienne He des chevaux en 
Dour h Mer & dans les fleuves, Re Es 
€urs MOTCr par ces vidtimes Ja Le es 
Em SOUS: Cette coûtume dura si ee 
bles o lhiftoire nôus en fournit des Es 
June pr "duables, Aurelius Viëtor se 
Dtups DÉC : Com mari felicirer ter nee 
? ni fe Zum confeffus eff , eumque bo 5 
? ke quo Hlacauit. Comme il avoit . 
de “Hreux fn Mer ,2l publia qu’il DL 
Pope ANS tächa de fe rendre e DE 
LV en lus offrant des bœufs dont Es É 
“ME dorées © un cheval, Il offrit Les 


a 


SE" 


256. REMARQUES P: 
bœufs en facrifice & jetta le cheval en a 
dans la mer, Comme cela paroît par Dion 
ce qui eft entiérement conforme at pañag® 
d'Homere. #1 
que le 
Juis arrivé au fecours de Troye ] C'étoit é 

nouveau Général que les Peoniens avoiee 
envoyé après la mort de celui qui s'étol 

embarqué fur la flotte & qui avoit été de 


tu © d’où es-tu? car Afteropée n'étant 
vé que pendant le tems qu'Achille s'abit ë 
noit de combattre , il ne pouvoit EP or 
connu. Homere rend raifon de touts & % 
blit par-tout la vraifemblance. 3 
… Car la lame d’or de ce bouclier] C'e fes 
dire que le javelot d'Afteropée PE hil- 
deux premiers doubles du bouclier d'A a 


mêle la fimplicité des récits généalo ique 
parmi la plus grande vivacité de Pat 
pour jetter de la diverfité dans fà po” 
NT LA 
Maïs on ne réfifle point à Jupiter ] Jl-ajoi 
te ceci pour adoucir le deff qu’il vient uñ 
faire à Xanthe, def, qui, étant ait À fe 
Dieu, paroïtroit impie fans cet 2 out 
ment, RTE 
Page 219. Achille fe lance au milie eut 
fleuve. Le Scamandre en fureur ] CP 0 « 
peindre avec de plus vives couleurs une 


bat Sur L'TL IADE, Livre XXT. 257 
Voile {e paffe dans une inondation » Car 
être Jui ement ce qui a donné à se 
lnt pote. Et il eft très-vraifemblab e LE 
Tda da fources qui defcendoient du Det 
Yene 47 la plaine de Troye faifoient fou 
! border les rivieres qui l’arrofoient. 
du}, 8° 221, Comme lorfqu'un SEA DU AE 
tag 0 fes jardins 1 Ce changement de _ 
Près Paroït charmant. Il n’y a ie ss 
fort è qui {çache comme Homere paf : 
C9 CU violent au doux & à Î ee 5 
te Palläge ; quand il eft fait à porn Fo 
fique . fngulier plaifir , comme dans fa mur 
éme ed on paile du ton rude au tendre 
Comn US Phalereis, qui ne loue ce 
ae raiQn que par {à clarté ,» nef RE 
fran FElevé le mérite, Virgile en . 
livre quil l’a tranfportée dans fon prem 
; COrgiques : à 
de fais houium inducit , rivofque Je- 
Er Tentes Fe êe de 
DT exuflus ager morientious æflua 
\ herbis $ He 
Be Jap ércilio clivoft ju Has 
Sax, > /la cadens raucum per levia fs 
“YA cier, fcarebrifque arentia +6mp6 

CA 


Vo: \ arv 


Pic a belle poëfie ; mais que cette co- 
érieure à fon original! 5 
VIE PE 226. Ces homme féroce, qui eff déja 
% C qui.ofe des chofes qui demande- 
icux ] Quelles reffources DV 
Pour sS En lui-même pour louer Achi e & 
à qe: ENCherir fi. tous les éloges qu il lui 
9Nnés | Toute. cette poëñe eft fi 


«È boss 


258 REMARQUES ul 
admirable, que j'ai crû que fans le fecoë : 
d'aucune remarque , & dans ma traduéti0} 
même, elle fe feroit fentir. 3 
Page 227. Leuez - vous, mon fils] Il a 
dans le Grec , levez-uous mon boîteu* ne 
fils, d'poeo xu)oms or , éuov Tex@-r 
cela je ne puis m’empêcher de rapP 
une remarque de Plutarque, qui LS je 
Junon appelle fon fils, hoireux » por fe 
carefler, & qu'Homere a voulu Pa 
mocquer de ceux qui ont honte de tels 
fauts, n’eflimant ni repréhenfble ce, 
n'eft point honteux , ni honteux ce L FE 
vient point de nous, mais de la one 
Cependant je nai ofé conferver cel 9€ 
la traduétion, car notre mot , boite” et 
le terme Grec, XUX\OTO dMOY , font eux j'o- 
mes bien différents. Cela eft fenfble FFT 
reille la moins délicate. pen 
Mettez- vous donc en érar de vous Ho- 
dre © armez-vous de tous vos feux ] Si il 


ottef 


mere a décrit vivement une inon ation: 64 
ne peint pas avec moins de force ! aire 
refle, qui peut feule la combattre & aturé 
retirer fes eaux. Il n’eft rien dans la é qais 
dont ce Poëte n’embelliffe fon poeme pu 
dans fon plus grand enthoufiafme 1 aions 
ne fagefle admirable, & dans fes 1 du 
les plus fublimes il ne s'éloigne jam fe 
naturel, car c’eft de la belle nature PU 
tire le véritable füblime, & il ne fe 
avoir de vrai füblime que dans le ns 
Page 228. Mertez-le lui-même LOU |'oyec 


70V 
C’eft le fens de ce vers, fi on lit aire ay 
un efprit doux; mais fi on lit 4707. 


Su ; L 
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tadu pre, comme a lu Euftathe, ül 
US Vos IE, fettez-vous vous - même avec 
& laut Eux au milieu de fes ondes } L'une 
té; à € ces deux Jecons ont leurbeau- 
Rature]. elle que j'ai fuivie me paroît plus 
Mere ne » & elle s’accorde avec ce qu'Ho- 
KL to joute bientôt après, le Fleuve même 
Pa ë en feu. 
Dies 229, Vulcain, il ny à pas un des 
vin PAT vous réfifier ] Car le feu eft 
Même le, & il dompte tout; Jupiter lut- 
qu'ip.* bein de fon fecours ; c'eft de lui 
Pape Prune fes foudres. 
les lers 230, I] me peur plus fe répandre fer 


C 


Mere 2 J Au lieu de 4) ne peur plus, Ho- 


arq ilne veur plus , 8& Euftathe re- 
dt, voul bien que les Grecs ont fouvent 
i Page Ur, pour posvoir. 
1e any: 31, Non pas même le jour fatal que 
Et que T dévoreront leur ville ] Cela dit 
de qi . lOYE doit périr par le feu, mais 
Soi Po M quand, ni par qui, c’eft pour- 
‘ ue 1 € déterminer, le Fleuve ajoute ; 
a recs la mettront en cendres. 
Comp, 32 Er Je Ciel donne le fignal du 
L Apoi à Omere dits 
Evafle si ECUXmITEy MEVYAS DPAVOS 
droit 2201 fonna de La trompette , & fur cet 
Une ru Crois être obligée de rapporter 
s inu IL fque d’'Euftathe qui ne me paroït 
‘la tr &e Cerre ex TRE , le ciel fonna 
e 


0 
Le Com a pette » n’égale pas la grandeur de 
Je Le cs Car qu'y a-s-;] là de grand , de dire 


dass) “ (onna de Ja trompette lorfqu'il 
Plus dire que.le ciel tonna, Cepen- 


260 REMARQUES fé 
dant lexpreflion d’Homere paroît plus? a 
our le combat ; car le fignal du comb4r} 
nef? pas le tonnerre, maïs la trompettes D d 
leurs le Poëte ayant déja dit ( liv: 201) à 
parlant du combat des Troyens @' des cr 
que le fouverain maître des Dieux © y 
hommes tonna du haut du ciel , #67 #7 lus 
verfifier [a phrafe & rendre Ja perle } mi 
neuve, il a dir que le ciel fonna de at 
pette, ‘ Le commencement du combat EE 
moins confidérable , il Pa relevé PA. des 
grande idée, Jupiter tonna du Mt | 
CIEUX ; © pour ce combat des Dieu*? Ty 
tire toute [a grandeur des Dieux MEME 
Je contente de dire que le ciel fonn2 un 
trompette. On peut même dire que © 6e: 
prodige très- convenable à la grande l'de 
fie, que de repréfenter le ciel Cnnanne 
la trompette, comme ff le ciel aVO® je 
bouche, Au lieu que sil avoit dit Bree 
ment le ciel tonna , il n’auroit rien dit 
traordinaire ni de furprenant. sr 
Le terrible Mars commence le pre ge 
charge, © la pique à la main il ne 
quer Minerve] Par cette fiction très” Es 
nieufe Homere veut faire entendre on 
toutes les guerres, & dans tous EE els 
bats, c’eft toujours la Folie qui CO où 
ce, en s’oppofant à la Sagefle. C7 sfr 
naiflent les guerres & les combats? 9 ft 


ce pas des injuflices & des violence pas 


ces injuftices & ces violences ; n'elt-© i es 

la folie, l'ignorance & la brutalité 

fuggerent ? s off 
Page 134 Infenfé » étois-tu envoré # 


éricures. 

+ Jap 

Rs ypraenuR 

jen m 

Te combi 

aux tien Ce 
‘ Ce 

QE La lé infen 

à fo iveugle 

Elle 4: 


ieufe & 

; énieu ue 
Niue pre 
e ion € 

ette neiqu Rte SE Ee 
Xés-mors e. Hope la Ste deflus rte 
incrye Es JR USSS toutes 

1€ pas Plutôt É livrés à 

mes, ils Gn 

fon. 


on 
. tion " 
6j PFrAI ÎVEe 
le lui te legs PAGE de 
8€ 236, Qa A eee : pañlions 
Rare JA, Que AR ‘ 
Pour Peu Que la FE soupes armes, 
kan Me 
ha S befo 
Ve 


ns 
rOoYÿye 
SAS T 

finie & 

0Mer Ôt être 

k &lette Va bientôt 

Punis. 


ecou- 
res Je eft 
Heu es ; s 
Jorfque ss ie quaprs 
. » { t 
8 237. ui De ne PRE es 
les 1 Dans Ho ifons. ferviren our ; É 
Lou S mis Ro Pur fe Re fie qu 
att É e 
here Que les se Per GE l’'ode 3 
ire, Pour dire des pre jà dan 
“ten ke un ce fens- deux pes 
Yent e Ployé en D” cjpais tous de nou. 
16 70 ter tou ©" ÿ 
is € faute ous rai ec dit, XL S 
a e > 8. Er F0 eGr 'aTa 
la den ‘dignité ] ARR S 
“per les ‘reilles, &xo 


SÈ> REMARQUES 204 
car c’'eftainf qu'il faut lire, & nonp1s aoit 
xodeéup. Couper le nez & les oreilles ion 
une punition d’efclaye : mais l'expré” , 
n’eft pas aflez noble en notre languC» ue 
fallu périphrafer. On pourroit croire aufli 23 
cette expreffion d'Homere roned€ pr. 
eft la même chofe que perforare aires > 3e 
lEcriture fainte, en parlant de la col x 
des Hébreux qui perçoient les oreilles ien 
efclaves , pour marquer qu’ils ne fortif ° nt 
jamais de fervitude & qu’ils ne pourfo di 
être affranchis ; mais je ne (ai fi 0 er 
veroit ailleurs des autorités pouf pote 
que cette coltume avoit pailé des Hébr 
à d’autres peuples, » ptf01 
: Vous me trowveriez bien infenfé F3 PP hent 
en lice avec vous ] Deux chofes EMP° 
Homere de faire combattre Nepiu” déj® 
Apollon ; la premiere, c’eft qu'aya? she» 
décrit le combat de Vulcain & du RTE mé 
il n’a plus rien à dire ici ”car c'eft feche” 
me combat de l'humidité contre J4 m0“ 
refle , & il faut éviter les redites & À nte ? 
notonie ; toujours ennuyeufe & fatig" ame 
la feconde , c’eft qu’Apollon étant Troye 
que le Deftin, & la ruine des eut 
FE concluë & décidée, ce Dieu ? 
plus la différer. » sndact 
Page 240. Infenfée, avez-vous paire u” 
vous oppofer à mot ? ] Homere fupp” elipl 
vent ces liaifons, & lui dir. FA ans 
fieent bien dans la pafññion & fur-t° # 
la colere. ga0 
| Parce que Jupirer Vous a rendu plus # ch 
table aux femmes que les lions } 


ttdour, CR LTLcrADe, Liure XXI. 26% 
ble aux femmes, parce qu'étant la 
leûrs. Que la Lune, elle amene les dou- 
Gu L Enfantement, & qu’on la croyoit 
es 4. Plus ordinaire des morts foudai- 
alle. ‘Mmes, comme Homere l’a dit 
LC Urs, 
chien “41. Approchez, afin que vous fpe 
lip@ : * 4 ajouté le mot approchez , car l’e : 
Parf,? A1 cft dans le texte & qui convien 
Me E Ment à La colere où eft Junon, com- 
e, fai ès-bon 
ee qutthe la remarqué, fait un très-| 
Portap ns e Grec, mais elle feroit infup- 
Un Vüid én notre langue , où elle Re 
lurié ‘Qui y cauferoit une trop grande 


‘a Même-tems elle lui prend les deux 
ÿ do # Main gauche, © lui enlevant de 
NON carquoës ] Je fuis perfuadée que 
! P@ion de ce combat de Junon avec 
Rene lOmere a voulu décrire poctique-. 
We par CClipe de lune ; qui net caufe 
| RE l'ombre de la terre, la même que 
À liée MOn tient lés deux mains de ee 
4 > C'eft-à-dire qu’el'e lie routes fes 


as pe Elle lui leve fon carquois de 
Sn 1e lui enlev 
à Mayo épaule , parce qu’elle empêche 


ane ñ S du foleil de l’éclairer. Elle lui ce 
utipes 2€S deux joués, parce que cette 
so td lé Cache a face entiere de la lune 
Qütes pelle eft torale. Et elle fait que 
Ée éches tombent à fes pieds > pat- 
p Cds Le les rayons demeurent arrêtés & 
Le SOUS elle. k 
der 2e voulant point qu'elle foit prifel 
“Econnoît ici que le Deftin, c’eft- 


324 REMARQUES “5 Ut 
à-dire , la Providence , érend fes foi al 
les animaux même, ce qui s’accor AAA 
faitement avec la faine Théologie. Re ae 
quez, dit Euflathe , gw Homere fait ee 
dre du Deflin une colombe même, po#r 2 
entendre que tous les animaux lui font otre 
Déeffr, je n'ai garde de combattié 0e 
vous ] Mercure ne veut pascombattfé 5 
tre Latone , parce que c’eft un Dieu bof: 
D'ailleurs Homere fait entendre 28 ss 
quement que les planettes ne peuVé” ji la 
faire la guerre à Latone , c’eft-à-dire vec’ 
Nuit, qui feule les fait paroîtres à encés 
laquelle elles font toujours d'intele voir, 
C’eft une remarque d'Euftathe qui #4 « fic 
qu'Homere eft toujours fage dans : elles 
tions, & qu'il y cache des vérités n? 
& fenfibles. ; er Les 
. Page 242, Er Latone fe mit à ra atone 
fléches de [a fille ] Homere feint que ! ce 
ramañle les Hléches de Diane , parce dU | 
la Nuit qui rend à Diane fes rayons ere 4 
Page 243. Cependant Achille Het des’ 
quitté Achille pour parler des com? jus 
Dieux, & comme il ne perd 12028 ,chaf” 
jet de vûe, il revient à ce héros » de de 
pé miraculeufement de l'inondatie. on” 
l'incendie , après des exploits no 2 Jui” 
tinue fes ravages dans la plaine» & fs 
même comparé à un embrafemente ali 
Comme les flammes d'une vil ë 5 Janet] 
par le feu que La colere des pe deu mie 
Ce pañfage peut être expliqué TA 1 
nieres, toutes deux fort cemarqiés u me 
premiere ; en prenant ce feu itableme” 


Véitapu L'IrraDe. Livre XXI. 26$ 
Ville c £Ment lancé du ciel pour punir une 

de nunelle, comme nous én VOYONS 
te, a; mples terribles dans Ecriture fain- 


té Lt Pour le feu que les ennemis met- 
Comn. UE ville qu'ils prennent d’aflaut, 


Mifit ignem in offibus meis; Le Sei- 
Mes os EAUVoyÉ du haut des cieux le feu dans 
Le de p, Ment, 1, 13. car le Prophéte par- 
Chalde Mbrafement de Jérufalem par les 
Pl, E 1 qui brûlerent la ville & le tem- 
ù qu Par-là Homere a rectnnu que le 


: Pape * leur furie, 
tour dy Le vieux Priam affis fur la haute 
© L'or 0% ] Voici l'utilité qu'Homere tire 
qe tout |, Qu'il a fait donner par Heëor, 
1 0Ye € monde veillât pour la füreté de 
SS touts & que Les vieillards montaffent für 
Fferoke, prendre garde à tout ce qui 
dge à J$ Sè Apollon n'eñr excité le brave: 
Pare 9 Homer donne ceci à Apollon, 
) Pollon eft le même que le De- 
tele le Defin avoit refufé à Achille 
Sens fin Prendre Troye. 
M Cœur agisé d'autant de différents 
Te ce pare la mer ] C’eft-1là l’idée que 
‘Mme y Mot du texte que qui eft 


Mens 


IF 


266 REMARQUES, RC: 
emprunté de la mer, lorfque les ven 
mencent à noircir fes flots. 1H fot 
Page 247. I nef} pas invuln rab ne fa: 
corps n'eft pas à l'épreuve des traits ar ru 
ble , qu'Achille ne pouvoit être bles as 
talon, & que dans tout le refte de (9 
il étoit invulnérable , n’étoit done Pée 
tems d'Homere, & ce Poëre n'avoit Bye 
se donner dus une fidion qui auf 
onoré fon héros. urs 
_ Page 248. Ne font au fond que Les Pet 
de Jupiter qui le protege ] Mais Les Ê ours 
& la prote@ion de Jupiter font un ECO 
plus affuré que les propres forces Cé Le ces 
me.. ÂAgenor veut dire que puifqne qué 
grands exploits d'Achille ne vien r & 
de Jupiter ,. Jupiter peut aufli le GE incié 
lui donner là force néceffaire poui ; plait 
Achille: car Jupiter favorife qui il Ju chille 
Page 250. Pendant que l'impéruetl* eut 
le pourfuir ] Par cette fition HOME? four 
faire fentir à fon leéteur ce que .cobt air 
vent aux hommes l'opiniatreté € parné ? 
gloire. Achille, pour s'être trop 24 il get 
pourfuivre le faux Agenor » à dom 
ôter la vie , laifle échapper un Br eur 
bre de Troyens qui rentrent dans 


5 CON 


“and 
ra” 
pi fl n 
de, .& perd l’occañon d’en “faire Cu 
carnage ; & peut - être d'entrer 2F% 
dans la ville avec les fuyards- 


S 


AT 
U: 


Argument du XXII. Livre. 


) “a les ‘Troyens font rentrés dans la 
È Pouf €; Apollon dérrompe Achille ; qui 
Porte ne le croyant Agenor. Achille s’em- 
“heqe Plafphéme contre ce Dieu Ÿ" s’appro- 
“y Portes, Priam , qui le voit de deffus 
Hecos “iles, en foupire de douleur Ô* conjure 


Gate dit il prend la réfolution de com- 
Radehs ua dk Jon courage Pabandonne dès 
fi ia slapj et > il péloigne des portes &* 
eg. tour P ane. Achille le fuir, ils font trois 
POLE 7" és murailles. Tous les Dieux ont 
om ou fur eux ; Jupiter voudroit 
AS Étois us > Minerve s’y oppofe. Apollon ; 
LE Îore «PPT oché de ce Prince pour augrnen- 
dans RS Pabandonne dès que Jupiter a 
Le Alors D lances les deflinées de ces hé- 
faire ÉRAATUE s'approche d'Achille pour 
e de app iet la victoire, © prenant la 
2e Fr Rate elle trompe Heélor ; qu£ 
Comp Achille Ge pee Jon frere , ne fuir plus, 
de rs Achille. propole les conditions du 
Vopamse I}: fe Hs Veur point entendre parler 
E Dlus Des avec furie ; Hetlor ne 
phobus près de lui ,geconnoit 
M ij ê 


ie 

’artifice de VA 

COMPARE IE &' rappellant sout Je 

inats Achille TR Achille l Fan mn 
fic fa pique Eee 

ane Le conte 


de re 
ndre fo 
n corps à Pri 
psa Priam; il rejette fes pitt 


fes: H 
2 ector l , 
4e uz reproche fa barbarie» 
, admiren ue s'APPIES 
rs Heëlor L 
chacun 
Pabord 4 


pouffer Ja vitloi 
Ja vitloire & à profiter de la coff} 
: de 


nation d 
es 
Troyens, mais L F 
e fouvent 
bonnet” 


Jon ouvra 
vrage lui es ent 
la tour , Rome des mains > elle golé 
anouïe. Ses belle . sraîné om 
3 s-fœurs L A 
ayant fait T 
je [est 


fer la 
mort de fon mari € , 
Ÿ fur Pêta 


à génie 
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LIVRE XXII 


Es Trovens étant ainfi ue 
fo trés dans la ville comme je 
| Fe ° de biche, qui par lafuite o 
cergné leur fort, ils Ne 
Lt à fe repofer à la faveur de 
à À Temparts , & à éteindre le feu . 
Ge Oif qui les confumoit. Les 
l ECS au contraire fe couvrant de 
’approcherent 
de Oucliers , Sapp ch 

: Murailles. He&tor fut le eu 
| tee lié Par fa mauvaife dre 
Ré entra Point avec les autres 
* qui demeura devant les 


€ . 
| Mi 


Poites Scé 
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Cependant Apollon, qui fous 
la figure d’Agenor fuyoit toujour 
devant Achille, voyant qui n 
avoit plus de’ danger à defabufé? 
ce héros, lui parle en ces termes” 
> Fils de Pelée , pourquoi m£ pot, 
> fuis - tu avec tant d'opiniatrert, 
» ignores-tl Encore qui je fuis » 
»ne t apperçois-tu pas que n'était 
> qu'un homme , tu pourfuis Bs 
> Dieu? la fureur , dont tu es 101 
>» Jours poffedé , te fait perdre 7 
> tes avantages. Pourquoi a5-tt dé 
> échapper les Troyens que {© ge 
> nois battant ? au lieu d’achevé 
- » viétoire, tu leur as donné le se 
» de regagner leurs murailles? ;; 
> cela pour t’'acharner contre Te 
» c'eft ce qui t'a mené fi loin 
» voilà déchu de tes efpéranc®” . 
» tu ne me tueras point » Ja Pass 
» cruelle n’a aucun empire far Fa 
Achille, outré de défefpo je 


» s'écrie: O le plus pernicienr 


5 
Mons RE. Livre XXIL oi 
hé La IEux, vous m'avez afra- « 
à Mc en me préfentant « 
0 me trompeur , & en mM'é- « 
, Sant des fi 
des remparts. Combien « 
bouge.) °nS auroient mordu la « 
Que q te fous mes coups avant « 
Von, PCNETET dans leur ville’! « 
de 1 Mavez précipité du comble « 
les Téie ,; & vous avez fauvé « 
Ye, _lOYens parce que vous n’a- « 
Éto: Pas craint ma vengeance ; s’il « 
ge! Mon pouvoir de me ven- « 
Ma | Vous fentiriez les effets de & 
Colete, = 
Ce ‘ finiffant ces mots, il s’élan- 
mp}: S la ville avec une fierté qui 
hs TE la terreur. Tel qu’un gé- 
Ux : Le 
Chen COurfier, qui, attelé aun 
Robjà “a de la barriere avec une 
Men NT , & parcourt rapide- 
ps ji ns pour remporter le 
p'oye. PS chille s’élance vers ; 
à ETS fut le premier qui à 
; ce héros paroît à fes | 


M iv 
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yeux comme l’aftre étincelant qu 
fe leve au commencement de l'a 
tomne, & qui éclaire tout LRO 
fon; fes rayons font plus brillan® 
que ceux d’une infinité d’autres af 
tres pendant l’obfcurité dela nue 
on l'appelle le chien de l'O 4 
fa lumiere eft très- vive, mais cel 
une pernicieufe conftellation 
d’un préfage funefte. Elle embr 2 
la nature & allume des feux dé 
rans dans les veines des mortel} 
les armes d'Achille jettent 1€ fe 

me éclat au milieu de fa courfés 
Priam effrayé en foupire de De 
leur, & fe frappant la tête avec £ 
deux mains il appelloit fon Fe de 
toute fa force & le conjuroi 
xentrer ; mais il fe tenoit tou . 
devant les portes Scées atteP à 
Achille, & impatient d'en tons 
aux mains avec ce héros. EE 1e 
nérable vieillard lui tend Îes me 
& tâche de le fléchir par les P 47 
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SES plus tendres & les plus tou- 
tu rates que fa douleur peut lui : 
Piter : He&or., lui crioit - il , € 
eu cher fils, n’attends point € 
“15 & fans le fecours de tes trou- « 
Fes cet homme terrible , de peux « 
Le tune fois vaincu & qu'il ne € 
“che la vie, carileft beaucoup & 
S fort que toi. Ah malheureux € 
he Je fuist Que les Dieux ne es 
ter nt-ils autant que Je le détef- « 
chic feroit bientôt la pature des « 
dé & des vautours , & Je ferois « 
W VtÉ de la cruelle douleur qui « 
pe Cable. Il ma déja privé de « 
“fieurs de mes enfans3 il a tué « 
SUns & vendu les autres dans « 
Li Païs éloignés ; aujourd’hui en- € 
he S Parmi les troupes, qui vien- (C4 
SférenrersJe/ne puis VO ni & 
Pr. Cher Lycaom, ni mon cher « 
| 0fe , que j'ai eus de la Reï- œ 
dothoé : S'ils font prifonniets & 


de 
I 
& Camp des Grecs , NOUS LES ce 
| M 


_» niere grace que J'ai à te 
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» racheterons à quelque prix q 
» foit, car le Roi Altes a donn 
» fez de bien à leurmere pour payé 
» leur rançon ; &t s’ils ont été tués» 
» & qu'ils foient defcendus dans, j 
» fombre royaume de Pluton» Y° 4 
» une nouvelle douleur pouf mol 

> pour leur mere ; mais les Troye 
» en feront bientôt confolés fi tt 

» MEUrS point & que tu rechaPP 
> des périls de cette journée. ! 7 
D tre donc , mon cher fils » j 
» conjure au nom des Dieux» 7 
» tre pour fauver les Troyens ® je 
» Troyennes ; n’acheve pas de C MA 


> bler de gloire le fils de Pelée» 
ue h 


ue cé 
éaf 


. » conierve -toi pour nous: à 


» toutes ces confidérations 1€ P e 
>» vent:te toucher, ave pitié d® 
y À Ÿ P def” 


» vieilleffe ; c'eft peut-être IL 

dem 

à SORTE 1 ie CO 

» der , accorde-la-moi ,J€ tEP We 

»jure, pendant que Je fuis one 
» en état de fentir & de conn0! 
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le Que tu feras pour moi: hélas !« 
Life. de Saturne ne m'a donc « 
ke ju fi long-tems , que pour € 
té aprés périr avec plus de cruau- « 
male ès m'avoir fait voir tous les « 
dans A enfemble , mes fils noyés & 
ee fang , mes filles trainées « 
de piplence , les appartemens & 
Enss |, femmes forcés, mes en- « 
à pierre mammelle écrafés contre « 
pti e, mes belles-filles menées « 
&ae CS Par un fuperbe vainqueur; & 
Éalhe à que la colere du ciel aura « 
ea à mes yeux tous ces cruels « 
lent acles, enfin un foldat info-< 
Mon Rod plonger Je fer danse 
NE & les chiens, qui font « 
dent IS dans mon palais & quigar- € 
Cor ts portes , {e raflaferont du « 
leur ae s'enyvreront du fang de « 
Plus requ'ilsne reconnoitront « : 
* Un jeune homme mort En « 
leur attant peut être vû fans hor- « 


\ 
tendu à terre tout nud percé « 


M v] 
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» de coups & tout défiguré paf Ie 
> fang &c par la poufliere ; mais ! 
» vieillard , à qui les années ont plan 
» chi les cheveux, & qu’elles on 
» depuis long - tems éloigné 
» combats , de le voir gifant ur Ja 
» terre tout découvert à la fa06 4% 
» ciel, & le joüet des bêtes ; c'el 
» le plus horrible & le plus pitoy 
>» ble de tous les fpeétacles qui peË 
» vent être expofés aux yeux de 
» miférables mortels. | 
En achevant ces mots, ilS 
rache les cheveux & fe meurtre 
le vifage , & il ne peut féch 
. Heëtor. Sa mere d’un autre © 

jettant des cris horribles 6€ pes 

gnée de pleurs, découvre dur 
_gnée de pleurs, ie 

main fon fein, & de l’autre € et 
» le montre à fon fils: Mon ich” 
> fils, lui dit-elle , refpeëte ce ee ‘ 
»aye pitié de mon âge; C° es 
> flanc qui t’a porté , CE onée 12 
>? mammelles quit’ont allaité 520 


at” 


Se se 
ie Our RE. Livre XXIT. 27% 
tout ‘toi de toutes les peines &c de @ 
LS les inquiétudes que tu m as « 
Anées ; par une feule complai- « 
pa € tu peux aujourd'hui me les « 

Yet; évite feulement cet hom- « 
ss Cruel , & rentre dans la ville ; « 
fre °Ppofe point tout feul à fa « 
SU, car fi tu tombes fous fes « 
PS, en quel état déplorable « 
tee | tlOuverons-nous ! Avec tou- « 
less Calamités, dont ma vieil- « 
l € fera accablée , Je n'aurai pas « 


Ç . 

nb $ de mes farmes fur ton lit fu- « 
dr. <> & ta femme, la chafte An- « 
que, ne pourra te fermer « 
JEUX; mais tu feras trainé loin & 
pâ 1OS murailles, & tu ferviras de « 
Pr te aux chiens & aui oifeaux « 
» ASS navires des Grecs. « 
ch ER ainfi qu'Hecube & Priam 
le +R Par leurs larmes & par 
RL Pricres de fléchir le courage 
Ot, mais leurs larmes & 


€la confolation d’arrofer ton « 


Pr 


ms} 8 
mens 


"sé Ou 
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leurs prieres font inntiles » il af 
tend le terrible Achille fans # 
écouter. Comme un affreux JE 
pent, nourri d'herbes venimeufe 
& boufi de rage, attend un voyé 
geur, qui s’avance vers fon re 
re ; & faifant plufieurs cercles 
- fon énorme corps, îl le dévoré 
déja des yeux, & la tête levée *: 
n'attend que le moment de £ 1? 
cer fur lui; tel Hector plé 
force & d’ardeur attend le redoir 
table Achille. Son bouclier eft af 
puyé au pied d’une tour qui QU ; 
ce hors de [a muraille, En voyae, 
approcher fon ennemi, il fe [ee 
combattu de différens penfers 
» dit en lui-même: Ah malh€e 


» nos murailles, Polydamas #72 


» premier à m'accabler de EP cs 
» ches, lui qui me confeilloit 4 
» mener l’armée dans Froye or. 
» cette funefte nuit, lorfque Je 


D 
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M able Achille a repris les ar- « 
fs J'ai refufé de fuivre fes con- « 
Pare. JU0Ique ce für le meilleur « 
"15 & aujourd’hui que par mon « 

Prudence & par ma folie j'ai « 
ne U tant de braves guerriers , Je « 
n ns les Troyens & les Troyen- « 
plus Car qui empêchera même les & 
À. lâches de dire autour de moi, « 
fo. °! fe confiant follement en « 
E ee Urage a fuiné l'armée. C'eft « 
do à qu'ils diront, il n'en faut pas « 
che + Pour prévenir ce repro- « 
bat.  fentons la fortune du com-« 
tog _ Ut ourentrer dans Troye « 
ou . “Ouvert du fang d ÉeR tes « 
{à $ Utir ici glorieufement e « 
Do ne Mais fi pofant à terre mon & 


J'all Clier, ma pique &t mon cafque, « 
lui 9 au devant de lui, & que Je & 


avec tie de rendre aux Atrides « 
Ro Hélene, qui eft la caufe de « 
Crte , toutes les richelles que « 


dt 
si enlevées dans le palais de « 


VA, 


CRETE Tr 'Ég 
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» Sparte & qu'il a amenées fut 
> vaifleaux , fi je lui promettois en, 
> core d’y ajoûter la moitié de t04 
> tes celles que renferme l'opulentf 
> Troye, & qu’enfuite en fa préfen 
? CE Jexigeafle des Troyens un je 
> ment folemnel de ne rien détour 
» ner & de partager tout avec pi 
» fidélité entiere... Mais pourqu 
» m'abufer & me repaître de 
> A chimeres , je ne mh® ‘4 
: Re point jufqu’à faire Le ms 
Plant, & quand je pourrois ” à 
» réfoudre , feroit-il fenfible à ape 
>» tié ? non il wauroit nul égaf por 
» moi, & me trouvant defarmé. 
» me tueroit impunément cor ; 
»une femme, Achille n’eft P# lé 
» homme traitable & qui donn® 
> tems de lui faire des propofitio® ; 
» le meïlleur parti eft de combatf : 
» & de voir dans ce momeñf , 
» de nous deux Jupiter daigner? 
» Vorifer, 


fs. 


| “ OMERE, Livre XXII. 8x 
y 9S cette derniere réfolution; 
attend fon ennemi. | 
# pendant Achille, pareil au 
JL : Mars , s'approche la pique à 
es An, & tout brillant du feu de 
Some, qui jettent un éclat aufli 
OU hd que celui d’un incendie ; 
te ue celui du foleil lorfqu'il fort 
Matin du fein de l'onde. 
l} % qu'Heétor le voit près de 
au le frayeur le faifit, il n’a plus 
eo ttage d'attendre , & laiffant 
il MISE lui les portes d’'Ilion, où 
a MOit dû plutôt fe retirer ; il 


nuit dans la plaine. Achille : 


é à apr ès lui avec la rapidité d’un 
Co] Viet qui vole après une timide 
°Mbe, & qui la pourfuit avec 


LR Blands cris dans les tours & : 


, détours aw’elle fait, jufqu'à ce 
qu enf qu’el ; Juiq 


que el Achille pourfuit He&or 
Lroye. à la vhé des remparts de 


n il La tienne dans fes fer- - 
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Dans leur rapide courfe 4 
avoient déja quitté le grand C/ “A 
min, & tirant vers [2 colline CA 
verte de figuiers fauvages touJ0 F 
battus des vents , ils étoient 4 
vés près des deux canaux» a 
coulent deux fources ‘du Sca%% 
dre, l'une jette des eaux cha, 
toujours couvertes d’une UE j 
aufh épaifle que celle d’un Le 
feu  & l’autre , au milieu des Be 
brûlantes ardeurs de l'été » pe 
des eaux plus froides que Ja pis à 
Ces deux fources font reçuës a 
deux grands baflins revêtus, 
pierres bien taillées qui font S# 
magnifiques avoirs, où les 5 l 
mes & les filles des Troyét® 
loient laver leurs. belles robe 
pendant qu’elles jouifloient de 
tranquillité de la paix. Ils cou’ n£ 
rapidement l’un & l’autre le “a 
de ces baflins & fans fe mer 4e 
Car ils ne couroient pas pouf 
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dime y ni pour les autres prix : 
Maires des courfes , mais il s’a- 
FES dela vie du vaillant Hec- 
tot ce grand homme fuyoit, 6 
It Pourfuivi par un homme bien 
sie Stand encore bien plus 
le dal que lui. Comme dans 
hp Ux > que lon célébre pour 
t inter les funérailles d’un hé- 
Reg voit des chevaux trainer: 
Pidement les chars & hâter leur 
Faite à mefure qu'ils apptochent 
à borne , car un beau trépied » 
ds Me belle femme doit être le 
Vo. du vainqueur; de même on 
tto: Achille & Heétor tourner 
0 fois avec la même rapidité 
QOur des murailles de Troye. 
ao: MS les Dieux de l’'Olympe 
& TE les yeux attachés fur Eux, 
di. Piterrompant le filence, leur 
Ro vois donc dans le plus « 
si danger un homme que J al & 
i je ne puis n'être pas touché @ 
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>» du malheur d'Heétor, qui 
» fert tant de facrifices fur les 0° 
» mets du mont Ida, & dans la ha 
» te forterefle de Troye ; voilà À° 
» chille qui le pourfüit avec la dé 
» niere fureur. Voyons, délibero! 
» ici fi nous le fauverons de la M0 
» ou fi nous ferons fuccombef fi 
» valeur fous les efforts d'Achille: . 
» Que dites-vous, grand JuP” 
» ter, répond Minerve ? Quoi V0 
» voudriez encore arracher des pr 
» de la mort un mortel, un 

» me qui eft livré depuis long-ten 
» à fa deftinée , & dont le mom. 
» fatal eft arrivé ! vous le pouvé”? 
» mais tous les autres Dieux n'y 0 
> fentiront jamais. ; 
> Ne vous allarmez pas, ma C4 
» fille, reprend Jupiter, je n€ pa 
» pas déterminé à fauver Heëio . 


m'a of: 


; s i u: 
> & Je ne veux rien faire qu he: 
» déplaife : allez, faites feuler ji: 

s 1n1P” 


» tout ce que votre CŒUr VOU 
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k êe ne perdez pas un moment. & 
"nerve , encore plus excitée 
fe R permiffion de Jupiter , s'é- 
ice des fommets de l’Olympe. 
+02 Chille prefle vivement Hec- 
cn. Comme lorfqu’un chien de 
if afle Pourfuit dans les forêts & 
es Montagnes un jeune faon 
gi a lancé ; quand ce Jeune 
lm.? demi mort de frayeur &c de 
0 ‘füde, s’eft caché dans un fort 
Cons Ufl buiffon après avoir 
fondu & brouillé fa voie, ce 
| tr relevant fidellement fes tra 
Ce: ne manque pas de le relan- 
de même Hedtor ne peut fe 

qi ober à Achille. Toutesles fois 
us il Veut tâcher de gagner le che- 
che des murailles & dé Sappis 
Tro és tours, pour voir fl Fe 
cou)" ne pourroient pas le ER 
Îé ARSiEn accablant pente e 
con. > autant de fois Achille e 
“PE & le détourne vers la plai- 
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ne : He&tor fait toujours de 
veaux efforts pour voler VE 

ville. Comme quelquefois pen” 
dant le fommeil on fonge qu'o? 
eft pourfuivi de fon ennemi) : 
qu’on le pourfuit, àtous m0 : 
on croit ou l’atteindre ou €? 4 
atteint, &onne peut ni lui échaP 
per, ni le prendre; de même ji 
Achille , Qui croît à tout more 
tenir Heétor , ne peut le poil} 
ni Heétor ne peut échapp® , 
Achille; mais comment : ca 
auroit-il pû réfifter fi Jong:téf" 
& éviter la mort qui le menace 
fi Apollon pour la derniere M 
ne fe fût approché de lui; n'es, 
augmenté fes forces & ne ui € 
donné de nouvelles aîles. Cepér, 
dant Achille fait figne de 2 Le 
À fes troupes de ne pas tiré Fa 
Heëtor, de peur que quelq® rt 
ne le bleffe ke premier » pe 
ne ternifle par-là fa viétoire ’ 


nou 
rs 9 
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grand Pour la quatrieme fois ils 
ltrene arrivés aux deux fources du 
ge iMmandre ; alors Jupiter prenant 
“balances d'or , met dans leurs 
4 "NS les deux deftinées d'Hec- 
pk d'Achille , & les élevant de 
Le Nain toute-puiffante il examine 
Poids. Celle d'Heétor plus 
Rte emporte la balance & fe 
AéCibite dans les Enfers, & dès 
Ÿ Moment Apollon abandonne 
; pince. | À P : 
ne Même-tems Minerve s’ap- 
MeChe d'Achille , & lui dit: Gé- « 
de x Achille, qui êtes favorifé « 
qu \Piter, j’efpere préenSRmienes 
FE Nous allons remporter vous 
oi une gloire :mmortelle en 
tt IPitant dans le tombeau le ee ; 
tons. CEtor , qui a tant de fois 
QE CE champ de bataille du « 
DoË des Grecs. Il ne lui eft plus « 
(ble € nous éviter; qu’Apol- « 
| Re auprès de Jupiter tout « 


é : 


ag 


= 
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»ce qu'il voudra, qu'il fe 52e 
» fes pieds, qu'il embrafle {ES g°. 
»noux, tous fes efforts feront 
» utiles, ilne pourrale féchir. M 
» arrêtez-vous & reprenez haléln 

A PIE : & lu 
» Je Vais Joindre votre enneme pen 
» perfuader de tourner tête 
> venir aux mains avec VOUS op: 

À ces mots Achille, tra Pur 
té de joie, s'arrête & s’apPUŸ" ge 
fa pique. Minerve le qui de 
empruntant la voix & la fe re 

Deiphobus , elle s'approche 
» or , & lui dit: Ah mon a 
> que vous êtes vivement preff pe 
» Achille ! il vous pourfuit fans fe 
» [âche autour de nos murailles" ss 
> viens à votre fecours ; joie à 
» nos forces pour nous OPP°. 
> cet ennemi. | ges 

Heëtor , rafluré -par fa Bi jai 
»ce, lui répond : Deipho Pelé 
> toujours eû pour vous P De tot 
» me & de endrefle que POP, je 
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‘S autres freres, & ces fenti-« 
“DS vont encore fe fortifier dans & 

dans Cœur, parce que m'ayant vü « 

k + Ce péril vous avez eû feul « 

to L fage de fortir pendant que « 
me. *° Autres fe tiennent âche- « 
taille renfermés dans no$ mu- «& 
S, « 
i 2 0n frere , répond la Déeffe , « 
Que fallu livrer bien des com-« 
Pour fortir , car mon pere & « 
Co Mere & avec eux tous mes « 
tou Pagnons s’y oppofoient de « 
Cie leurs forces, & ils embraf- « 
Poue tour -à-tour mes genonxse 
M en empêcher, car ils crai- « 

Attous mortellement cet hom- « 

Voir Mais je fouffrois trop de vous « 

Poi,. 08 ce danger. Ne perdons « 

hot de tems, & allons fans ba- « 

eicer fo 2 h'l- 3 

e1 tondre tous deux fur Achi 

voi Pan ds coups de piques ; pour « 

aux remportera fur fes vaif- « 

nos armes couvertes de fan RC 
OMme IF”. N 


_ Ête 
M 
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» ou fi percé de votre lance tom 
» bera mort à vos pieds. 

En finifflant ces mots; Mint” 

- ve, pour le mieux trompefs ; je 
che la premiere. Quand c® eu 
ennemis font en préfence se 
se ne le premier la parte 
di le: Fils de Pelée ; 1024 
R- JE ne füirai plus le combat ! (F 
| n'as pouifé trois fois autour rat 
> ville de Priam, & je n'ai © ë M 
» tendre : préfentement moi jé fie 
» m'infpire la force & Îa hard 
» de te réfifter quelle que foit ; % 
» de ce combat, ou ta moït? LS 
» mienne. Mais avant que L 
» charger, jurons ici les Die & 
» mortels, qui feront les Lemoine on 
» les juges de notre traité 3 0° ic 
» côté , fi Jupiter m'accore® nr 
»toire dans ce combat; & 7 fs 

refte !? 


»tarrache la vie, je les atteon 


» que je ne te ferai nulle 1orté ep 
» trages après ta MOFT; êt ï 
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4 ton cotps aux Grecs ; après & 
«Voir feulement dépouillé de tes « 
Es ; Fais de ton côté le même « 
1 ment. « | 
Achille le regardant d'un œil 

op ouche > Malheureux Jui dit-il, & 
it “S-tu me parler de traités & de « 
UNS ? Comme il n’y a point « 
à Cord entre les lions & les « 
don Es , entre les agneaux & les « 
LOTS » qui confervent Fe. eux « 
ee haine implacable , il ne fçau- & 
do Mon plus y en avoir Entre « 
af S; avant que l'un ou l'autre ait € 
M Vi de fon fang Fimpitoyable « - 
Vers." ÂArme-toi donc de toute ta € 
R tu; c’eft aujourd'hut , plus que « 
ta » que tu as befoin de toute « 
& ICE & de toute ton audace, € 
te “Pere pas d'échapper. Dans « 
tome ONE Minerve va te faire & 
Pa CE fous mes coups; tu Vas « 
Re tous les ravages que tu as « 

dans ta fureur, & les funé- « 

| N: 


7”. 
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> railles que tu nous as caufées., 
En achevant ces mots i 
lance fa pique de toute fa forcé: 
Heétor, qui la voit partir » {€ paif 
fe & évite le coup; la pique“ : 
par-deflus fa tête, & va entfé 
bien avant dans Îa terre Join 
ui ; Minerve l’arrache &x la ego 
ne à Achille, Hector, qui n€ se 
perçoit pas de cette démarche é 
la Déefle, parle ainfi à fon €? : 
5 mi: Achille , tu as manqué fr 
» coup , & Jupiter ne t’avoit P je 
>» bien inftruit de mon fort que 
» voulois le faire croire ; tU ne 
» donc qu’un trompeur, & CE ces 
» toient là que de vaines mer We 
» pout m'étourdir & pour m'Ô ge 
» courage. Mais ne t’abufe sis . 
> tu n’auras pas la fatisfaétion de 1 
> voir fuir & de me percer "ins | 
» avec ta pique, fi tu veux mé eu 
»cre, voilà le chemin; tâche uf 
» lement d'éviter cette pique fr 
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PUS. Faffent Les Dieux que tu la « 
Sives toute entiere au milieu « 
Tv. Corps ! Après ta mort, les « 
“9Yens fe deméleroient facile- « 
Re de cette guerre ; Car tu ES € 
“* plus redoutable fleau. « | 
lv; À même-tems il lance contre 
ile Pique & ne le marque pos 
Le fappe au milieu de Due 
h 55 Mais ce bouclier, forg ee 
ain d'un Dieu, fait rejaillir la 
Re bien loin. Hector eft au te 
den" d'avoir perdu fon coup ; il 
Voi Sure tout étonné ce il ne 
don Que cette pique ; il app ie 
l © Deïphobus à haute voix x 
| atre, Mais 
Des demande une autre ee 
Hg robus eft bien loin de Le 
Con 9, ne le voyant plus ne 
Mig e cruel artifice » & # - 
MR de dépit, il s’écrie: Les 
ne Mont donc appellé ici à « 
Da iore Certaine ; je penfois que « 
hobus Étoit près de moi ;« 


Ni 
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» mais il eft renfermé dans ño0S ru 
» railles, &t c ’eft Minerve clle-mê® 
» me qui ma trompé; n'en dout® ï 
» point , la mort s "approche Pa 
» n’y a aucun chemin pour lévite 
» Hélas! autrefois Jupiter & APee 
» lon prenoient plaifir à fortifiée 
» mon bras & à. me tirer des Pi 
» grands périls, & aujourd Re ; 
» ‘abandonnent à à la Parque | mé 
»toyable;'je ne m abandon” % 
» pourtant pas moi-même ; © 6 
» mourrai pas fans gloire; mais 1 
» ferai des efforts dignes des # jouir 
».9es de Ja derniere poñtérité. D RU 
Il dit, & tirant un large © je | 
terre qu à avoit à fon côté» on 
maflant toutes fes forces » il 1° mé 
fur. Achille tête baiflée © co nuË 
un aigle fond du haut de Îa UE 
fur. un lievre, ou fur UA sh 
agneau. 
Achille ste en même” 


ee 
contre Heétor ; une impla ac? 
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eut Sempare de fon courage; 
€ Couvre de fon large bouclier ; 
LS peénnaches d'or, dont Vul- 
avoit ombragé fon cafque ; 
‘tent fur fa tête terrible, & tel * 
SE le feu de l'étoile du foir ; 
re ille la nuit au milieu desau- : 
éti altres, tel eft l'éclat du fer | 
8. Celant dont fa main eft armée ; 
fl "Ont il va frapper fon ennemi. 
Che Mefure des yeux pour cher- | 

| Eoù il pourra enfoncer fa pi- 
re Car il voit tout fon corps 
loyet des belles armes qu'il aen= 
Ent: ES au fils de Menœtius. Enfin 
Q te la cuiraffe & le cafque ilap= 
de Kit tout découvert uu pos 
Vieuf, 8 "8€ au-deffus de st _ 
de > & c'eft par-là que ‘AP 
c Yole avec le plus de rapidité. 
loi lle Le frappe à cet endroit &C 
Le Perce le cou d’outre en outre» 
ph, * Motel ne lui coupa POur- 
* Pas te gofier; ce malheureux 

N iv 
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Prince, en rendant les d 
foupirs , peut encore adrellef 
prieres à Achille, qui le voy2” 
tomber, & fe glorifiant de fa vie 
» toire , lui dit : Hetor, après avor 
» tué Patrocle ; tu croyois êtf Gé 
> fureté & n’avoir rien à crain01? 
Rs daignoïs pas feulemenñt pe 
» fer à moi. Infenfé , Patrocle avoir 
» fur mes vaifleaux un vengeuf. U 
» ne devoit pas laiffer fa moft Lu 
» punie; le voilà vengé , & penda, 
> que les Grecs lui feront des à 
> railles magnifiques , ta pompé 4 
» nébre fera faite fur ce rivag£ go 
> les chiens & par les vautours: 4 
Heëtor aux abois lui rép 
» Achille, j'éleve ces mains © “4 
» rantes à tes genoux, & je {C ca 
> jure par tout ce que tu as dE P2 
» cher, par ta propre vie &c pare 
» qui t'ont donné le jour » ne 4e 
oiÿ 


erniefs 


» laiffe point en proie aux chien” 2 


» aux oifeaux de ces rivages» À 


; % 
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+10 or & l’airain, & les autres & 

‘S préfens que mon pere &t « 
Pope" ne manqueront pas de « 

Ur rends-leur mon corps ; afin € 
des F Troyens & les Troyen- & 
fe M'élevent un bucher & arro- € 

3 quon tombeau de leurs larmes. € 
Bard ille , jettant fur lui un te- 
1 ttible, Malheureux , lui dit: « 
ne % touche pas mes genoux & CS 
h ë conjure ni par mon pere; « 
Pat ma mere. Plût aux Dieux &. 
Me Ma rage & ma fureur puffent & 
Can EE à te hacher par mor « 
ds > & à dévorer tes chairs «. 
dau, Pour me venger de tous les «. 
Pe “que tu m'as faits! rien ne € 
qe arracher aux €hiens » quand « 
Moffiroit une rançon dix fois « 
Que Fe. fois plus grande que ie «c 
%o “lm peut me dense « 
Brand en promettroit une plus « 
dois : Encore; quand Priam vien- « 
 luimême pour te racheter « 
Ny 


298 ET A DE . 
» au poids de l'or, à ce prix-là m* 
>» me, ta mere n'auroit pas la 
» folation de te mettre fur t0f 
» funébre , & de pleurer fur 10° 
> corps; mais les chiens & les us 
» feaux te déchireront, & difperfé” 
» ront çà & là tes membres. 
Heétor mourant lui répond js 
»ne voix entrecoupée: Je t6 UE 
» noiffois bien ; je n'ignorois pas que 
» tu rejetterois ma priere ; CAF : 
» un cœur de fer, mais prendÿ Fe 
> de que je n’attire fur toi la oi 
» du ciel ; oùi les juftes Dieu” F 
> puniront de ta barbarie, êt pe 
» pré ta valeur tu vas tombe FE 
» les coups de Paris & d’Apollo 
» près des portes Scées. a 
À ces mots les ténébres d où 
mort lui couvrent les yeux» 4 
ame s'envole dans les Enfers 2, 
miffant de fa deftinée quil : 
çoit d'abandonner tant de 
nefle & tant de vigueur 


con” 
jt 
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d Achille Jui voyant rendre le 
Diner foupir, ne laiffe pas de lui « 
Le et encore la parole: Meurs , € 
t-il; pour moi je mourraiæ 
nu il plaira à Jupiter & aux æ 
tres Dieux. « 2 hrisiehe 
ta de. achevant de parler il A 
bots fa pique du corps, & le dé- 
te ile de fes armes. En même- ; 
Le. es Grecs accourent en fou- 
d.lS ne peuvent tous fe lafer_. 
miter la taille & la beauté 
pie VEilleufe d'Hettor. Chacun fe 
pue de lui faire une nouvelle 
àt fe, & ils fe difent les uns 
| Dre +. Grands Dieux, on « 
once préfentement : appro- æ 
er d'He or avec moins de dan- « 
k. Fe Que le jour qu'il mettoit tout 
Cha à fang fur nos navires’ Et « 
€ Cüne- de ces paroles eft ac 
ou PrEnée d'un coup de pique 
ra Javelot. s pee 
Près qu'Achille eut ses 
vf. 
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fon ennemi, il parle aux Cap” 
» nes dont il étoit environné : Vail 
» lants chefs des troupes Grec 
» leur dit-il , puifque les Dieux M? 
» donné Îa force de vaincte 


ÉET 
pitar 


ous 


» homme redoutable , qui © 
e tou 


> plus fait de maux lui feul qu 
» F. autres enfemble , attaque 
» 1roye fans différer ; yoyONS (us 
» Troyens , abbatus & découra8 
» par la mort d’'Heor, p'apandon 
» neront point leur fortere/®? 02 
» s'ils auront encore le cour28° : 
» la défendre après la perte d'u? Le 
» chef. Mais que dis - Je ? pourgi 
» me laiffer tranfporter à la joie . 
» cette victoire ? Patrocle efl encor 
> fur fon lit funébre fans être P. 4 
» ré & fans avoir reçu les dernit, 
> honneurs: ne doit-il pas être de 
> formais l’objet de mes premie, 
» foins ? non , tant que je ferii 
» vie, jamais je ne l'oublier? 0n 
» quand même dans les Enfers 


- DHomere. Livre XXII. 3or 
etblieroit les morts, dans les En-« 

5 Même je me fouviendrai de ce « 

CEE ami, Généreux Grecs, retour- «& 

OS donc promptement fur nos « 

Miffeaux avec des chants detriom- « 
be EN y traînant le corps d'Hec-« 

Le. NOUS avons remporté une « 

ete fignalée, nous avons tué « 
ages Emi à qui tous les Troyens « 

EMoient leurs vœux & leurs & 
Ptières comme à un Dieu. « 
 Udie , & en même-tems il exer: 
: für le divin Heétor des indigni- 
1, Mouies, Il perce fes deux ta- 

ss fai des courroyes 
to.” fait pañler ee 
de tau travers, l’attache na. mi 
à Maniere que fa tête traine 

?& montant fur ce char; apré 
téVoir placé les armes de fon en- 
| 1; il le pouffe à toute bride. 

FS beaux cheveux d'Heétor trai- 
confufément dans la pouflie- 
Pi: fa tête, emportée pat HR 

16 du char , enfanglante Ke la- 


ent 
te 


EE 
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ble; cette tête qui étoit il n'y f 
qu'un moment fi pleine de BEST 
tés & de graces, eft abandonié. 
-par Jupiter à la rage de fes enne” 
-mis , & outrageufement deshon0® 
tée au milien de fa patrie. 
Hecube, qui de deffus les mie 
xailles voit fon fils fi indigneme k 
traité, s’arracheles cheveux; ae, 
tant loin d’elle Le voile qui la €? fé 
vre,elle remplit l'air defes gémife 
mens. Priam y répond par fes 
lamentables: detous côtés,on nee 
tend que fanglots, que pleurs qe 
hurlemens; la défolation n'aur0® 
pasété plus grande, und 
eût été dévorée par les flamni£? % 
en proye à l'ennemi. Les Troy 
peuvent à peine retenir CE P Ca 
infortuné, qui à toute force hi 
fortir des portes, & qui fe jett des 
par terre embrafle les genoux LH 
uns & des autres:, les appelle Psé 
par leur nom, & les conqure 


Et 
4 
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k Pas l'arrêter: Laïflez-moi , mes & 
Lo & quelque compaflion que & 

OUS avez de mes malheurs » fouf- « 
til que je forte feul de nos mu- € 
C8 & que j'aille aux vaifleaux « 

F8 Grecs. Je me jetteraiaux pieds & 
É cet homme féroce & terrible ; « 
AUt-être qu'il refpeétera mon âge & 
D il aura pitié de mes cheveux & 
ns. Peut-être l'image de 
Pere, qui eff aufli vieux que & 

OL excitera-t-elle dans fon cœur & 
Aelque mouvement de compaf- « 
Le Hélas, Pelée en lui donnant « 
de Our à mis au monde la ruine & 
Ver lOYENS € le fleau de _ (4 
elfe. Combien de fils ma-t-il @ 

S à La fleur de leur âge ! mais € 

gg CS CES pertes quelque grañ- & 
9, lu elles foient , ne mont pas æ 
d’ CRÉ comme: l2: feule. mort & 
or ; c’eft elle qui me fera « 
cendre avec douleur dans les @ 
i ÊES, Encore s’il avoit rendu Jes.cc: 
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» derniers foupirs entre mes bi 
» fa mere & moi tendrement C0 e 
» fur fon corps nous nous feri07” 
> faoulés de foupirs & de larmes. 

Il prononçoit ces paroles 
gné de pleurs , & les Troyen 
compagnoient fes regrets de 

-fanglots & de leurs plaintes. té 

Hecube d’un autre côté fait éc n 
ter l’excès de fa douleur au mi La 
des T'royennes qui l'environné 

» Mon fils, s’écrie-t-elle, mon 

» Heëtor , hélas puis-je vivre exe ne 
» fée à tant de malheurs après t ae 

» perdu ! tu étois pour moi nu, 
» Jour un fujet de joye & de tfl0 
» phe ; ru étois le falut des Troÿ% 
» & des Troyennes, qui te f° Auf 

» doient comme un Dieu; ta Vs 

» faifoit toute leut gloire, &c ty 

» plus. Ses fanglors accompa8 nt 

-de torrents de larmes lui coup” 

la voix. 6 

Andromaque navoit €P Li 


s 40° 
Jeuts 


23 
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En Lùû d'Heltor; on ne lui avoit 
as même fait fcavoir la trifte nou 
Yelle, qu'après les troupes ren- 
qées , il étoit demeuré feul hors 
ie Portes d’'Ilion, Enfermée ne 
fPattemenc le plus reculé : 
ie AS, elle travailloit à un pr | 
el! foderie où avec l'or & a 10Y 
 Rifoit toutes fortes de figures 
1 fleurs ; & elle avoit même 
Tonné à fes femmes de ue 
te Un bain pour Hector quand i 
soit revenu du combat. Elle 
NOtoir fes malheurs, elle ne Re 
Pas que ce bain feroit que $ 
due la Déeffe Minerve par = 
nous d'Achille avoit triomph : 
JD Mari; mai dans ce momen 
QE Entend fur des cris &C 
de, “tend fur la tour ne 
tre SCMiflemens effroyables. d 
au Ement la faifits fon Je : 
Va li tombe des mains ; L z 
de tavec précipitation ; Que eu @ 
MES femmes me fuivent > SÉ- € 


ri 


s 
2 
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» crie-t-elle ; il faut que j'aille res 
» même voir ce qui fe pañle Fa 
»tends la voix de la Reine; M9 
» cœur faifi eft prêt à me manque”? 
» & mes genoux ne peuvent Me ar 
»tenir. Ah! fans doute les Is e 
» Priam font menacés de queld” 
» malheur horrible. Grands Din 
» que mes frayeurs foient vaines” le | 
» crains qu'à l'heure que j€ Auf 
» Achille nait détourné Het0f F € 
» loin de: nos rempatts » qu 5L 
» Pait pourfuivi dans la plaine feu 
» n'ait déja triomphé de cette VE of 


LC f M 
» héroïque, car mon cher ee dé 
» toujours affronté les plus 5° ent 


» périls; il ne s’eft jamais fait UP Fa 
>» part de fes troupes ; 117 1ES b- 
>» jours devancées fans regardef 
» me Silen étoit fuivi. fott 
En finiffant ces mots; elle yné 
de fon appartement compte & 
“Bacchante , le cœur palpiéé er 
“opprefté ; fes femmes Ja fur 
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arrivant fur la tour au milieu © 
ho ITatS , elle avance la Le sie 
ee 
gards timides, elle ap 
S(Qoit Hector que les chevaux : 
Chille - traînent indignement ” 
f S les navires dés Grecs. Ace 
1 acle un nuage noir lui Couvre 
_ &reux, elle tombe évanoute, 
pe 9 ame eft prête à s'envoler. 
| nus es ornemens ; qui brillenc 
ut, tête , tombent confufément 
k “Our d'elle , {es bandelettes , fes. 
KE S, fes poinçons , & le voile 
Cieux qu'elle avoit reçu des 
4h de la Déeffe Venus, le jour ” 
u letor l’avoit époufée dans le : 
Plats d'Eetion. Les princeffes {es : 
& $S - fours empreflées autour 
lle la relevent , & oublient 


ve 


| (ArPOUr la rappeller à la vie. 3 
du oue veux, & qu elle 


je Mence à fe reconnoitre ; elle 
TS des cris affreux : Mon cher @ 


508 EVE A DÉ 
» Heltor! … malheureufe Androf 
» que ! hélas fous quel aftre fomme” 
» noûs nés tous deux > VOUS à roÿe 
» & moi à Thébes dans le pal? 
» d'Eetion , qui m'a élevée (a 
» me faire hérite de tous fes © " 
» heurs.Plût aux Dieux qu’il ne pr’ 
» jamais donné la vie! Cher épouÿ 
» vous defcendez dans le palais ; 
> Pluton fous les abîmes profor 
» de la terre, & vous me laifleZ 1" 
» feule, défolée & en proye il 
; plus cruelle de toutes les ape 
? tions, Que deviendra l'unique ere 
> de notre matiage , ce Che 
» < age 

‘que vous abandonnez dans C£f dr 
> tendre où il auroit fi grand co 
» de votre fecours? vous n€ [62e 
> plus fon appui, vous voilà mor? 
» & il ne fera jamais le foutieh 
» votre vicilleffe, Quand mêrm 
> Ééchapperoit à tous les danger” ne 
» cette cruelle guerre ; [a Mr 


és 
? fera plus pour Ini qu'un ench# 


a 
4 
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es de peines & de chagrins. 
fn pi trangers s’empareront de « 
Ait ee car le même jour qui« 
ftenor Jeune enfant orphelin lui « 
les ee fes amis & lelivre à tous « 
Un. : heurs enfemble. Il ne pa- « 
baig, J°mais en public que la tête « 
Morte qu'avec mille fujets de « 
Pro non 5 il ne trouvera nl @ 

&. On ni appui ; il ira de por- « 
Pere POrte chez les amis de fon « 
à © Mendier du fecours , & les « 


te 


al , 
Pas ne fon pere ne daigneront « 
Qui pu. OUtEr 5 s il y en a quelqu'un & 


ke he touché de fa mifere, il ne & 
Main agera qu'à peine, & d’une « 
hé avare qui le laiffera dans la « 
nelité, Ses camarades même le « 
vire iront & ne voudront ni l'in- & 
1," * leurs fêtes, ni le mettre de « 
du ë Plaifirs. Ils poufferont leur « 
leur jufqu’à l'infulte ; Va; mal- «, 
Nam Ux, Jui diront-ils, ton pere « 

le plus À nos fêtes , & ils lui & 


vio + LILTADE : dé 
» feront un reproche de ce dt 16 
» vroitexciter leur compaffon. 10 a) 
» les jours mon fils reviendra oi 
» fage baigné de pleurs renoue 
» les douleurs de fa mere. à 2. 
» changement ! mon cher Aftÿ# # 
» qui étoit nourri fur Les genol dé 
» fon pere avec tant de délicats. 
» & de foin ; & qui tous les A | 
> lorfqu'il étoit las de jouers 26e 
» le fommeil venoit fermer {€ oil 
» dres paupieres , dormoit tra0 ri 
» lement dans les bras de fa 10° 4 
> ce, ou dans fon berceau !£ ir 
» content & raffafié de plailits? 1 1 
> fentement privé de fon pere 
>» éprouver les plus triftes ! eve pt 
> cher fils, à qui les Troyé? S où 
> donné le furnom d'Aftyana* LeC* 
>» honorer la valeur du gran "5 
»tor; car vous feul, mon C de jeuf 
»ri, vous étiez le rempaft € le 
> ville , & aujourd’hui VO us 
» fervir de pâture aux chiens 
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| jrouts près des vaifleaux des & 
NE & quand ces animaux 1M- € 
Euis front raffañiés , les reftes de « 
Eh Corps feront difperfés fur ce ‘ 
fn Pidten proye à lacoropen < 
Vert Pouvoir être feulement € és 
tn + Hélas 1 à quoi nous {etve <e 
nou deriches & belles étofies qi , 
fs avons dans le palais & 4 : 
à À l'ouvrage de mes femmes ‘ « 
eue ne vous fervira. Je les ferai « 
ÈS confumer pat les flam- « 
à inutile offrande ; mOn cher : 
cou» puifque vous ne ferez pas ; 
co ché fur cet amas précieux qui : 
fe Vita ce yain bucher : mais - 
Vos A moins un honneur cu 7. 
T: Stendrai au mikieu de tous !€ 
-JYens. « + 
eq A prononçant ces mots # 
& Quble fes foupirs &t fes larm ? 
foutes Les Troyennes accom” 
pLsnent fes gémiffemens de leurs 


“ntes & de leurs cris. 
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EPP T RE RE 
U y ]: 
Page Ui lié par [a mauvaife ali efus 


269. dit fort bien lié, Caf cs qui 
met enfin aux hommes des entra" | 
empêéchent de fuir leur fort. ci 1 
Page 271. S'il étoit en mon pouv sole] 
venger vous fentiriez les effets 0€ à orté dé 
Homere a donné à Achille ue ifces © 
religion commune , il fait des Pigiof d 
des libations, &c. mais cette | e coûte, 
qu’on peut appeller une religi07 : 4 contre 
me, eft bien foible & ne tient PO Ja PA , 
fon naturel féroce & emporte? ,4 g de 
fion le rejette bientôt dans PMP, qui 
le blafphême. Il dit ici à AP0°, 
vengeroit de lui, fi cela étoit c à fon Ç 
fance, ce qui eft très = conforme je, e 
radère & fait fes mœurs fembhees fo 4 
là ce que penfent tous les hot \ fo! 
violents : aufli Dieu ; qui Ne Nurg “l 
les cœurs, dit à Tyr & 2, © * ue 
ulrionem vos reddetis PE dar VF gt 
wos contra me  CHFO velociter re d 


{ 
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veft donc Jp er caput veflrum , Joël, 3e 4e 
È ce PR amont que Platon a con- 
US Con age dans fa République. Ho- 
ee pas € je l’ai déja dir fouvent, ne 
drag. C€ Caractère d'Achille comme un 


We. Te mor: É 
De parent bon, mais comme 
tt ICUX in & 
QUement. & qui n’eit bon que 

: 


el » 
x vente 1 E eux courffer ] Je ne fuis pas 
Qu € quelques remarque qu'Euftathe rappot= 
che, ter Pos interprétes d'Homere 
x al de elle nt que ce Poëte parle ici d’un 
Un A ÈS qu’ils appelloient XÉANTE y 
ren pte il faudroit traduire, comme 
R, di, cour fier qui a remporté le prix» 
tr “orfqu'il eff atrellé à un char, &ce 
de & perfonne, à mon avis, quine fente 
F Ce pages Paration ruine toute la beauté 
bon Parle qe n’a rien de naturel. À quoi 
ol CFE abord d’un cheval de felle ; 
ee Cat e voir enfuite attellé à un char ? 
che. mme f les anciens connoifloient 

d l, sx à deux mains. 1 
pe es ve ke Et allume des feux dévorants 
Viol ignifes des mortels] Le mot rupéros, 
eme tes 3 £ ici fimplement des chaleurs 
En +5 We j'ai mieux aimé fuivre le 
Rryt « ‘quelques anciens, dont parle 
& de ee Veulent qu'Homere fe foit 
dé, Vre, nes dans le propre, pour dire 
ces tTible à ajoute quelque chofe à li- 
b, * Ki le Pocte veut donner de 

Es ie 273 LE : 

Ce 237 Heltor, lux crioit-il ; Mon cher 


a 


VC à \ , 
Tome pr de Priam eft très-pathéti= 
L Q 


314 °REM ane D RARE Les pis 
que, & rappelle toutes les : me uX 
tragiques que l'état, où ce donner ee 
prince fe trouve, peut & doit dans Je tra” 
n'a pas laiflé de le défigurer an # 
duétions.. ; paille 
Page 275$. Mes cenfans à 4, qu Jes 
écrafés contre la pierre] Cruauté ans K 
barbares, exerçoient ordinairemen ! dità 
fc des villes. C’eft ainfi qu’Ifaie P? 
bylone que fes enfans feront froi ; port 
tés à fes yeux par les Medes : Inf4n? + DAY 
allidentur in oculis eorum , 13.16, 
dit à Babylone: Bearus qui eREbEE à ce 
der parvulos tuos ad petram. HE rafre 
qui prendra tes enfans © qui Fe dans Je 
contre la pierre. Pleau. 136. 9e, ru € ? 
Prophéte Ozée, 14, 1. Parvuli É craft 
dantur. Leurs enfans feront froilf © à fl 
contre terre. f s 
Un jeune homme mort en combat agé 
ny a rien de plus touchant JU. di 
qu'Homere fait ici en comparau jeu 
rents effets que produit la VUE eus ne 
homme & celle d'un vieillard 7. ous 
ercés de coups & étendus fur che 


väntage, & il me femble ga cipal 
donner plufeurs raifons. aus if 
qu’un jeune homme seft délen n si 
fa mort eft glorieule : au lieu Â foibl 
lard n’a eu pour défenfe nc ê 
fes prieres, fes larmes. Il Æ eus & 
fible à ce qu'il y a de plus our ao ns 
voir aucun goût de la poëñe P radué 
granché cet endroit dans uñé : 


ré” 


SUR £’Irraprs. Livre XXIL 3% 


& POUr avoir fubftitué à la place des chofes 


S-triviales Résa free 

r2 ABC 278, Comme un affreux ferpent nour- 
béton” Venimeufes © bouffi de rage ] On 
s qu'Homere a voulu marquer 1c1 


ni con de manger les herbes le plus ve- 
Citer É celles quij peuvent les plus ex- 
Mort lite. | A 
dans - 2ut me confeilloir de ramener Parmée 
loue : "€ avanr certe funelle nuis ] Heétor 
don ‘1 le confil que Polydamas lui à 
ivre ans le 18. liv. & qu'il n’a pas voulu 
dit tyoilà juftement ce qu'Homere a 
hoït US d'une fois » que l'infenté ne co 
pe Mal que quand il eft fait, 

lâ,S° 279, Car quiempéchera même les plus 
taire de dire autour de moi] C’eft lordi- 
Out dans les mauvais fuccès de la guerre, 
Les Ga Monde prend-la liberté de cenfurer 
déve: lÉraux ; chacun décide de ce qu ils 


ï ë, P U . +] ras 


Elus han Vice , font ceux qui par 
T, ; 
des, 24e je lux offrife de rendre aux Atri= 
FA a Hélene Voilà Hector qui parle 
ve Po me qui avoit toute l'autorité ; 
Le nes faire tel traité qu'il auroit VOUr 
cs Cn parler ni à Priam ni aux autres 
hr * Uifqu’il dépendoit donc de lui de 
si dure > ila fort de lacontinuer, il 
Fattirer le, & il mérite la Oo il va 


a16 : ARS EUM AR Q 0 PH LUS 
ë Page 280. Un ferment folemrel ] Ha 
donre ici au ferment une épithete af 
paroit remarquable ; VEPÉTLOY g'p#Æ0V » de int 
ment de vieillard, c’eft-à-dire un (em (ar 
violable, qui ne puifle être enfer ds 
il n’y a pour l'ordinaire que les Fa jeu 
qui fçachent refpecter le ferment: "fers 
nes gens font la plüpart légers & P 
mes dans leurs promeffes. jisé 
Es de partager. tout avec une fidf dipl 
siere ... ] I1y a manifeflement 16 © y 
dans le texte, He&or vouloit ajouter? ! se 
être qu'il m'écouteroit €. que nous pé 
Fions la guerre : mais il trouve CE* pne 
dient fi peu pratiquable qu'il ne À ras 
pas la peine d'achever. Au reftes nent 
ge, dont parle Hector, ef quiet, je 3’ 
qu'Agamemnon avoit demandé da med 
Liv. & il paroît que c’étoit La colitl a MO 
les villes fe rachetaffent en donnant me 
tié de tout ce qu’elles poffédoient:” J,safr 
en a encore parlé dans la defcriptio® 
mes d'Achille, LE) 
Achille n’eft pas un homme tra fo] 
qui donne le tems de lui faire des pre Ppereil 
{l ya dansie Grec: On ne peut s one 
avec lui ni du chêne , ni des pierre NL 
un jeune homme &* une jeune JiHe Sete d 
nent enfemble. 1] fmble que CÉRLA ire UF 
pece de proverbe en Grece ; PO aitablér 
homme impatient, fougucux» # À 
on difoit que c'éroir un homme 400 


ur”, 
1 q j65i 
: F 4 es j 
ne pouvoit parler ni du chêne n4 ouv® 


ceft-à-dire, avec lequel on Ca jes aff 
conter des fables, des fornettésr * ; 


/ rres PRES 3 
bles g Ï féparerent le genré humain. Les fa- 


ares 

ce à 1 ] s 
tendre OVerbe ; je me fuis confentée d'en 

ta Cfèns, & je né fais rien perdre a 
k age à d'Achille. | 
| 11 1] n'a plus Le courage d’atrendre] 
S$ be à = d'Achille fait évanouir toutes 
te “eh réfolutions d'Hedtor. Ce malheu- 
Tr ye Ince , qui a eu honte dereritrer dans 
toyens e peur des reproches de fes ci= 
* Na pas honte de fuir devant fon 


La 
que 282, Dans leur rapide courfe ils avoient 
fau, la haute colline couverte de figuiers 
lions 8es qui joignoir d’un côré les murs d'IF 
| le ke € paffage eft un peu embarrafté dans 
| Cnt à: à caufe des trois prépoñtions qui 
T'expli tes en une feule ; Were ci à QUE 
li les QUerai dans la fuite. Homere décrit 
Une } ieux par où fuyoit Heétor. Il yavoit 
: Vages "€. Colline couverte de figuiers fau- . 

Bon > AUi joignoit d'un côté les murs d'I- 
hemis _$ étendoit de l’autre jufqu’au grand 
Les Mure une marque sûre qu’elle joignoit 

6, L;, > C'eft qu'Andromaque dit dans le 
at cet que Troye pouvoit être efcaladée 
| Kenn h endroit, Voilà donc le chentin que 
Lette cprietor & Achille; il côtoyent 
‘Rin, julqu’À ose dans lé grand ñ + 
: qu'ils arrivent à CCS eux 

… Où 


918. MER EMARQUE parmi) 
fources, & Homere dit que c’eftsv nurailles 
vo, parce que c’eft à la vue des on doi 
de'Troyes #*> parce que c’eft en sg Ja 
nant toujours ; & xara, parce Er réa” 
RE du grand chemin, Il eft bon nt ts 
quer en paflant que dans Homere vs po 
hêtre , figuier ; [ont des mots colleils F Le 
dire une colline couverte de hétrés ? 
colline couverte de figuiers. Gtraboft 
L'une jerte des eaux chaudes ] lus que 
écrit que de fon tems il ne reftoit P paude 
la fource d’eau froide ; celle d’eau € gé 
s’'étoit perdue, comme cela ef a ve 
plufieurs endroits, Pline ne s’eft Pa sétoi 
nu de ce paffage quand il a écrit qu ue n d 
ne qu'Homere n'ait fait aucune or 
fources d’eau chaude. Homerum ee cit 
Jontinm mentionem non feciffe demi ete 
alioquin lavari calida frequenter ec A 
Videlicer quia medicina tunc non era? "che Go 
aunc aquarum perfugio uritur. Live3 ons 
Où les femmes G* les filles des Tr “ fonc” 
lotent laver leurs belles robes ] Ces en 
tion n’étoit point fervile en ce JU pai 
Grece, comme elle l’eft aujour ge cetté 
nous. Voilà pourquoi Homere r€ 
circonftance. FA vie 
Page 283. Mais il s’agiffoit de br col 
vaillant Heétor ] Homere dit; BA 7 ge 
roient pour lame du vaillant He mere 
$ à notre languee “ja vié 
eft trop étranger à notre far ge denTe 
‘ : , agifloit q où 
dit fort bien qu'il ne s'agt roit que Pr 
d'He&tor; car Achille ne cou Dit que C8 
la lui ravir, & Heétor ne Re à la glo 
la Guver, il ne prétendoit pus 
de tuer Achille 


bi 


SUR L’'Itrant. Livre pouic 319 
og € dans les jeux que l'on célébre por 
horer Les funerailles d’un héros] Le text 
Gare POurroit bien tromper ici fon a ; 
pl ne croiroit d’abord que ces moîs 3 
& Pos ÉXTATED ver DTOS dépendent de PAULE 
@ à Homere dit que le prix de a qe 
Une € EÉVauX étoit .uti beau trépied A 
ep. ME, dont le mari étoit Hevee + 
dit Pourtant pas, œrd'pns EU JE 
ti Sument comme 'ablatif abfolu, 
> homine mortuo, comme les ancien 
de marqué , & comme ma SALES 
tede, “tendre, C’étoit la coûtume ER 
des. OUrfes de chariots autour du sie i 
ici PAS Confidérables 3 mais CG qu os | 
ne Bulier , c’eft que l’occafion m nes 
qi, % S'agit, a donné à Homere cette ss 
de enfer ane efpece de prophétie. ce 
Tour être tué, Achille court après res 

lepee Murs de Troye, c’eft donc en q 

ip L 6€ 284, Qui m'a offert rant de aa 
tune OMmers du mont Ida] C’étoit la 

fs 


€ 


à at ; . + , 147 
tie, "Onsavoient profanés par leur Et 
Tune VO Vértire Omnia loca in quibus © 


1V 


R20 REMARQUES, 4 
‘ vient le reproche fait à tant de Rois» Fe 4 
fanon abflulit ; il na poin éré Les hauts jet 

Vous le pouvez ] Homere établit ic! 
formellement que Jupiter eft le mat” ; 
folu du Deftin ; qu'il peut le changé! 
éloigner l'heure qu'il a marquée Je 

Page 286. Comme: quelquefois pendir fo 
Sommeil on fonge qu'on eff pourfuivi ii 
ennemi ] Euftathe nous apprend 9€ Fœi 
les anciens il s’eft trouvé des critidu® #3" 
ont voulu rejetter cette comparai ge ï 2 
me trop fimple & par la dition & HE 
penfée , &, ce qui éft le principal Cure 
vicieufe en ce qu’elle repréfente un Son & 
irés-Vive & très-rapide par une in? rte 
Par Un repos, car il n’ya rien de pese 
quille qu’un homme qui dort ; mais C dE & 
tique Cft très-injufte & très-mal fondé ar 
Euftathe y a fort bien répondu» © 4, ces 
voir stars compare Ja coufl® Don 
deux héros, non point au repos À étefl 
me qui eft dans fon lit, comme ils Je pos fe 
dent mal-à-propos , mais à Ja cou’ ag 
pafle dans fon imagination, & dans 
Le, ni celui qui pourfuit ne peut Pa npéfi 
ni celui qui eft pourfuivi ne peut €© ment? 
mais ils penfent tous deux à tout M0 g ff 
lun atteindre & l’autre être attelnf?, gas 
trompent tous deux également» © à ancés” 
fes craintes & l’autre dans fes CR® aie? 
Cette image eft très-naturelle & Ar In 
d’ailleurs elle eft exprimée dans Les HE 
avec une rapidité qui égale ce femble 
dont elle repréfente la courle. ”" la pois 
que c’eft n'avoir auçun goût pOHr” 


Me - Sur-rliraDer. Livre XXITL 324 
2 de n'en être pas touché. ë 
dr Apollon pour la derniere fois ne fe JAP 
ds héde lui] Homere prévient ici lobjec 


© e . L2 . 
t $ qu'on pouvoit lui faire, comment Hec 


& de? & qui a encore de plus grands touts 


neme Us à faire, peut échapper à er A 
Cote ? QU avec fa légéreté nature Le ae 
Le des armes divines qui le ren a que 
here 6 C qu'Apollon vient Bo a te 
Voilà fois à fon fecours ; c’eft-a- IE » ge 
lui dos dernier délai , le dernier répit q 
 @oe la Deftinée. . 
de, dant Achille fait figne à d: troupe. 
dans 4$ tirer fur Heétor ] Ariftote à mis 
Fe Un beau jour cet endroit SRE 
être € 25, chap. de fa poëtique. fu 
Mae ; dit-il, le merveilleux dans la Hagen ñ 
Que PU encore dans l'Epopée ( le Poe D 
ar = dti va en cela juju au dérai[onn ce 
? Hp Pme dans l'Epopée on ne voi! pie ii 
borne, 285 qui 4 ifent , tout ce qui pa Je fes 
lan de la raifon ef? fus LoREee ; 7 pt 
ce ble € le merveilleux. Par €: > 
ch Homere dit d'Heétor pourfurus ie 4 
Par, “rOît ridicule fur le DRAETES PE 
TN s'empêcher de rire de voir d’un cû 
C4 7€ debous fans faire aucuit nee 
Jui p'ille de l'autre qui pourfust Heétor 
ef air I8ne aux troupes de ne pas srÉpoge 
L'on Tu ne paroit pas dans l'ÉRRéEns es 
ab jalte donc aujourd’hui de r1 rs 
tbe Le dans Homere , eft traité 


En, itn de Merveilleux par Ariftote ; qui 
fa 4! 


chi A n’eft pas fi difpos & fi vire qu'À- 


ic ir Lex” 
me la raifon, On peut voir Jes rêr 


2% R € M À KR Q U € LE «de 
fees de M. Dacier fur cet endroi 
poétiques VUE 


De ne pas tirer fur Hector ] II me nue 
que la différence , qu'Homere met" auéts 
Hetor & Achille , mérite d’être rene Loch 
Heétor en fuyant veut toujours $ app ui Je 
des murailles , afin que les Troyen? éaitss 
bordent, accablent Achille de IEUS ess Ja 
& Achille en détournant Heëto y 


fort mal fait de ne pas empêcher Lys yré 
pes de tirer ; c’eft une rencontf® ge de, 
bataille , & ainfi Achille pouver fe &, 
fe prévaloir de fes avantages: ennéts 
faire plutôt & plus sûrement d js jaoi 
dont la mort livroit à fon parti® roi ne 
entiere, Pourquoi mettre cette à, fé glo! 
compromis ? Pourquoi préférer y Re 
particuliere au bien des affare # de 
de tous les Grecs, qu’il hafar ui à 
rant de vaincre & en s’expofant Ce féro 


1 A , e F D C9 u 
à être tué ? Si c’étoit une pur faut de 


n . e 
une faute de héros, mais tai" snde a 
c'en foitune , que c’eftici He ile 


tout fon jour. La colere d 


ke SUR 2°] pa. 
“parties Îiradé, Livre XXII. 314 


Rio D sous faire un tout. Elle 
pie ADR se ee caufes , fes effets 
dire VOir TR e Poëte conttnue de 
M ne x Her commencé, ]€ VEUX 
bour "éCOncilie e de fon héros. Achille 
TT enger. + point avec Agamemnon 
que "0 ou ts la Grece ou Ménélas , 
ie de cela il : aris. Tant qu il ne s’agit 
po Nt tué P. eft inexorable. Mais Heëtor 
ht Yenge érocles alors il fe réconcilie 
LOT te On injure particuliere ; contre 
c ef Ent FE il tue d’autres Troyens ie: 
pare Pour £ (Eeequ ilsne Je rencontre ‘Pas 
“HCUliér € faire.un chemin à cet ennemi 
& ntfs b »:c'eft parce :que ceux qu’il tue 
€ ven. Parens ou fes foldats ; de même qu'il 
4 SA de tous les Grecs pour l’injure 
MA gememnon Jui avoit faite. 
nes I ME ila pü joindre Heñot il défend 
ae À je Autes Grecs de attaquer ; & il 
D'OR pas qu’ils mélent leur querelle. 
pX enne, D'ailleurs il étoit trop J 
dr |, On honneur &.trop fier pour fouf- 
Boire Moindre fc 5 A di . f + 
piirranrs écoutes qut püt.diminuer fa 
“Chill Oilà la véritable raifon pourquot 
NA Hea en à fes troupes de ne pas ti- 
V4 Ceux Or, raifon que n Ont pas com- . 
RL ‘Loft condamné cette action 


ces BC 24 
W or] ÿ + Alors Jupiter prenant fes balan- 
du. arque. été parlé de ces balances dans 
Enecet rs für le 8. livre. Virgile a tra- 

id roit dansle dernier livre de fon 


e 
er? En. LE 
se parlant du combat d Encée & 


O vi 


ve | jf REMARQUES ? } 
ï (72 LI 1 | &e 
as duas æquato examint Jantes , 
Quem Rue imponis diver]® duo? ue 
c lerum.  labor , quo vergat po? 
ette : 
qu'elle en eft belle & noble » mis 
comme ÿ inférieure à fon originä | Au rehe 
avoit t/ voulu chercher d'où #4, 
pü tirer cette belle idée balance 
parmi le ; ipoit CO 
s Orienta trou® 
ux,.& qu'on en Ty dé 


des m 
ar 
ques dans l’Ecriture fainte » Ecyhi 
| ans} 4 


, 


u feiti 
n l’arrê 
emplo rêt de fa mort en f 
ya le tt . . of 
ot thecel,, qui lui d voit 


e poids. A , 
- Appenjus és4 
? f niéhs ÿe af 
jairese 
7 du 


fortes e pur 
2eram IR precip 3 VOLE populi DE fe 
varit ah nat ue gentium ; comme le 
dnate otius la fort bien remarqué. e, 
ee | mens figure que Jo ex Jia” 
dit : Utinam a atur pee 
mea quibus ram am ape D 
LEP Patera. Ah ! plût à D 
Les tes lefe a ai mérité la a 
ue je fouffre, ful]en? efes 4% fa: 
balance, fe chap. 31 fa pme 
sera jufhitie, G* agnofcts 5 ne, 
he 1æ , © agnofcet Deus pa] 
# m. Que Dieu me pefe dans les ba 
e Ja jufiice à © il connoftra mor #10 


Voilà fe R L'IrraDe, Livre XXII 832$ 
‘HR idées bien conformes fur ces ba- 
+ ie dans la main de Dieu. is 
chille Péme-rems Minerve s'approche d'A- 
ës tro © lui dir] Achille a refufe le fecours 
tefuf potes pour vaincre Hector , mais il ne 
€ pas celui de Minerve. Homere a vou- 
des que entendre par-là que toute la force 
tage gmes vient de Dieu ; que leur se 
Qe Le perd quand il les ere née 
kon € fecours d’un Dieu, bien loin de des 
ta stérile héros qu’il favorife, releve + 
détruie loire, que celui des hommes la 


Pape ; Sr rl 
288, Tous fes efforts feront 2nut1les 
Gr Pope a mu Pterve qu’il se 
ne FBeroit point l’ordre du Deftin, & qui 
TECuleroit pas l'heure fatale. 
dns mots , Achille , tranfporté de joye 5. 
dans © sappuye fur Ja pique] Achille hors 
fgecines & voyant Heétor encore plus 
qe Que lui, s'arrête un moment pote 
tr. + ? & pour reprendre des forces. Fe 


Lire & fi vivante, Car la poëfie fuit ee 
que mme dit fort bien Euftathe » af 
Une + Préfére une fi&ion Mises É ; 
e Snité fimple qui ne feroit que a a 
hop great la voix © la ai che 
yen 2 C'0IS que par cette &ion : 
eh. qut faire entendre que Deiphobus 10 


: " danger où à voit fon frere (ort poux 


226 REMARQUES 
le fecourir, & que la frayeur Qué rfi 
pire Achille, oblige bien vite 2 rent 

Page 290. Jurons ici les Dieux ce 
tels } Les interprétes fe font trompe, yes 
motdutexte, Dessenid\yueda, Car Êm0! oi? 
Pa ne vient pas du verbe sn/dectl) Val) 
mais du verbe érid\' So , donner exige" ? 
dit Euftathe , ro waprupas d'ouræle men) 

Page 291. Faÿs de ton côté le même Je ots? 
L’expreflion Grecque eft en tro y 
ac de où peer. Jure que ru feras 0€ ces 
He&tor ne s’'amule pas à répéter K “aires 
termes du ferment qu’il a fait, 1 


uit 


- d A e J la we 
Jure de même, que fi Jupiter r’accor A gué 
toire © que tu m'ôtes la vie, &cC: où cé dé 


ces paroles font de mauvais préfagé :ouvé 
tail ne convient point à l’état où 16 
Hec&or. 0 10 

Dans ce moment Minerve va 1€ Jar d'af 
ber fous mes coups] Achille ne feint P afaté 
tribuer à Minerve la gloire de }? ,, Je 
d'Hedor; car, comme je l'ai da “fer 
fecours d’un Dieu, bien loin de fa Sa re” 
gloire d’un héros, fert au contraifé "  pief 
lever, & comme dit Euftathe ; C€ 4 Die” 
plus grand avantage d’être aime 2 
que d’être vaiilant. safe Ÿ' le 
- Page 29$. Enfin entre la CHE endroir 
cafque ; il apperçoit tour découvert # ie (ON 
de ip gorge ] Homere fait refouve He4or? 
ledteur que les armes, que porto des à Fe 1 
étoient les armes qu’il avoit lee yraife” 
trocle, & il le fait pour fonder” a a FA 
blance de ce qu’il dit 101 : cRé setoit 87 
étant de la main de Vulcain, ÿ 


Pot ° R L'ÎcrADE, Livre XXII. 527 
Vert, Het qui en étoit tout in 
été men ais comme elles a ave a. 

altes pour lui, 11 eft tres-vranet 
les > ses elles métoient pas juftes , & qu’el- 

À è JOignoient pas par-tout. : 
mire 299. Ils ne peuvent tous Je laffer d ad- 
or] node (Su la beauté merveilleufe d'He- 
FaPport cétor étoit fi beau, que A qu 
étant €» dans Ja vie d’Aratus, que le és 
arr, lPandu à Lacédémone qu il y étoit 
& qui Un jeune homme parfaitement beau; 
àCco 'eflembloit à Hector ; tout le peuple 
nt ne Pour le voir, & qu'ons ANT 
foule. Mtour. de ui, qu'il fut CAS par la 


du Chacune de ces paroles ef? es 
ne P de pique ou de javelot] Cela eft fort 
de Es au Gi at, & par-là Homere tâche 
chip "nue latrocité des cruautés qu’A- 
pie ©Xerce fur le corps d'Heétor ; caf 
de he il nya pas un foldat qui ne fe pique 
fire paire une bleflure, que ne doit pas 
He IMmpitoyable Achille ; dont Heëtor 4 
p,. Meilleur ami ? 
lai 300, Mais que dis-je ? pourquoi je 
Voici anfborter à La joye de cette vitloire £ 1 
tre | Une adreffe d’Homere qui mérite d'é- 
dit lémarquée : Il favoit, & il Pa fouvent 
Bloir Le les Dieux avoient refufé à Achille la 
bas qi, € Prendre Troye. Il n’y avoit donc 
Cette *Pparence de le faire marcher DRE 
tous LUE après la mort d'Heétor; puilgue 
fait ne efforts auroient été inutiles. QUE 
Wouye Cela le Poëte ? Il fait que le premier 
‘ment d'Achille eft d'aller conite 


ct. 


#28 REMARQUES, {of 
Troye , & de profiter de la confterh à 


où la mort d'Heétor jette les Troyens’ après 
ce que doit faire un Général : 
cela il change de deffein ; comme, 
de Troye n’eft point du tout le fers, & 


il trouve un prétexte plauñble dan devoifs 


tience qu’il a de rendre les dernier” out € 


à Patrocle, Les mœurs d'Achille » rende 


qu’il a fait pour venger fon'ami 
cela naturel & vrai-femblable.: no 

Page 301. Généreux Grecs » l ; 
Promptement fur nos vaifeaux avec jé pee 
de triomphe ] Achille, après avoir À eceit? 
tor, ne fe fert point de l’avantaB® < étour 


mort lui donne contre les Troÿre gran 
dis de ce coup & abbatus d’une: Pure, 


perte , il va arrêter tousles Grecsae ven” 
tailles de Patrocle , & il continu® ent 
geance en infultant au cadavre de, RE 
mi. Voilà comment Homere f41! Erennt 
entendre que la guerre de TON des ÿ 
point du tout dans le fujet de be col 
que le poëme eft tout entier fur 
d'Achille , dont il expofe Ie ca 
ment, le milieu & la fin. ; gr ; 

Nous avons remporté une & 3 5 fe 
nous avons tué Hector] Il aifocig d'hof l 
Grecs à (à vidtoire pour fe.faire avoir pe 
neur; car il faut que la gloire ‘je Péx 
Hector foit bien grande; pui fe Eu 
rejaillir fur tous les Grecs. arr ici et 
the prétend que ce qu'Achille 9 entone g 
refrain du chant de triomphe gt 1 jen Éd 
&. que fes troupes chantent AvEe #7 


SUR L’'Ttranr: Lure XXII... 1# 
blable nt; & je trouve cela fort vrai-fem- 
* Mais, dira-t-on y a-t-il de l’appa- 

Ca sys le champ Achille chante ainfi 
par TELE Qui ait un refrain ? cela ne ME 
line. POI du tout hors de la vrai-fem- 

Œurs ee eft ihême très - COUR aux 
Vin pe ces tems-la, Lorfque David re- 
ui ne défaite de Goliath, les Re » 
Ville, EN au-devant de lui de toutes … 
moi Ml; chanterent des chants ce 
lle Phe dont le refrain étoit : Sail 4 RÉ 
Pere Mmes , @ Daviden a tué dix Milles 
se RO Sail mille, & David decem millia. 

use 18, Mais voici un exemple encore 
lp ÉMblable à celui d'Homere, c’eft dans 
où Ni ête Jérémie, chap. x. v. 17. & 7 9 

LS que le Prophéte a dit; Appellez 
Men Ureufes, vocate lamentatrices , il com- 
a complainte que font ces pleureu- 
ou, O7 0do vaflati fumus ? Comment avons- 
bien “Jaccagés ? Sur quoi Grotius dit fort 
Fm QC Encipis pi mnois carmints prafica= 
Pa a beaucoup de force & de grace. 
fé de 304. Andromaque wavott encore Tre7 
Coups étor ] Homere prépare avec beau- 
Paroÿ.'t la douleur d’Andromaque ; qui 
Pâte © Encore plus affligée qu Hecube ; 
laine la furprife augmente toujours 


je 305. E 4 l'appartement 
Ds ee S. Enfermée dans app du 
l Nota ae du palais] € eft pour fonde 
u 1 Le: & 
aus ju €S Murailles, n’étoient pas parve 
Rpparee à elle , parce qu’elle étoit dans, 
ment le plus reçulés, î 


EE 


LL, 2 


936 REMARQUES: à ef 

Elle avoit même ordonné. à Jes JP eo 
préparer un bain pour Heétor ] Cette CE dért* 
ftance , qui ne paroît pas bien con ave£ 
ble, eft pourtant mife avec cholX Gin 
raifon ; car, outre qu'elle marque. egats 
qu’Andromaque avoit de tout C€ es me 
doit He&tor, elle augmente Ja furpri lis 
rend ce revers plus terrible & PIE 
geant. . grille 

Pise 307. Tous les ornemens 4% È a 
ur Ja rête] Homere n’a rien dit de he fort 


ble d'Hecube , parce que cette R£! y dé 


agce étoit coiffée felon fon 48€? om 
qu’Andromaque eft coiffée avec [01 me 
une jeune princefle, | roieft 

Ses bandelertes ] Ces bandeletté® of 
comme nos rubans, Elles fervoient Ît elfes? 
à la coiffure des Reïines & des Pre D 
car elles étoient une marque de digne 
refte j'ai été fort embarraflée à Cquei 
tous ces ornemens de tête d'And'@ e ge 
car nous ne fçavons pas aujour LonrrCa 
e’étoit proprement qu'évenué » ###P Jef 
& cœvadec uns; car les anciens nË pos no. 
pliquent pas bien diftindement » Les 
n'avons aucun monument de C 


Fa ie ul” 
qui nous l’enfeigne. On nous dit F4 des, 


qu'aurui étoit un ornement © jes che 
femmes ; ce qui lioit & attacho® je gi 


4 4 
fçait pas davantage. AA 
çait pas davantag fr] 


£ ut 
- Page 309. Car le même jour er 
jeune enfans orphelin, luë dt roi 


Sur. 
Etap à LI LIADE, Livre XII, 33% 


. dthe k 
ui o ee qu'il y a eu des critiques 
Métexs nee rejeter ces neuf vers , fous. 
Petit. ne conviennent point à un 
pur broch oi comme Aftyanax, qui avoit 
ace ; es parents tant de Rois & de 

ée, n° Mais cette critique eft très-mal fon- 
Uiér AS Cenfeurs. n° fid , ñ 
une MEN le ont pas confidéré pre= 
déc Occafon cara@ère des femmes: dans 
À Aie: Fomme celle-ci, une femme 
ù ne ord; imide s’imagine que tout Ce qui 
b On fils nenene aux orphelins arrivera 
de de” : que fà naiffance ne l'exceptera 
ado Ho D'ailleurs il eft très-vral 
de heur p que avoit à craindre fous ces 
les Enfans us qu’une autre mere; À caufe 
\ peltres qui reftoient à Priam; & de tous 
ave Mpire rinces qui pouvoient prétendre 
tot tout par la mort d'Hector ; Aftyanax 
een tci $ de craindre. Combien d exemples 
audi ont fournit-elle pas de jeunes Prin- 
Cela ( Des DROuTe des revers de fortune 
7 Moins ee £ Notre fiécle doit être fur 
bip D sAceuule qu un autre. à 
cet LAS ji a jamais en public que. la réte 
Pr roi poce a parfaitement imite tout 

: Homere dans ce qu'il fait dire 


a 
pi qu, L Ulagera qu'à peine > d'une main 
ténq € laiffera dans La néceffité] Je n’ai, 
à la lettre ces deux vers d'Ho- 
.Jére, it que , f quelqu'un; touché de 
LH bas donné quelque chofe , c’efi dans 
fn Qillé pue a mouillé fes lévres Ô" n'a 
NUS on gofier, C’étoit un proverbe 
» Momiller les lévres de quelqw' un» 


MARQUES dé 


32 
dr ne point mouiller fon gofier , POSE 
donner un ji es us “ oulage ? dr js 
qui laife dans la mifere. Maïs CE qui Fa 
grace en Grec n’en auroit point Fe a 
éois ; où il nè peut être dit que baféée, 
SREL langue a fes tours & fon 

sie il n'eft pas permis de s'écrit; gli 

age 310. Mon cher Aflyana* ? 7 at £ 

hourri fur les genoux dé fon pere got € ec 
délicateffe de foin.] H ya dans Je GE 
qui fur les genoux dé fon pere mare . 
moëlle (og la meilleure craie des prebis ] 
paroitroit groffer fi on le renoif av Egu 
de la lettre is © : qu “ 
non > Mais C eft une exp'£ I noi) 
le & l dans le ftile des Orientat Te 
à a graïfle font prifes pouf ce us fs 
le meilléur, de plus tendre ep 
licat. C’eft ainf qu’on lit dan? Job: pis 
Vilcera ejus plena funt adipe On med si 
ejus érrigantur. Ses entraëlles font ? Fa Le 
la graife dont il fe nourrit 5 0 ay 
tolés du fuc de la moëlle qu'il jrs sp 
16, Requies autem menfe tue erit ? Rai 4 
guedine, Le repos de ra table Jér® 
graiffe, pour dire, ## mangeras 2 à si 
que la rerre produit de meilleure © “ £ 
mie 31, 14. Dicudit qu’il enyur ne (Lt 


ÿ } 
b'ame des prêtres. Inebriabo a" / 
QI 


um pingucdine. 

. Er qui, lorfqu’il étoit Las de jo dire fi 
d'Aftyanax , qui venoit À peine pH 
vré, donne lieu à ces réflexions dans ff 
n'a pû fuivre en cela Homeré des jy” 
Œdipe, parce qu'Œdipe par A SH 
qui étoient déja grandes 


Su 5 AE 
Do, LrAne. Livre XXI Me 
pH Uanas Troyens ont donné le furnorr 
toy Pour honorer la valeur du grand 


PoteFen. ne ,fignifie proprement Roz; 
qonné ch éfenfeur de la ville. On avoit 
d. nom au fils à caufe des qualités 


ére, J'ai parlé ail RS 
é ailleurs de cette coutu- 


F 


, La 

d BE Y Le Ni e 

L fic | T. Hélas à quoi nous fèrvent tant 
pala: © belles éroffes que nous avons dans 


Brand! la coûtume des Princefles & 
vip ons € Dames de faire de riches pro- 
4 lon does & de meubles. Cette pro- 
M] °1t même plus néceflaire en ces 
Fnde Su dans celui-ci, à caufe de la 
S occ Onfommation qui s'en faifoit dans 
*fions de deuil. 


334 


Livres 


do 
FD Endant que Troyee longée dans il 
P léur pour la mort if ; aol 
Jes regrets fur le corps de Pair ocle » gg 
Theffaliens fondant en larmes perl eh Je 
fois leurs chevaux autour de J0# Vite : 
leur fait le repas funebre, gr VA enJ# jp” 


Argument du XXII. 


la tente d'A 
amemn ù 11 4 jf}e 4 4 
& on ,; ou il fi , itor 3% 


que ce Prince donne , après quoi LT 
Jur le rivage de la ae où 7 abat pa 
fa douleur ; & s'endort enfin. L'an 
trocle lui apparoît. Le lendemain el LA 
envoye des foldats avec des mt ets JU el 
Ida couper le bois pour le bucher: 
bucher ef} confiruit, Achille fait ÿ pr 
armes aux ITOUPES ; € on port le © 71 f 
Patrocle sout couvert de chevet il ja 
compagnons fe font coupés pour mar y me 
deuil ; Achille coupe auffi ns fiens 7e, ni # 
fur fon ami: on égorge #1 nombre Lie si 
victimes autour du bucher 3 2° he ls 
milieu quatre de fes plus beaux fe poil $ 
deux des meilleurs chiens qu'il be jet 
garde de fon camp > il jmmole def Scbill 
Troyens. On met le feu a pucher Jes © 
fais des libations aux Vents ? le roi, 
à venir l'enflammer. Le pucher la po 
jour © toute la nuit ; le lendemai® amd), 
du jour on l'éteint avec du vins are “ 
os de Patrocle ; on les met dan pile per 


en lui éleve un tombeau » À. 


335 


Fe, u 
f merailles par des jeux @* par des com- 
hars, GUES ef? le combat de la courfe des 
ui de € fecond ; celui du cefie. Le Ep 
ourfe x Flute, Le quatrieme, celui de la 
nuls, Piéd, Le cinquieme, eff un combat 
l idy dif % armes acérées. Le Jixteme ; ef} ce- 
derne, ha ; le Jeptieme, celui de 3 arc ao 
"on fe le Cetuz du javelor. Le Ror Agame 
fon, VE Pour en difputer le prix contre Me- 
Cocos 4 Achille ne permet pas que Merton 
Puis > 4 donne à Agamemnon le premsr. 
? VORE Ce Prince fair préfent à Merions 


he MAI: 1 AD R 
SES OO se 
LA A A : ‘ Be KA 
PR 
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L’ILIADÉ 


LIVRE XI 
A Ins1 la ville de Troïe cn 


À plongée da: Et 

n'entend de AR  : pui 
ne épouvantables. Gepeñtt 
es Grecs arrivés fur 1e riv® pont 

l'Hellefpont fe difperfent de 
leurs tentes & dans leurs aires 
Mais Achille ne permet pas £ 
Theffaliens de fe retiref» an 
fant la parole à ces De ae 
LE troupes, il leur dit : Ur 
k »gnons, que j'ai toujours tro, né 
…. »fidelles & G attachés à mo’? 5 
$ 3 aécelo 


Q D'Homere. Livre XXIIL. 357 
€lons point encore nos chars, « 
Vant que d’en defcendre ap-« 

Prochons du corps de Patrocle & « 

Shorons-le de nos larmes , Cat & 

un honneur qu'on doit aux « 

Qt. Quand nous ferons raffafiés « 

A ge RO céarons tous à 

icif, 2 À Nous cé rero! 

"1 feflin funébre. « 
A dit ; en même-tems les Thef- 

à ns font retentir tout le rivage 
leurs sémiffemens; Achille leur 

f ne l'exemple. Ils pouffent trois 
S leurs chevaux autour du lit de 
tocle, en faifant de trilles la- 
Mtations. Thétis leur infpire un 

RTE infariable de deuil & de lar- 

PE En un moment le fable eft 

SnÉ de pleurs , les armes de 

ne ces guerriers en font, toutes 

Hi BPéss , fi grand étoit le API 

f à qu'ils reprettoient ! Achille 

8 ingue fur tous les autres par 

To rques de fon affliétion ; &t 
me IF, P 


to 


le 


EE 


783 L'Tira DL 
mettant fes mains homic 
leftomac de fon ami, ÎlS 
» Réjouis-toi, mon cher atroce" 
» quoique tu fois dans les Enie je 


jdes fu 
ÉCHEN 


£ ; ., ut 
> car tu vois que j'exécute (0er 


» que je t'ai promis : je vais don 
»en proye aux chiens & 48 
» touts Heétor que j'ai trainé f 
>» rivage, & pour raffafier M4,0% 
» geance & affouvir ma fureur en 
» gorgerai fur ton bucher dou? ge 
» fans des plus illuftres familles 
»'Froye. … de 
En finiffant ces mots il ge 
nouveaux outrages au COFP? Mur 
étor, & le jette fur le fable D 
pieds du lit de Patrocle. it 
Cependant les Therraliens Puis 
tent leurs armes, déte En 
chevaux , & s’afleyent deva® it J6 
vaiffeaux d'Achille qui Jeur en’ 
à ret 

repas des funerailles. TOUT aus 
tit du mugiflement des tä ares 
& des cris des brebis , des ch” 


D'HoneRre. Livre XXI. 339 
À des autres animaux qu’on Égor- 
5 Autour dé Patrocle ; les ruif- 
“eux de fan coulent: de tous co- 
autour du lit, & les feux allu- 
. S Pour faire rotir toutes ces vic- 
Ms éclairent tout le rivage. 
ES Rois de l'armée , pour 
lo Mir en quelque forte la ie 
_ pa d'Achille, le menent à gran 
ù ï ME chez le Roi Agamemnon. 
pe {ont pas plutôt arrivés dans 
\ ete, que ce Prince ordonne 
G héfauts de préparer un bain 
Eur Achille, fi on peut lobliger 
Ma; É£ le fang dont left FOUR ; 
Fe Ce héros s’obftine à Ë re 
(re accompagne fon re : _ : 
Pay, ©: Non , dit-il, 7e ù j . 
ki UPiter, qui eft le meil eur 
ni LS puiffant des Dieux; il n’eft « 
N''HRS ni jufte que 7€ me mette : 
a £ Dain avant que d'avoir mis « 
dar € fur le bucher, avant Que « 
élevé un tombeau à fes & 


P ï 


EE 


: ».qui puifle égaler celle que 


340 L'ILIADE ! 

» cendres s & COUPÉ mes chevé 
» fur ce tombeau, caf pendan lé 
»tems qui me refte à vive : 
»ne fentirai jamais une. jen” 
je 7: 
» fens; mais préfentement 1 N 
> pbéir à la coltume ,. | gifer 
» ce repas funcbre; demain » g: 
» memnon, à la pointe du jour L 
» prdonnerezaux foldats d'Al, so 


uf 


» & que les flammes réduifén" a 
> corps en cendres & le déroP ui 
> nos yeux : Cette cérémonie + $ 
» vée , les troupes repren ne 
» travaux, & on continuer" 
Il dit , & tous les Pinto 
conforment à fes defitsr ” P (ot 
bles font ferviess & après le ptô 
per chacun fe retire dañ® a des 
pour dormits Achille » fuivi de 
Theffaliens ; prend le çhe” 


D'Homere. Livre XXII. 34 
“ mer, & fe couchant fur le ri 
18e près d’un endroit battu des 
. & il s'abandonne à fa douleur. 
étoit fi accabié de laffitude d’a- 
IE combattu tout le jour, & d’a- 
a Pourfuivi Gionge-tems Heétor 
four des muis d'Ilion,qu'un Pro® 
fesf fommeil vint bientôt arreter 
Da UPirs & fafpendre fes plaintes 
ÉS qu'il eft endormi , l'ame de 
‘ttocle Jui appatoît entiérement 
KNblable à Patrocle vivant: cé- 
Mt la même taille, les mêmes 
dé *, Ja même voix, la même 
qu? atche, & les mêmes habits 
fe il avoit le jour du ee _ 
lu Place fur Ja tête d Achil € à . 
Parle en ces termes : Fu dors ; 
bille, &tu m'as oublié; cen eft « 
à FUN amivivant que tu négliges, € 
fn, Mami mort. Enterre-moi « 
$ aucune remife , & les portes & 
Fo Champs bienheureux me fe- & 
F ouvertes ; car juiquict les « 


P 1 


FT 


- » nier adieu, car dès que vou 


342 LL, ADE 4 
»ames , ces images légerés de 
» morts , me repouffent &c m'emp”, 
» chent de paffer le fleuve fatal. Fe 
>» re fur les rives infernales fans HN 
> vErAUCUN rEPOS: donne-moi pe 
»la main, afin que je fini ei 
> reg e te di y 

grets, & que je te dife Je au 
»rez dreffé un bucher, & qu ï. 
» flammes auront confur dr 
7 COfps, jé ne reviendrai PUS LL 
» lumiere. Adieu, mon chéf A 
> le ; adieu ; nous n’aurons P Fe 
» plaifir de nous communiqués 
» plus fecretes penfées loin de int 
» compagnons, comme p£ 
» que je jouiflois de la vie? pie 
» cruelle deftinée, qui m€ ee 
» au moment de ma naiflancé ge 
» entraîné, Divin Achille, 147 wo 
» n'eft pas plus heureufe ; tt Pris 
» ras comme moi fous les fine 
» d'Ilion; mais je te demande où’ 
» grace , & ne la mets point 


b: b'HoMerr. Livre XXII. 343 
L> donne ordre qu'après ta mort « 
à 0$ foient enfermés avec les « 
1s. Nous n’avons jamais été fé- « 
Patés pendant notre vie depuis le & 
°Ment que mon pere me mena « 
Out jeune de la ville d'Oponte « 
La Votre palais, à çaufe du me ur- € 
ou fils d'Amphidamas , que 74° 
ss tué dans un emportement de « 
t aneffe caufé par le jeu. Pelée me & 
“QUt favorablement 3 m'éleva « 
| one foin, & voulut que je fuile « 
A Compagnon d'armes: Nous « 
sus; toujours vécu enfemble EC 
| { S nos os ne foient donc poidé « 
se après notre MmOft» x qui à « 
Qt renfermés dans la mÉMeEUr- € 
ot dont ta mere Thétis ta 

a Prélent. « J 

le Chill lui répond fans s'éveil- 
don..cher Patrocle, mon < 
du Diet, pourquoi es-tu VEnÛ « 
Ces MINE des morts Mme donner « 
tres ? fois perfuadé 45 ils fe- « 

1V 


fit 


344 L'ILIADE . 
» ront exécutés , approche» FE dot 
» conjure , ayons le plailif de ple 
»embrafler & de faire en À 
» nos regrets pour une féparati? 

» cruelle. De |: 
En parlant ainfi, il jui a Jes 

bras pour l’embraffer , ët 0“ 

tend en vain, car l'ame d£ Pa uit 

cle fe plonge dans l'éternelle Le 

& difparoît comme la fum ile 

poulfant des foupirs aigus’ AU 

le étonné fe réveille , & rap, 
des mains , il s’écrie d’une VO nc 
> gubre : Grands Dieux , il 7 co 


| à en 
» vrai que les ames fubfiftent ‘er! 


> font féparées de leurente 
> car l'ame de Patrocle 5 
» ruë à moi cette nuit pence; fe 
» fommeil , j'ai entendu fa ap 
» regrets & fes foupirs ON aonié 
» mes oreilles, Elle m'a of 


d D'HoMERE. Livre XXII. 345$ 
AVancer fon repos & de hâter fes 
jherailles, Hélas, qu’elle reflem- 
ta mon cher Patrocle ! « 
tore accompagne ces paroles d'un 
ent de larmes ,18c par fescris 
_ énouvelle de deuil de fes trou“ 
$S qui veillent autour du corps: 
pla; Endant qu'ils continuent leurs 
ntes [ugubres, lAurore vient 
“oncer Je lever du foleil ; ët 
fÉMemnon ffane affembler les 
ats, Jeur erdonne d'aller avec 
Smulets fur le mont Ida, & d'a 
AEner Je bois néceflaire pour le 
FR Cher: je vaillant Merion, fidei- 
ch Compagnon d'Idomenée ;, eft 
Fr Pour prefler Fouvrage. _. 
tes ats armés de haches tranc ns 
che de liens , fe mettent en mar- 
Eux &: pouffentles mulets devant: 
nt Malgré la difficulté des che: 
f ns; ils artivent bientôt dans les 
a du mont Ida, & d’abord à 


Ads coups de haches ils abbats 
i Py 


À 


+ 


346 AXEL It Ta DE OPEN 
tent les plus hauts chênes: Toi 
la montagne & les vallées res 
tient du bruit de leur chuté: [tés 
qu'ils font à terre, on fe mM£” pe 
ébrancher; on charge les , r 
lets ; qui reprennent aulli- Fo 
chemin du camp , & chaqué [es 
dat prend un tronc d’arbi@ ue, 
épaules par l’ordre de-Merioire 
- Quand on eft arrivé furle pe 
à l'endroit qu’A chille avoit de 
qué pour le tombeau de Patto fe 
& pour le fien, on déchare 
bois, onle range , & les ol [4 
demeurent & attendent leu” 7 
dres. edit 

En même-tems Achille 4e 
gne à fes troupes de pre” paf 
armes,& de monter furleurs" ar 
Dans le moment les: chars font 
chent à la tête du convois 2° ie 
fuivis d’une nombreufe in an Je 
& au milieu le corps de ou 
eft porté par fes compagnons? 


# 


; D'Homere, Livre XXII. 347 
Ouvert des cheveux qu'ils fe font. 
AUPéS pour marque de leur deuil; 
Chille marche immédiatement 
tPtès. Il eft triffement penché fur 
fl Corps de fon ami, dont il fou-. 
nt la tête, & pouffe de longs: 
 UPpirs, car il conduit au tombeau 
* Plus cher de fes compagnons. 
che n arrivant fur le lieu du bu 
LAN ts ils dépofentle corps farle ri-- 
F1 56,8 A chille s’éloignant un peus 
OUpe fes beaux cheveux blonds, 
| à il avoit laiffé croître pour les 
Utun jour au Fleuve Sperchius; 
ËS veux attachés fur la mer; il 
Fnonce À haute voix ces paroles: 
Vi Sperchius, c’eften vain que « 
OR pere vous à promis par un 
ee U folemnel que lorfque Je fe- « 
e-retour dans ma patrie JE € 
S confacrerois mes cheveux, € 
€ Que cette offrande feroit ac-« 
ra Pagnée d'une hécatombe fa-«« 
C& d’un facrifice de cinquante « 
V] 


PA 


TT Te 


_»agneaux, que j'immolero! 


un parc & élevé un aute 
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»tre fource, où l’on vous 4 géné 
Fe 
».quelles parfums brülent incefl . 
»ment devant vous. C'éroit f 
». vœu demon pere, il eff vraies 
» vous.n’avez pas accompli ke re” 
».firs ; puifque je ne dois jam es’ 
> voir ma patrie; j'offrirai don ”j Les 
» cheveux à Patrocle, afin du” 
».emporte fur le bucher.!… 4 jet 
En achevant ces paroles © {on 
fes cheveux entre les braÿ de en 
cher ami, & fond de noué? … 
larmes. où‘ 
À ce fpettacle toutes [es ST 
pes recommencent leurs F a 
ê& le foleil en fe couchañt ue 
roit encore laiffés dans C£ 
bre exercice, fi Achille 1€ 
approché d’Agamemnon RE d'à 
»-eùt parlé en ces termes me cb 
»trée, vous êtesle feul ici A jar 
».droit de commander; dore 
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ice refpeéte les ordres ; On aura & 


ne le tems de pleurer : ordon- «& 
[EZ aux troupes de fe retirer & & 


aller répaitre. Mes Theffaliens « 
t Moi , que la perte de Patrocle « 
Oùche de plus Près » nous ache- « 
Yetons les funerailles ; que tous & 


ÆS chefs des troupes demeurent € 


lement avec nous. € 
ds n même-tems Agamemnon 
Mimande aux troupes de fe re- 
“ter dans leurs tentes êt dansleuts 
Ufeaux ; il ne refta que ceux qui 
Loient néceffaires pour la cété- 
Ohie, On entafle le bois, &on 
‘ass un prodigieux bucher de 
“ht pieds en quarré. On place le 
QOIpS auplus haut étage ; ON égor- 


$€ Un nombre infini de moutons 


etaureaux , & Achille couvre 

® leur graifle tout le ‘corps de 
nie depuis les pieds jufqu'à 
te, & entafle ces victimes tout 


tour de lui, Il place enfuite aux: 
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deux côtés des urnes pleines d'hur 
le & de miel, & en pouffant F 
. grands, foupirs , il jette fur 
bords quatre de fes plus ea 
chevaux. Il avoit neuf chiensid0’ 
meftiques , qu'il nourriffoit P9 
la garde de fon camp, il choilit Fe 
deux meilleurs, Les égorge £ 
Jette avec ces chevaux. Enfin po 
achever d’appaifer l'ombre de 
ami , il immole .douze JE es 
Lroyens des plus vaïllants ëc 7 
meilleures familles, car l'excé 
fa douleur &. un defir out 
vengeance ne lui permertoiel : 
de garder aucune modératiof! le 
Les facrifices finis, il mére 
feu au bucher, & en poulla® 
grands cris, il appelle pluies. 
» fois fon ami, & lui dit: Réjo® 6 
>» to1, mon cher Patrocle, quoig"e 
» tu fois defcendu dans la emen 
».de Pluton; j'ai exécuté tout ce Le 
» je t'ayois promis ; VOilà dos 
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lus braves Troyens que le feu de «& 
“on bucher va réduire en cendres « 
sVEC toi : pour le corps d'Hector , « 
ne le donnerai point en proye € 
“x flammes , il fera Ja pâture des « 
Chiens. « : ; 
M prononça ces paroles d’un 
SD terrible & menaçant. Les 
chiens n’approcherent pourtant 
F3 du corps d’Heétor. La fille de 
Jupiter: la belle Venus , eut foin 
© Le garder nuit & jour, &t elle 
Be defus un baume précieux 
tra! lin , pour empêcher qu’en le 
“lhant on ne le mît en pieces ; 
f Pollon de fon côté fit tomber 
lui du haut des cieux un épais 
LS qui couvrit tout l'efpace 
Le Corps étoit étendu ; afin que 
fe tayons du foleil ne deffechaf- 
\ Cpoint fes chairs , & qu il con- 
lat toute fa fraîcheur. 
é&n Pendant le: bois fur lequel: 
CHPatrocle ne s’enflamme points 


LL 


32 :UÆTLITADÉ ste 
Achille s’en étant apperçu Te fes 
_gneun peu du bucher , a 5 
prieres à Borée  & à Zép pe 
leur promet des facrifices . 5 
tueux , & leur faifant des libati oh 
avec une coupe d’or, il les L 
jure de venir promptemenf auire 
leurs fouffles fecourables ré L 
Patrocle en cendres , & faire en 
forte que le bois du bucheï* 
prefle de s’enflammer. pieuf 
La prompte meffagere des" 
ayant entendu fes prieres ; €S on 
te aux Vents. Ils étoient tou" 
feftin dans les antres fpacieut 
Zéphyre. Iris étant arrivée à qu 
trée, s'arrête fur Îe feuil: 0 fe 
les Vents l’apperçoivent » 7 le 
levent tous ; & chacun Tap cer 
près de- foi: & lui: offre une fé 
La Déefle refufe de s’afle0i de 
» leur dit:Je n'ai pas le Der fUt 
»im'arrêter , je fuis preflée d'a de g 
>.les bords: de lOcéan &. 


tail 
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Pouvarme.. le pays des Ethiopiens «& 
ils Le ifter à leurs facrifices ; Car 
héca molent aux Immortels des « 
tombes; mais Achille conju- € 
120 & Zéphyre d'aller prom- « 
ne. nt à fon fecours, &t il leur « 
S'ils êt des facrifices magnifiques « 
que Pre ent le bucher fur le- « 
ce 97 à mis le corps de Patro-« 
{ dont les Grecs font les fune- « 
ÈS avec toutes les marques de « 
… Plus vive douleur. « | 
q sprès ce peu de paroles elle les 
te, En même-tems Borée à 
pp yre partent avec un bruithor- 
Eux . LS chaffent les nuées devant 
Pons ientocilstraverfent se 
Vent ? les ondes écumeufes S ÉLE- 
Re ous la violence de leuts 
Mes; ils arrivent fur le rivage 
Cher roye, & fondent fur le bu- 
tous Dans l'inftant on enteñ de 
me CÔtés le fiflement des flam- 
$5 toute {a nuit les VERS con 
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. tinuent de fouffler, & répandes | 
l’embrafement. Pendant tout | 
tems-là Achille , puifant du 
dans une urne d’or avec une dou” 
ble coupe, le verfe continuélle” 
ment & en arrofe la terre» dis 
lant à haute voix l'ame du 
heureux Patrocle. Un pere; 
allume le bucher de fon fils unig® 
qu l vient de marier, & qui We 
_ Périravecluitoutesfes efpérane 
n'eft pas plus pénétré de doute 
que l'étoit Achille en faifses Bee 
ler le corps de fon ami. rs 
entems il s'approchoit de cé | 
nefte bucher en s’inclinant» 
ARE retentir de fes gémi € 
tout le rivage. | 
Quand l étoile du matin» don / 
le lever eft bientôt. fuivi de FA" 
rore, vint annoncer le 9 le 
la nc aux mortels ; 3 
bucher commença à $ 
les flammes às ‘éteindre; les 


mens 
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res us pour regagner leurs an- 
rien repañfent l'Hellefponts A" 

che e PE fous leur pañlage. : 
De 1 ne pour plus fe fou- 

> S'éloigne un peu du bucher 

| € couche à terre ; fes paupie- 

Ont bientôt fermées par UA 
+ fommeil. 
Crp pendant tous les chefs s’af- 
be Fe CAtautour d'Agamemnonsle 
veille À ils font en ma rchant, ré- 
& Le Achille , qui fe leve aufitôt, 
get dit : Fils d'Atrée , & vous € 
eux chefs des troupes Grec- & 
di Sséteignez le bucher avec du & 
te. NS tous les endroits où vous € 
me tquerez des veftiges de flam- & 
We nous recueillerons enfuite «& 
on °S de Patrocle fans les con-« 
ab] te ; ils feront trés-recon noif- &_ 
but car il étroit au milieu du « 
Vaux er , & les hommes & les che- « 
avec les autres viétimes > que € 


/ 


Us [u; | 
lui avons immolées ) ont Cte € 
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» brälées péle-mêle fur Îes bord: 
» Quand nous aurons recueilli 1° 
»os, nous les mettrons dans UP 
»urne d’or avec une double Env 
» loppe de graifle , jufqu’à ce qui, 
» defcende aufli dans les Enfer, 
» alors vous aurez foin d'enfer” | 
» les miens-dans la même ufne: J 
» ne demande pas que vous éleviez 
» préfentementun tombeaufuper Ÿ 
> un fimple tombeau fufit. Apr 
» ma mort , Vous qui me farvivre® 
» vous aurez foin avant votre dép de 
» d’en élever un plus grand 6 va 
» magnifique. (2 

I die, & les Rois lai OP | 
fent : d’abord avec des € ge 
de vin ils éteignent le buchef ne) 
tous les endroits où il paroi es 
core des reftes de flamme fé 
cendres , toutes blanches » € 
fées par monceaux s'affailen” de 

- les Rois verfant des torrent 
larmes, ramaffent les offemens 
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bo tocle , qui étoit un modele de 
NÉ, & les mettent dans une 
ne d’or avec une double Enve- 
a de graifle, [ls dépolent sue 
ss dans la tente d'Achille , &, a 
Vtent d’un voile précieux; ! s. 
Rent enfuitel’enceinte Le 
Men. > ils en jettent les ne 
Ver #$ autour du bucher & y € 
En monceau de tetre: : 
tr tombeau achevé; ils fe _ 
Le mais Achille, qui nEt0’ 
un Encore content des RQpssue 
a ébres qu’il avoit rendus à, fon 
û L veut clorre.fes fanerailles paf 
Jeux & par des combats. 
Emble donc fes troupes ; les fait 
RACE autour des liCes > & fait ve- 
du, € fes vaifleaux les prix a 
des © Aux vainqueurs ; des va 7 
mn trépieds, des. chevaux» 
ets, des taureaux» dE belles 
don Yes: des armes & des talens 
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D'abord pour le premief P : 
de la courfe des chars, il prop° : 
une belle captive bien élevée» 4 
travailloit admirablement à 4 
forte de beaux. ouvrages ; ©; 
beau trépied d’or à deux anfes L 
tenoit vingt-deux mefures: é 
Pour le fecond prix il don”, 
une cavale de fix ans, quin? " 
pas encore été domptée » & 1 
étoit fuivie de fon poulain. jle 
Le troifieme prixétoitune $ 
cuvette quitenoit quatre méfie 
& qui n’étoit point faite pour 
mife fur le feu, mais pour 
un palais magnifique ; elle 2 
encore: fon premier éclat. ten 
Le quatrieme étoit deux 1,4 
d'of. ble 
Et le cinquieme , une GEAR 
coupe faite au marteau &t adm 
blement travaillée. PL 
Quand tous ces prix Rte le 
tés au milieu des troupes » 


» 
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test & dit aux Grecs: Fils d'A « 
Voilà”. & vous généreux Grecs , « 
€S va; ES prix que remporteront « 
ch HR QUeurs dans les courfes des & 
bof Si ces combats étoient pro- € 
te ans une oçccafion moins fu- «& 
&= ? JEntrerois dans la carriere, « 
k | MS für que je remporterois « 
to noter prix, car vous fçavez « 
Le Combien mes chevaux furpaf € 
de pal viteffe tous les chevaux « 
Née “tmée ; ils font immortels. « 
praune lui-même en fit autrefois & 
ang: à mon pere, qui me les a « 
us SS. Je ne courrai donc point, & 
Va L laifferai en repos mes che- « 
UTP Qui font triftes & tout lan- « 
Pa ts de n'avoir plus ce cher «& 
| tue Cle à qui ils avoient accour & 
ds, obéir, qui avoit {oin d'eux, « 
k ALES fé uivent après avoir lavé « 
LS * CHins dans une onde claire ; « 
leu pttoit d’huile pour entretenir & 
 Sauté; ils font fi touchés de « 
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| »: im” 
» cette perte, qu'ils demeurent 


, mobiles, la tête baiflée , fans VO 
» loir manger , & leurs trefles t 2 
>» nent négligemment à terre: 
» ceux donc qui fe confient Ie E 
» dans la légéreté de leurs 
» & dans L bonté de leurs ch 

» ouvrent la Carriere. 

Aiïnfi parla le fils de P clé 
d’abord on vit arriver des “ei; 
magnifiquement attelés. E£ "ui 
Eumelus , fils d'Admete » 
étoit en réputation de bien © il 
un char, parut le premier.Le on 
lant Diomede parut après lui qu 
té fur un char attelé des C2 à 
de Tros , qu'il avoit €P A por 
Enée , car pour ce Prince» 
lon le fauva.. at 

Après Diomede , on pi et- 
ver le divin Ménélas fur uP É fn 
be char traîné par Podai8” Ale 
de fes chevaux, &t par une Aithé 1 
d'Agamemnon , nommée qu£ 


E < 
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A le Prince Echepolus ; fils 

D ae 

Ds Er ne on e 
Et & q I ReCE Le E Ke se ; 
Du fuivre à ilion, & pot 

It la liberté de pañler tranquil- 
‘el fes jours au milieu des plai- 
pi 1 208 la belle ville de Sicyone 
Jupiter l'avoit comblé de biens: 
| avoit trouvé à Us 
belle % avec fon Podarge see 
Does qui par une 7 
œ. “tude témoignoit l'impatien- 
EE FR elle avoit de fe fignaler. 
an nsrle quatrieme tan » parut 
fe loque, fils de Neftor, monte 
p, Un char attelé de chevaux de 
Le. Son pere: le voyant 4 “ | 
Rés approche ; êt quoiqu'! 
Qt en lui beaucoup de pru- | 
nee de fagele il ne laiffa L 
Fe © lui donnerices confeils= Ë 
N." fils, lui dit-il, Jupiter RCE. 
Mere Po ardé favorable- « 418 
Menk. Dal fs reg QUHSTTE n 
Tone] Pa ta grande } ï gt "+ 
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» & t'ont fi bien appris à mener ul 
» char & à conduire toute forte de 


» chevaux ; que tu es un des mer 
» leurs cavaliers de toute la Grece? 
pefor 


» c'ef pourquoi tu n'as pas 
» de beaucoup d’inftruétion » cart” 
» fcais déja tout ce qu'il faut fair 
» cans une lice pour tournef autour 
» d’une borne fans fe brifer. Mais” 
» mon fils, tu as des chevaux Ji 
» pefants & qui n’ont pas beaucotr 
» de force; fitu ne remedies à cé 
» défaut par ton adrefle, tu €? Ée 
» du ; tes rivaux ont Æ meillete 
» chevaux; mais ils n’ont pas plu 4 
» fcience ni plus d’habileté: AN 
»toidonc de toute ton adréle? de 
» que tu n'aÿes pas la honte j f- 
» voir ravir le premier prixs | de 
»fe fait fouvent plus que 1? for ï 
» c’eft moins par fa force que &uf 
»» fon adreffe qu'un charpenti£f £ ef 
fit dans fon arts c'eft par OP ad? ÿ“ 
» fe, &cnon par fa force, qu'un 
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46 fauve fon vaifleau au milieu & 
fe Plus grandes tempêtes ; & en « 

à € 

eher - devance. un autre cochet. « 
Lt ai qui. fe repofe fur la vitelfle « 
Ga Es chevaux & fur la bonté de « 
À Char s les pouffe imprudem- « 
FR de côté &.d'autre, les chez « 
ke S emportent,; 8x, en, .Car4607 € 
mi, s'ils S'éloignent.du droit Rés * 
Meet perdent-des momens tre 

d LEUx; au lieu que celui qui a € 
hurSement & qui connoit prie (Sa 
Ma dE fes: chevaux ne PEr Jr @ 
1 2 vûé. la bornes il y Va par € 
eo REmin le plus droit & le plus « 
AE il faut lâcher & 
0 € 

€ is 
| aux dans la main; ÊE 8 attache 
p, Jours à ceux qui le: devancent: (CA 
ee le borne ,:Je:m'en vais te a œ 

‘re de manjeré que tu ne Ey «& 
o RFendras pas: dans un endroit, @ 
Qutiflent, deux. chemins > On € 


1] 


Éjil fçait quand 


 Cft-par fon adrefle qu'un €0: « 


ler Les rênés » Fa tOUJOULS fes & 


æ 


AL ES Le L'ÉTA DE 
» trouve un gros tronc de chène ou 
» depin, qui he fe corrompt POin 

La terre 
eaux 


ar deux 

» pierres blanches & poliés ? ; ut 
: autour eft une grañde lice pou sl 
courfe des chevaux, & c’élt © alé 


#5 « es TE Ke) Ù e- 
tombeau d’un homme mort de, 


# spprocherces chevaux le plis pe, 

» qu'il te fera poifible, “Pour ve 
É, fet ; toujours penché fur con Che 
» gaoñé la gauche des Pl 
5 énañimänt toni-cheval qui ét 10h : 
» delriain, lâche-luiles rènes pers 
» dant que de cheval ; qui e fo 
5 la main ; doubléra la borne ‘ ÿ 
» près, qu'il femblera que fem D 
» de lronéhanratafées mais pr La 


L'an 
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En garde de ne pas donner dans « 
… Piérre ; de peur de bleffer tes « 
Chevaux & de mettre ton char en « 
liéces, car cé féroit pour toi une « 
£rande honte 358 un grand fuyet « 


à Joie pour: tes rivaux : 7. > 
4 é toute ta fagelle, M 
Cher 


d fils, & penfe à ce que J£ viens « 
1° t@ dire , car fi tu doubles la « 
t ‘ne d'aufli près queje t'ai dit; 
& VOifà für de la victoire ; & PE « 
ane ne pourrate paffer nt te Jos « 
3 non pas même quand ilau- « 
tfon char le divin Arion ; qui « 
Ta un cheval de race immortel- « 
Qu'Hercule donna 4 Adrafte » « 
nles merveilleux chevaux que & 
It *0medon faifoit nouftif dans « 
atas, « | Î 
À piprès que Neftor eut ainfi paré 
$ On fils , il retourne à fa place 
AMieg, | RENE eBiQ 
crion parut fe cinquieme à la 
Etre, On jette les Gi pour 
ii) 


toi 
0 


bar: 


366 L'ErLADE/00722 
regler les rangs ; Achille ‘tire Jui 
même. Le premier fort échut 4 
Antiloque , le fecond à Eumelus? 
letroifieme à Ménélas, le quatrie 
me à Merion , & Île dernier 48 
vaillant Diomede. Ils fe place 
donc tous dé front fur la même 
ligne chacun dans fon rang: Achif 
le leur marque une borne F0 
éloignée dânsuhe rafe campabe 
& y envoye pour infpeëteur 16,7 
ge Phœnix, écuyer de fon peré? 
afin qu’il remarquât bien toutes ie 
. courfes, & qu'ilen fit un del 
rapport. nee 
Dès qu’on eut donné le fign® fe 
tous ces rivaux partent en mere 
tems, & animant leurs chevau dt 
la voix & de la main , ils les poux 
ent à toute bride. Les cheve 
fendent l'air avec une extrene 3 18 
pidité ; il s’éleve de deffouÿ Fun 
pieds une poufliere épaifte Cet 
me des nuées ; OU comme 
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Ourbillons qu’excite une violente 
“Mpête ; leurs crins font agités 
Pat les vents , &-les chars volent 
t Le telle impétuofité, que tar 
:1 paroiffent s'élever dans les 
nes & tantôt fe précipiter dans les 
Plnes. Ceux qui les conduifent 
* tiennent fermes , le CŒUT flot 
4 Qt entre l’efpérance êt la Are 
à . & exhortent & encobrage rt 

IS chevaux j qui femblent at 

S du même defir de vaincre: 
Ure qu'ils approchent du riva= 
S, le la mer & du bout de la 
He, leur courage redouble 

FC leur légéreté. 
de éja es cavales es 
c Ment gagné le devant; mais les 
f Vaux entiers de Diomede e 
Ne '0ient de fi près, qu'à tout mor 
15e il fembloit qu'ils alloient vo: 
a Par-deffus fon char; Île dos 
£S épaules d'Eumelus éroient 
“ttes de leur sis » Cat ils 

" 


nes LMP EME DEMO US 
appuyoient prefque fur Jui eu? 
têtes toutes fumantes de fueur. 
blanches d'écume. Erilef certal” 
que Diomedealloit, ou le 
ou tenir du moins la vidtoire d je 
teufe , fi Apollon irrité CO f 
fils de Tydée ne lui eût fait ae 
ber le foüet de la main. Dion 
au defefpoir: verfe des larmes 
rage ; car il voit les cavalleS d 
melus redoubier leurs foi? 
fes chevaux ralentir leur 2f ns 
parce qu’ils ne fentent plus de 


guillon qui les réveille. MP me 
qui s'apperçoit de la faperche s 


d'Apollon, s'approche pro on 
ment de Diomede, lui don Le 
foüet & infpire à fes chevau* 
vigueur nouvelle : non conte 
de cette faveur, elle poule Le 
loin fon indignation contié (on 
melus, elle le joint & rompt £ 
effieu ; les cavales s'écartén 4 D 
char fe renverfe ; & le gls d'À 
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‘Méte tombe au pied des rOUËS x 
ss bleffe au vifage & aux bras; fes 
veux font baignés de larmes ; il 
s£ fe plaindre, mais il ne trou 
4 plus de VOIX. £ 
4 Diomede, profitant du fecours 
dt Ainerve , évite adroitement ce 
Vaux. ê abandonner Fons 
bien | dans un moment 1°? 
nl oin devant les autres, E 
"SES le fuit nec Antiloque » 1 1 
de fe voir Le troifieme» adref- 
‘1 Parole à fes chevaux » & leur 
go. * Il n’eft plus tems de mena- € 
a Vos forces, il faut voler. Jene« 
“CUS demande point de paffer les « 
vaux du fage Diomede ; ces « 
Shévaux dont Minerve elle-même € 
Pend foin de renouveller l'ardeur c 
‘he couronner leur maitre > MAIS © 
M Moins joignez les. chevaux de (C 
Enélas , & ne fouffrez p2s 4° ils « 
ak laiflent derriere. Quelle hon- «& 


Pour vous qu'une cavale devan- & s 
V 


és, 


à- 
, “ 
LA À 


x 


KL; 
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» cât des chevaux de votre réputi” 
tion. J'ai une chofe à vous 4 548 
» ne vous attendez pas que 
» ait le même foin de vous», des a 
» vous paroîtrez devant lui; f 
» percera de fon épée, fi paf a 
» [âcheté nous ne remportons ! 
» le dernier prix; ne vous épargn° 
» donc point , & déployez ici Eu 
» CE que vous avez de force de 
» vitefle ; je ferai de mon nietpes 
» mon côté, & je m'en vais 1504 
» pouffer par ce chemin étroi e 
> vous donnera quelque avantrbee 

_ Ildit, & fes chevaux, € a nt 
des menaces de leur maïtté ©. 
de nouveaux efforts pendant Dit 
que tems. Antiloque s'appére it 
bientôt que le chemin ; qu'ila" i 
pris, étoittrop ferré ; il y avof 2 nt 
fondriere ; que les torrens AV is 
faite, & que les eaux CO 38 > 
avoient fort creufée. Méné's 
pour éviter d'ÊLre heurté Pa 
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“aux, pouffoit rapidement fon 
Ne pat cette fondriere ; Antilo- 
que, qui pour Le gagner de la main 
soit quitté le grand chemin & 
se le même détour, le fuivoit de 
PRÈS en tournantun peu fur la gau- 
ds Ménélas, qui le vit es 
tan» Eut peur, & lui cri ape 
h force, Antiloque , vous PO * 
Z Votre char trop inconfideré- « 
tt, retenez vos chevaux ; ne € 
à Yez-vous pas que le chemin € < 
©P ferré ? quand nous ferons hors € 
° Ce mauvais pas, VOUS les pour & 
CZ tant qu’il vous plaira ; autre- € 
“Et vous allez brifer mon char , € 
is vous briferez aufñ le ue c 
v Antiloque n'en prefle Ve . 
pL'tRES fes chevaux & fait em 
nt de ne pas l'entendre. Ces 
°Vaux , rappellant toute leur vi- 
Fleur, franchiffent la fondriere es 


\ Ne ge 
je Cent Ménélas à peu pres : | 
“d'un palet qui eft lancé par U + 


Qÿ 


Le 
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T2 L'ILIADE c 
jeune homme fort & vigouret” A 
qui eflaye fes forces ; Car Méné 
las, plus fage, fe retira P° 
laiffer pafler, de peur que 
chevaux venant à fe heurté: leur 
chars ne verfaflent &êt qu'ils ne 
tombaffent eux-mêmes fur la po” 
fiere pour vouloir courir à la V te 
re fans aucun ménagemeñt" 4 

en même-tems il tança fév rene 

» ce jeune Prince; Antiloqu£? y 

» dit-il ,il n’y a point d'homme à 

» monde plus dangereux qu a 
> puiffes-tu être puni de ta tém see 

» Les Grecs font bien troMmP" 41 
> te croire fage ; mais avec couté t 
: » folie tu ne remporteras pas M : 
. » pas le prix fans te purgel pan "à 
_ > ment. 
En ere moroilo 

à fes chevaux, & n'oublie rien ‘à 
>» ranimer leur courage : Ne m ê ee 
Sonnez pas, leurdit-il, éane ls 
» laiffez point abbattre ja rif 


D'Homere. Livre XXII. 373 
Dre qu’on vous a paflés, JE VOUS & 
Ponds que ces chevaux d'Antilo-« 
Me feront plutôt las que vous » # 
‘ils n’ont ni votre vigueur , ni 
Votre jeuneffe. « 
dit, & ces chevaux» ranimés 
& cette exhortation » S'aban- 
p'inent & ne fe ménagent plus. 
ie un moment ils ont atteint : 
Atloque, Les Grecs, qui étoient : 
“lis à la barriere , voyoient voler 
< Chevaux qui fe couvroient d’'é-« 
Pais tourbillons de poufliere. Ido-- 
Le , général des Cretois » fut 
fémier qui les reconnut ; car 
Mme il écoit plus avancé que les. 
tes & fur une petite éminence ; 
Entendit la voix de Diomede, 
és Marqua un defes chevaux ie | 
É it d’un poil fort fingulier , car1 
I rouge, & il avoit au milieu 
Le nt une marque blanche Fe 
eg "Onde que la lune quand elle. 
“au plein, I]fe leve tout droit, 


Co 


274 L'ILIADE à 
» & crieaux Grecs: Princes êt Gé 
» néraux des troupes Grecqué® ? 
_»mes yeux ne me trompent = * 
» point, & voyez - vous CE qu ji 
» vois ? Je vois d’autres cheval* que 
»:Ceux qui avoient d’abord gagné 4 
»-devant ; la fortune a changé? il mé 
» paroît que je vois revenir LE fa 
»Mier Un autre combattant que D 
> lui qui fembloit d’abord remp ( 
» ter la vidoire ; il fera artiV qui 
» que accident à ces belles cavilei 
».qui avoient fi bien fait : caf d'ab®. 
»je les ai vû approcher Ja pole 
» avec une extrême rapidité» & PT 
» fentement je ne les vois pli 
» quoique je regarde de tous “ qué 
» dans la plaine. Sans doute per 
» qui les conduit aura laifTé ti {es 
» fes rênes ; il n'aura pu retenir . 
» chevaux ni en êtrele maitr& 3 
> mal pris {es mefures pour tour “1 
»je crois qu'il efttombé prés és 
» borne , que fon char eft fracà 


a“ 


“cel 


€ 
.& 
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, D'Homere. Livre XXII. 375 
| Que fes chevaux s’abandonnant & 
; leur fougue impétueufe fe font & 
Fes emporter & ont fui loin de & 
\ lice ; mais leyez-vous vous-mê- (4 
es pour voir, caf je ne recon- & 
à Pas encore bien clairement & 
QUI qui mene ce premier char ; & 
ME femble pourtant que c'eftun « 
W Olien,& je fuis bien trompé fi E & 
ne le vaillant Diomede , fils de « 
ide qui aété le meilleur cava- & 
16 fon tems. « | 
v.. RX, qui favorifoit Eumelus ; 
MPorta contre Idomenée &t en & 
A d'abord aux injures : Idome- « 
6; lui dit-il, pourquoi vous né œ 
Vous de parler fi mal à propos f « 
| Cavales que vous Croÿez PET * 
S, fourniffent heureufement € 
l Carriere: vous n'êtes pas le & » 
LS Jeune des Grecs, &t vos peur « 
Ment ficilement fe tromper 5 € 
gs vous parlez toujours fans ral- «€ 
fans mefure ; vous devriez 


t 
| s 
du 
l 
P 
P 
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‘37.6 (sa LIADE Lab 
> pourtant modérer ce vain ie 
» fur-tout dans une affemblée un 
» a tant de princes qui valent ne og 
> que vous ; Eumelus conferve de 
» core fon avantage, & les rpette 
>» lui font nullement tombées 
> mains. pr 

Le Général des Crétois PA & 
» de CET outrage, lui répon : à 
>» vous êtes aflurément le pl 
> des Grecs, s'il ne faut que x 
» ter & dire des injures, mais €’, ge 
» le refte vous leur êtes foft ue 
> rieur; vous avez un naturel pAe 
» dur & trop féroce. Sans ou 
> difpute gageons ou un trépie nr 
> un vafe d’or , & prenons Ag er 
> non même pour juges Vite 
» bientôt quels chevaux font les Fig. 
» miets, êt vous apprendrez ae ri 
> pens à êtreune autre fois-plus A 
À ces. paroles Ajax 31687 D 
de colere, fe-levoit déja sat qu 
} fuivre les mouvemens 7 


à 
App Homeee. Lire XXTIT. 377 
Éauroit a fureur, & cette querel- 
chille eu des fuites funeftes ; fi 
Eût Eee Le füt levé & ne leur 
& vous as ces termes : AJax ; € 
Pas un domenée ;-ne continuez « 
s Le difpute trop mefféante à « 
D scnmme vous 3 fi VOUS € 
tes ne fire autant aux MOIN- € 
De" Ciers de+ l'armée, 2VOUS1& 
Var, Mpoferiez filence ; raffeiez- « 
les # regardez tranquillement « 
dont tfes ; les combattans VIENT ® 
dans bientôt demander le prix:5 € 
Écla; Un moment vous allez être & 
{.'Cis de vos doutes & voir qui « 
es premiers & les derniers. « 
À peine a-t-il achevé de parler 
fl % voit approcher je vaillant 
| Pouf. Tydée ; quis triomphant ; 
| Courfiee toute bride fes fougueux 
e . 'S au travets des torrents 
So Ouffiere dont il eft COUVErE: 
û ue où l'or & l'étain brillent 
Outes parts, vole rapidement 
9. V 


“+ 


378 A TL LTAMDE {e 
dans la lice fans laiffer fur Je fable 
des veftiges fenfibles de fes roue 4 
il s'arrête à da barriere au Mi? u 
+ des fpectateurs. En-un momel” 
- terre eft humeëtée de la fuel. 
+ de l’'écume de fes chevaux " 
: mede faute légérement je 
- char qui éblouit les yeux 
* vance vers les princes. f- 
Le vaillant Sthenelus ; 81 p° 2 
* dre de tems, prend la belle “Ai 
tive & le trépied d’or à deux anfé À 
les remet entre les mains des © 4 
+ pagnons de Diomede, 6€ ui” 
… me détele aufli-tôt fes chevatr. 
» Après Diomede, on V0 “pe | 
ver le fils de Neftor, qui a ge 
paffé Ménélas , non par lafor® vis 
par la vielle de fes chevaux jt 
par la fupercherie qu'il Jui ve | 
faite. L'avantage qu'il remP9" "as 
le fls d'Atrée n'eft pourtant Pjé 
bien confidérable ; car Ménél je 
fuit d'auffi près qu'un cheval # 


| D'Homee. Liore XXII. 379 
te Char eft près dela roué qui 
“ne & dont il bat les jantes da 
vi de fa queué ; l’efpace qu un 
que à gagné fur Ménélas ne 
SP lus grand, quoiqu'il l'eût da- 
pi Paffé du jet d'un palet , dans 
de Ein creux où il l'avoit ren 
Te mais le fils d’Atrée Tir 
NÉ ce grand avantage Pare 
re & Es la vitefle d'Aethé ;' 
Re SVoie rallumé toute fon ardeut 
Qt fon courage ; & pour per 
\pe R courfe eût été plus longue ; 
le piles alloit devancer SE 
ve. Ve fils de Neftor ët lui enle- 
Certainement la viétoire. 
a lénélas ; qui fuivoit de fi prés 
Mtiloque, avoit laifé plus loin 
doriere lui le fidelle écuyer d'I- 
iene ; ile devançoit de la 
nee d'un javelot, car les che 
le dx de Merion étoient pefants ëc 
: Vitefle ne répondoit Pas à 
* beauté; & Merion lui-même 


384 L’'ILIADE 
» vais JUSET moi-même » 
» que perfonne ne condamner, 
» te décifion: Approchez » to” 
» que, mettez - vous devant nn 
. char à la tête de vos chevau#? 

» là tenant le fouet d'une main? 

» touchant les chevaux de j’autré 

» jurezipar Neptune quecé nel a. 

» malgré vous que vous m'éver. nr 
Hoi «ou 


» porte:à votre ferment». al 
> Le fage Antilo que Aui rép sp 
» Divin Ménélas, je fuis Pet ea, 
» beaucoup plusfage que moi; Cf 
> connoifiez de quoi la jeuné nc 


» capable ; elle a peu de PF y n° 
» & ‘béeaucoup'de fougue < Lo 
D portement; pardonnez ? dont os 
» monAgÉ jevous donneri The 
» cœur le prix que J'ai rempo té où 
» fivous me demandiez encor? 4 
af 


> ce quiefohez MOI x Pylo8s! ;of 


2 Homer, Livre XXII. 585 
S mieux vous le donner, que æ 
«Perdre pour: toujours votre « 
| énVeillance & que d’être impie « 
“SVant les Dieux. & 94 | sh 
le dit, & prenant le ont $ 
VI entre des mains de Me- 
%S La joye fit fur le cœur de 
Prince le même effet qu'une 
Ice rofée fait fur une vafte cam- 
RE couronnée d'une belle 
be On, dont les épis triftes & ‘ 
he US font réjouis & relevés par 
la a Cheur de ce préfent du ciel; 
div fit le même effet fur vous, 
fl Ménélas , & vous dites au 
ke Neftor : Antiloque, ur 
fi ‘mez ma colere; Je _ _. < 
ma” À je veux vous ceder mo 
Vi, ©: Jufqu'à ce jour vous na- & 
Ma; Point paru emporté ni es. ca 
‘alu gJourd'hui la jeunefle a pré- « 
lois ur votre fageffe ; x autre « 
en, Vite avec foin de déplaire à & 


T. Qui font au:deffus de vous. & 
OMme I 


286: : 1 LI LADE Fe, 
» /Fout autre ne m'auroit pas appai 
, fé fi facilement , mais vous aV 2: 
».effuyé tant de travaux pour a” 
» mout de moi dans: cette guerre j 
» votre pere & votre frere ont ant 
» fouffert & m’ontrendu 6 grands 
» fervices, que Je veux ien oublié 
»le paflé & recevoir vos excuses: 
" Je vous donne: même le € 
» qui:m'appartient de-droit 5 cet g, 
» modération peut faire. connoité 
» aux: Grecs que je ne fuis ni di” 
» catif ni fuperbe. 
En finiffant ces mots il don. é 
Noëmon ,; compagnon d'Anti fé 
que ; le cheval \ emmen£t ; ëc je 
coùtente de :retenir pour Jui 
trépied: : | jé 
Merion empotrta les deux F 
lents d’or qui étoientile quai” ; 
piix: Ê ei DUT PAE 
TL adouble coupe d'ofs qi} ee. 
le cinquiemes reftoit fans 2} mi 
Achille la-prend; la porté. 


eval 


# 


kLHomERe, Livre XXII. 387 
Nes € laffemblée , &la donne à 
AE enez , lui-dit-il, mon 
Vo,” TÉCévez cette coupe qui «& 
ne fera toujours fouvenir des « 
nor iles de Patrocie.Hélas, vous 


RE Se prix àvotre fagelle scar œ 
Préf. Mètes pas en état de vous € 
ni. Shter pour le.combat du cefte, « 
Gp: celui de la lutte; n1 de & 
Ce LE le. prix de Ja-courfe » hi €. 
Vous du javelot ; votre grand âge & 
XE ‘En empêche, & : | 
cop." Même + tems il lui met la 
pie £ntre: les mains, Neftor , 
pri, © Cethonñeur ; répond à ce 
& pi he,me fens plus la vigueur (Ca 
Mes Séreté que} avois autrefois ; & 
br PIS font; pefañts ;) & mes 
Me font, ni forts niagiles. Eh & 
Javos. aie l'âge &i la force que « 
bee: auttefois | lorfque-les E-« 
S célébrerent les funerailles « 


R 1 


| SrVerre : mi nous! 1e €. 
don. °ErEz plus: par J 


fl Ice: Vous avez raifon, mon 


588 AAAE? Tir ABS La 
» du Roi Amaryncée dans poupe 


> fe , & que les princes es’ enfans 
» propoferent des prix. Dans cette 
»occañon celebre jen€ trouvai 

#. alnt 


» point d'homme qui Mme terre 
» parmi les Epéens ; parmi Le 
» Pyliens , ni parmi les Etolier: qu 
» font fi belliqueux. Je painquis au 
. combat -du re GIytomMe e fils 
» d Enops; je terraffai Natutte 
» cée de Pleuron, qui ofa” accepie 
SH def : à la courfe je pale 7 
» bien loin Iphiclus , qui à été Je 
» meilleur coureur: de fon fécle A 
» à lancer le javelot , je vainquis PE 
» lydore & Phylée. Ileft vrai qu? 
» courfe des chars je fus vainou fé 
» le fils d'AGor, mais ls courte 
» contre moi avec avantage ) dé 
» voyant que le prix étoit Fes CO 
» fidérable :&:'que j'alloïs Je in 
» porter, ils fohlerent aux pie se 
»te forte de confidérations ?, an 
» mirent tous deux contre M0? 
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noir les rênes, & l’autre animoit « 
1Prefloit les chevaux. Seul con: « 
N deux que pouvois-je faire ? vOH « 
Quel j'étois dans mes jeunes ans; « 
Fe Entement il faut laifler ces for- « 
in € combats aux autres & obéir « 
Jai ar visillefe. Dans mon sie œ 
lez d ez, brillé parmi les héros ; af « 
Jeu Onc ,- mon fils; achevez les & 
Lho fünébres que vous célebrez à « 
Ve Aneur de votre amis JE reçois « 
m9 Btend plaifir.le. prix que VOUS & 
te onnez,,6cje fens:mon CŒUTK 


S aillir de joye de ce que vous « 


: 


ho, S fouvenez toujours d’un bon « 
he Me comme moi ; 8 que Vous « 
mL gligez pas de me marquer au « 
guieu des, Grecs. les diftinétions « 
| Fe Amon.âge. Puiflent les Dieux « 
js récompenfer.«  . : 
àVoit it ,:& le fils de Pelée ; ue 
donn Entendu,les louanges que : 
le "Qtrle bon Neftor ; propora 
"ApU x Pour le dur combat du cef- 

D Hi] 


7... 
x 


90 T° INEiNA DE 
te. On attache au milieu 


de j'a 


femblée une belle muülé de fx ans? 


arr . 4 =mbtée ? 
qui n’étoit pas encore dompt L 


& très-dificile à domptet; Loi 
celui qui feroit vaincu; 1 cd 
une double coupe | 
: “trait CS 
Achille fe leve & dit aux ne 


‘ 1: F us 
» Magnanime fils d’Atrée ÿ Sal 


/ 
» 
0 


» généreux Grecs ; que: LES 5 - 


» plus forts & plus vaillants ï CAE 
» pions de l’armée paroiflént, Aa 
»le combat du cefte, & qui già 


» chargent fans s'épargnér. qoifé 
{ n 


bléer 


> qui Apollon aura donné la Y 
aux yeux de toute lame pet 
» emmenera dans fa tenté CÉFE jus 
»le mule, qui réfiftera nn, 
>» grands travaux ; Ët Le’ vaine ublé 
> pour fa confolation cette 7 
» coupe. 44e 
À ces mots , le fils de PañoP 
terrible Epée, fe leve ; il Et arc 
ne taille avantageufe ; d SA cet 
éprouvée , &ttrès-exerc” 


D'Homere, Livre XXII. 39% 
€ forte de combats. D'abord il 
Met la main fur la mule , & hauf- 
“Ant la voix , il dit: Prenne lecéfte « 
“Ontre moi quiconque’ veut rem € 
Porter la coupe, caf pour cette « 
Aüle, il ny a pas ici un Grec qui« 
_ Me fatter de me la ravir; tout & 
" cede dans les combats du cef- « 
AL à efl-ce pas aflez que Je rEnoî « 
vel gloire des autres combats ? « 
même homme ne peut Pas « 
Ulir également en tout; Je Na € 
: Uhe promefle à faire » ê& je la « 
…hdrai, c’eft que je difloque- « 
ltous les membres de mon ad- « 
Etfaire & lui briferai tous les 08. « 
f vil paroifle donc à ce prix, & « 
&4 tour que fes bons amis ne « 
RiEnent pas dû champ de ba- « 
que, afin qu'ils le remportent « 
240 Fétae où je l'aurai mis: « 
tous . > &t la peur fit RS. 
D ut Moment  E? 
} eut qu'un feul homme qui 
KR 1v 4 


ART 


V 


ga LIVRET & DEN MES 
eut le courage de fe lever. CE Als 
Euryale , fils de Meciftée 
du Roi Talaüs, : Meciftée ie 
été autrefois à la guerre dé T L 
bes, & s’étoit trouvé aux funer? 
les d'Oedipe qui avoit été tu : : 
où il remporta la vittoire ur me 
les Thébaïins. qui parurent 2 pe 
jeux funébres. . Euryale done rt 
gne fils d’un pere qui avoit ge Fes 
de réputation, fans s'étonne a 
bravades du fier Epée ; fe «(oi 
Le vaillant Diomede, qu fai ‘A 
. 0! 
des vœux pour lui, prenoit ; jt 
de Farmer lui-même & ne 
fon audace par fes exhortaé, 
D'abord , pour couvrir fa NU ein$s 
il lui met un voile autour dés” jets 
& arme fes bras de deux 840" jus 
d'un cuir de bœuf fauva8* P 


vé 


pire chargent avec farie. En 
Éhttemale. On; voit leurs ceftes 
\ortib Le ee l'air retentit du bruit 
tent, ar] es coups qu'ils fe por- 
Orps,. à fueur coule de tout leur 
Coups près un nombre infini de 
vec ReRés avec furie & éludés 

radreffe , le divin.fils de Pa: 


PE, faif 
fée faifant. un nouvel effort ; 


Ertibl] fon tems & décharge un 
LR. & coup fur la joué d'Eurya- 
b ‘tyale frappé tombe furle fa- 
kde. fes genoux chancelants 
Voie tobent fous lui.. Comme of 
Ktté quelquefois un gros poiffon 
as le rivage par la violence 
si qu excite le violent Borée » 
Une en même - tems par le 
Yale : Hot - on voit de mÊmE Eu- 
le RUE fur le fable, & relevé par 
Entre gnanime, Epée qui’e prend 
Ompaer bras. En même-tems fes 
gnons s’approchent &lem- 


ALNE : 
tiileft fans mouvement; fes: 


Kv 
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394 L'ILTABE , 
piedstrainent à terre; il yomit des 
torrents de fang ; fa tète eft pen” 
chée , &ilnani connoiffance A 
fentiment ; ceux qui l'emmener 
emportent aufi la double coup” 
qu'il avoit payée bien cher 
, be fils de Pelée préfente * me 
Ôt aux Grecs les prix du roifier” | 
ane qui eft celui de ja Jufte” 
ae avoit pour le vainquet né 
trépied propre à mettre fur Ie fe 
& que les Grecs eftimoient ent 
eux la valeur de douze œuf / 
& pourle vaincu, il y avoi ne 
belle captive habile à toute porte 
beaux ouvrages, & que ron e 
moit la valeur de quatre pœu te 
Ces prix placés au miliet 
laffemblée ,; Achille fe 1VE? je 
» ditaux Grecs : Que ceux qui on & 
>» courage & la force de foutér a 
» combat, fe levent, &t qu'ils pe 
» nent effayer de remport . 


En même-téms on voit Eve” 


… D'Homere. Livre XXII. 395 
Stand Ajax, fils de Telamon; & 


< Ptudent Ulyffe ; on leur met 


€ ceinture autour des reins » 
S'avancent aû milieu de f’arene. 
tre avec leurs bras je 
te € fa fiffent aux corps; fe a 
er & fe joignent aufli étrone” 
be Tue deux poutfes ; qu'un ha= 
© Charpentier à emboitées en- 


À N 
ils 
) 


mble “aftt qu’elles foutiennent 


le | 
vi Comble d’une maifon contre !& 


Ô A 
“NES Athletes fe ferrent de mèê- 


165 leuts os gémiflent fous Ja for+” 


es nœuds de leurs mains en= 


Crel: Ë 
ttlafées ;: dés torrents de fueur 


C re : 
parie dé‘tout leur corps & il 
ÊVe par-tout fur leurs côtes ét 


je leurs épaules des tümeurs Hivi= 
1 Caufées par le: fang meurtrie 
l US deux également animés du 


ne de la victoire, ne fe donnent 

Qcun relche ac veulent à quel: 

si Prix que ce foit reniporter Cet 
R v] 


‘lence des venrs. Ces deux at 
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396 L'ILIADE ls 
admirable trépied ; mais quelqu£ 
grands efforts qu'ils faflents q 
Ülyfle ne peut ébranler &£ jette” 
par terre Ajax, mi Ajax n€ pee 
terrafler Ulyfle. Après mille 
mille fecouffes , toutes égalemer 
vaines, Ajax s’appercevant sé 
les fpectateurs commençoisié | 
S ennuyer de ce combat fans a 
» dit à Ulyffe; Divin fils de Laë4 
» qui êtes fi fecond en reffouice? : 
> en expédients, ou enlevez” ja 
» ou fouffrez que je vous enleve? 
» laiflons le foin du refte aux IE F 
En difant cela il enleve ui 
Ulyffe n’oublia pas.en cette 9° je 
fion fes tours ordinaires ; 190 me 
le croc en jambe .à Ajax [a 
frappant fur le jarret, le jette 
renverfe & tombe fur lui Les ee 
pes, ravies d’admiration paë Ds 
de grands.cris. & élevent juge. 


cieux le fils de Laërte. nf 
Les deux Athleres {€ reley$ 


. D'Homere, Livre XXTIL. 397 
&en Viennent aux prifes pour la. 
Conde fois ; le divin Ulyfle veut 
On tour enlever le grand AJaX 5 
ais à peine lui fait-il perdre terré 
* Caufe de la grande taille & de la 
Sfanteur de F héros. Ajax profi- 
fnt de l'embarras de fon ennemi 
Prefque accablé:de fon poids ; lui 
Qnne une fecoufle qui Jui. fait 
Etre: genou , ils tombent tous 
Eux fur le fable l’un près de l'au- 
Ctout couverts de poufliere & 
© fueur, Hs fe relevent , & ils al- 
gent fe reprendre pour la troi- 
Me fois avec une nouvelle ar- 
deu, fi Achille ne fe für levé &c 
Jêiles eût retenus en leur difant: 
€ vous opiniatrez pas davantage (C4 
ft Combat , vous avez donné af- « 
réide preuves de votre force & « 
® votre adrefle; ceflez ces ru- 
ÈS coups; comme Votre gloire « 
sit gale, vous remporterez des & 
FX égaux, Retirez-vous ; afin que @ 


La 


398 L'ILIADE se 
» les autres Grecs ayent auf le tés 
»de combattre. 
- Ces héros obéiffent , ils effuye 
la fueur &c la poufliere , &t répréle 
nent leurs habits. Dans le moment 
le fils de Pelée fair mettre 22 nr 
lieu de l’affemblée les prix de B 
ne Le premier prix étoit ae 

rne d'argent admirablemen® bi” 
travaillée ; elle tenir fix mefure? 
& elle étoit d’une beauté fi par 
te, qu'il n’y en avoit point fuf lg 
terre qui püt l'égaler. C'é coit 

HD des! Sidoniens', LES pli 

habiles ouvriers ‘du 5 Oh e das 

l'art de graver & de cifeler k3 
avoitété apportée fur les ait 
des Pheniciens , qui étant 4 610 “ 
: À Lemnos ;enavoient fait PE fe” | 
- au Roi Fhoas, & dans la Jui 

Eunée, fils de Jafon, en ache® 

de Patrocle Lycaon fils de Phétg 
Achille voulut honorer - : (GA 
beau prix. les jeux füngbrés dé à 
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Ve & cette urne merveilleufe 
voit être la récompenfe de ce- 
A1 qui auroit le plus de fégéreté 
"de viteffe. | 
€ fecond prix étoit un taureau 
Vage qui avoit été engraiflé , &C 
Miétoit d’une beauté furprenante> 
té troifienie étoit un demi- 
Rlene d’or. : 
Achille:fe leve @ dit aux Grecs: 
0e ceux qui fe piquent de fur- & 
Pfler Les autres à la courfe fe le- « 
_°NE & difputent ce prix. € 
A: n même - tems fe préfentent 
Rx; fils d'Oilée, le fage UIyfe 
le fils de” Neftor, Antiloque ; 
Ai en vitelle & en légéreté fur- 
Palloit tous les jeunes gens de for 
SE 3 ilsfe rangent fur la même 
Bne, Achille leur marque le but 
dl eur courfe, qui étoit du dou- 
à fade , car de la borne ils de- 
e 


nt revenir fur leurs pas. Ils par 
“tenfemble comme des éclairs à 
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bientôt le fils d'Oilée devancelfé 
rivaux ,. mais Ulyffe le fuit d'au F 
prenne femme qui devide 
aine pañle fon fufeau près de 0e 
fein. À peine le pied d'Ajax a a 
té une place, que le pied d'UI ÿ 


humeéte les épaules & la tête 
jax. Tous les Grecs Cintérefen 
. pour Ulyffe, & favorifent paf Ie 
vœux l'ardeur.qu'il témoign£ pa 
la viéoire. Ils. tâchent d'auglP Fe | 
ter la, rapidité de fa, couter 
leurs cris & par leurs exhortatiol® 
Déja ils approchent de la ap 18 
re, & Ulyfle., qui fe voit roujo es 
devancé, adrelfe en fon cŒ, {2 
» prieres à Minerve: Grand D fe 6 
».fe ,luidit-il, écoutez.mes prier? 
» venez à mon fecours.. 
Il dit, & Minerve, l'exa8s", 
fui infpira une nouyelle vigueur” 


nt# 
uçgan 


_ D'Homere. Livre XXIITL. 40% 
endit fes pieds aufli légers qu'ils 
Woïent été dans fa jeunefle. Com 
1 ces deux héros font fur le 
Point d'arriver à la barriere , AJax 
Paant fur un endroit encore 
Aouillé du fan g destaureaux qu'A- 
“hille avoit immolés près du bu- 
Cher de Patrocle, la Déefle le 
Pouffe & le fait tomber: UIYSe » 
Ptofitant de ce moment, le de” 
fiice & lui enleve le prix Ajax 
à eleve tout couvert d'ordure &t 
QE de ces taureaux j êt _ 
Igé de n’avoir que le prix qui 
Voit cru laiffer à Ulyfle. Il met 
Main fur la tête du taureau fau- 
Age, & rejettant de fa bouche 
Lordure dont elle étoit pleine » 
: Sécrie au milieu des Grecs :- 
Grands Dieux, je n’aurai donc que * 
* Prix, parce que la Déefle , qui 
Compagne ê& qui protege tou- & 
Durs Ulyffe comme une mere fon 
Quant» S'eft oppofée à moi fur la @ 
N de ma courfe l « 


‘402 L'ILIADE, de 
Les Grecs fe prirent aire” dË 
colere & de l'ératoù ilslevoyoIé 
Antiloque, venant le rome 
n’eut que le dernier prix & dit 
le premier de fa difgrace; il je 
»-haute voix : Mes compagnon re 
»ne dirai rien que vous ne fçac { 
> tous mieux que moi. Les Di 
» déclarent toujours pour 14 je ue 
» [effe; Ajax eft un peu plus ie Le 
» moi, & Ulyffe a déja vüun 
» fiécle ; cependant il eff fi ges 
>-fi vigoureux, que je ne con pe jice 
» aucun des Grecs d’entref 1 qui 
» contre lui; il nya qu’Achil 
>le puiffe vaincre. ! 
Le fils de Pelée , roots de 
».cette louange , lui dit : Anti PEUR 
»vous ne m'aurez pas GO eu 
» vain un fi grand éloge 20 de je 
>» d’une fi célébre affemblée » qu 
>» doublerai le demi-talent © eims 
> vous étoit deftiné. En même ain53 
: il lui metlé talententre 165 PEnE 


de 


* 
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ex Antiloque le reçoit avec une 
Xtrème jüiede 2) HP8-67 | 
chille fait porter enfuite au 
h de l’affemblée une pique » 
TR uclier, & un cafque ; qui 
not les armes dont Patrocle 
ja it dépouillé Saxpedon ; & fe 
te ant , il parle aux Grecs En ces 
1 Mes: Que deux des plus vail- 
ts hommes qui foient ici aillent « 
fOmptement s’armer> t qu'ils « 
“nnent aux yeux de toute Par- « 
faire preuve de leurs forces « 
1° de leur courage dans un COM « 
a fin gulier; celui qui aura le pre- 
(Cr teint fes armes du fang de « 
1h ennerni, remportera CELTE bel « 
” épée de Thrace que j'enlevai-« 
< Afteropée ;i]sauront tous deux 
Eicommun ces armes de Sarpe” € 
en >& je leur donnerai dès ce foir « 
à I0$matenteun magnifique fefuin. œ 
A dit en même-tems le grand 
jx fils de Télamon & le vaillant 


404 ÉELAT AD LoËt 
Diomede fe levent , 8 aprés “eur 
ris leurs armes, chacun de m. 
côté, ils-entrent en lice; imp j 
tients d'en venir aux mains» Les 
jettent des regards terribles: ns 
Grecs voyant cette ardeur ë&tc ; 
fierté , font faifis d'étonneme? | 
€, crainte. PEL DA 
. Quand ces deux redoutable 
Athletes font en préfences ! 
mefurent des yeux & fe che 
avec furie; trois fois ils Fes 
blent leurs efforts, & trois foi fé. 
éludent leurs coups avec es 
Enfin Ajax porte un fi grand C wil 
{ur le bouclier de Diomed£ Let 
le perce ; mais il re peut pen Ge 
plus avant ,. car la cuiraile ; ile- 
au fer. Diomede prenant "" re 
ment fon tems-porte fon coul E 
deflus le bouclier d’Ajax ave pi- 
de juftefle , que du bout ss Les 
que il lui efeure. le a” d'A 
Grecs, effrayés. du pére 
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Ke rdonnent de fe féparer; de 
re Un combat qui pouvoit être fñ 
le elle, & de partager le prix qui 
Ut étoit deftiné : mais en même 


le Achille donne à Diomede 


omis au vainqueur. 
Por € Combat fini, Achille fait 
Ne au milieu de l'affemblée 
qe , P'odigieufe boule de fer; ru7 
- Xerofliere dont je Roi Eetion 
Mt accoñtumé de fe fervir dans 
«exercices, & qu'il lançoit COM: 
tué undifque. Achille, après avoir 
Re Roi, avoit emporté cette 
ns dans fes vaifleaux parmi le’ 
RU Ge héros en la montrant 
ne Grecs, leur dit: Que ceux qui & 
Laflez de vigueur & de force « 
x lancer ce difque ; viennent « 
Püter le prix qui fera lé difque « 
q me ; quelque grandes terres « 
is le Vainqueur ait, il peut s'af- « 
Sr qu'il aura [à du fer pouf plus « 


“Pée & le baudriér qu'il avoit : 
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» de cinqans, & que fes bergef 

» fes laboureurs ne feront pas:0 

» gés de quitter leurs troupear 

» leur labourage pour allér enac js 

» ter à la ville, car ils ien 40 

» abondamment. sud © 9 it 

I] dit , & en même: tems of 

lever le vaillant Polypoëte* DA Al 

robufte Leontée., le grand APE 

fils.de Telamon & le divin ÆP ja 

Ils fe placent de rang fur ja mêr 

ligne. Epée prend le premier. 

boule, & après lui avoir fait fe €. 

deux ou trois tours, illalane* 

toute fa force ; les, Grecs jen 

dés: cris de joie qui marquent ë, d 

admiration. Leontée la lañce ap ü 

lui, & le paffe. Le fils de Te ch 

la prend le troifieme ; & hi e 

avec tant de:forée , quille l 
«bien plus loin que les deux 

_» -mierss enfin le tour de F0 Je 
tes étant venu, il prend Ja bo 
ê& la lance -auffi loin au-de-}? 


se 


be D'Homere. Livre XXII. 407 
“tes de fes rivaux qu'un berger 
@ fa houlette pour détourner 
troupeau d’un champ qu'il veut 
hferver, Les Grecs redoublent 
de cris , & les compagnons du 
q °rIEux Polypoëtes fe chargent 
que que leur Roi vient de 
p'ener » & le portent dans fes vaif 
faux | 
LA Chille invite enfuite à come 
che? & met pourle prix dix na 
8 & dix :demi-haches ; toutes 
na Cllent acier, Il fait dreffer un 
“it, il attache une colombe paf 
Pied au bout d'unlong cordons 
Pend au haut de ce mât ,.êt la 
pUne pour but à tous. ceux qui 
Préfenteront pour donner des 
fieuves de leur adrefle : Celui qui 
era la colombe , saura les dix « 
Ches.,, &..celui-qui ne donnera; « 
WE dans Le cordon, aura les des « 
ing eches > parce qu'il eft bien « 
A fur au premier: « 


Jet 


408 L'ILrADE d 
Ainfi parla Achille ; le ne 
Teucer & le vaillant MerioP 1e 
préfentent pour difputer € PR 
On jette les forts dans un cafe 
& celui de Teucer vient © 1 
miet ; en même-tems On 0? 
tir la fléche de fon arc, & il 0 if 
de promettre au Dieu, ga di 
de à cet art, une hécatO®, “ l 
cent agneaux des premiers ” 1. 1 
manque l’oifeau, car pol ee 
piaué-de fonoublis lui VISER 
vitoire , maïs il donna quite” “A 
dans le cordon qui attac ue fa 
colombe parle pied. Le ce nl 
fléche coupe ce cordon > * flot 
dégagé de fon lien pren? Le le 
vers les cieux , & le lien s'abo? 
long du mât jufqu’à terre» F0 rade 
fpeétateurs applaudiffent ET 
grands cris. Merion ; quite int 
fléche toute prête, ne per 
de tems, il faifit l'arc de 
voué à Apollon une hécar des 
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S Premiers nés de fes agneaux» 


ne des yeux la colombe dans la 
ha décoche fon trait & malgré 
da Pidité de fon vol , il lui donne 

NS l'aile , la fléche perce tout 
or avr & revient s’enfoncer à 
nas aux pieds de Merion ; l'o# 
du blefré fe rabbat fur Ja pointe 
°e un moment apres il pen- 

e cou, étend fes aîles &t tom 
© fans vie Loin de lui. Les trou 
CS ravies d’éronnement &t d’ad- 
ation, redoublent leurs ctiss 

Ai font retentir le rivage: 

h erion va recevoir les dix ha- 
TS deftinces au vainqueur; & 
ücer emporte les demi-haches 
Al avoit pour fon partage. 

n même-tems Achille propo- 
de lancer le javelot , & fait pot- 
les prix au milieu de l’aflem- 

tré 3 C'étoit une belle lance ët un 

e Pied qui n’étoit pas fait pour le 
7 & que l'art avoit embelli d’u- 

Tome JÉR S 


— 2/A . à 
» n'êtes pas moins au-delin 


|» rion cette lance, qu’il ceindr” 


gro EPL TADE, EC sé 
ne admirable variété de feuts 7 
de figures. A 
Le Roi Agamemnofñ ne .d d 
daigna pas de fer lever pos " 
gner ce prix:, 6 le vaillant’ er: 
rion s'avance pour je -difpu 
Achille fe leve en même-te 
» & dit: Fils d’Atrée ; 10° Y ? pis 
» fonne ici qui ne: fçache que ne 
_deffus dE pi, 
» les Généraux de l’armée» pre 
» tre force & par votre adrele 7, ic 
» pat votre puiflance : recevez En, 
» CE premier prix, & fi vous 4 e- 
» lez bien, nous donneron$ bien 
» tôt du fang de vos ennemis" , de 
Il dit, & Agamenm0P A 
l'honneur qu’on Jui faifoit ? ni & 
luimême la lance à Mer°, OGté 
fur le champ, par une 8 Lab 

: 7 cdfent 
digne d’un Roi , il fait Per tré 
héraut Talthybius de ce b£ pouié 

ied qui attiroit les YEUX de 


faffemblée, 


ÉPERE LEE 28 k 
PÉPRNEE SE 


LIT D et 
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Pa 
7. N un moment le fable ef} baïgné de 
tiers, pleurs , les armes de #0u5 CES guer= 
me ? font routes baignées] Je ne m'accour 
Ma tr Point à l'avantage que l'original a fur 
aduion, Le vers Grecs d'euo/ro = 


Ray 
on "> &c. eft admirable pour l'harmonie; 


a langue où 


te 
n 
D: tend ces pleurs ; ou M 
Je me con- 


Ses pouvons en approcher. 
que [2 donc de remarquer 
dit Es anciens ont relevée. 
ver Ufarhe, que guelques-u 
Ené ? devoyro uso, &ce 
jé pleurs, les armes en 
Ja, 3. Homere animant vérita 
Deus les armes, leur avoit fait verfer des 
Fomer ; Cela nef} pourtant pas bien clair , 
pros” FOUT ne pas hafarder fi ouvertement 
Pour HÉE > 4 laiffé exprès Péquivoque. Mais 
2 CVOis pas que le prodige foit 
‘nt Rafatdé da la poëñie, qui €n 4 fou- 
d’aufhi grands, Virgile ne fait= 
i 


11 faur Jeavoir » 
ns ont pris ce 
le fable ef bai- 


font baignées, 


jci une beauté: 


blement le 
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il pas pleurer dans fes éclogues be) 


des Jaufl 


& 
a” 


raétère, rs 
Page 339. Non, dit-il , je le juré Rteaot 


pirer ] Achille, qui a rès la MORT Aer 


m’avoit pas voulu profiter de ja co”, def 
tion des Troyens pour prendre Trio) renr 
voit encore moins fe donner le Joifr je 
trer dans le bain, avant que d'avoir "eg. du 
funerailles de fon ami. Toute 
méme caradère, 

Page 340. Et coupé me 
tombeau ] C'étoit Ja coûtume e ar 
les cheveux fur le tombeau $ 


pleuroit, Et cette coûtume #7 


2 
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ätquée dans l'Ecriture fainte. Ezéchiel dit 
_ Lyr, © radent fuper te caluitium» 276 
Ma On ne pouvoit donner une plus grande 
_Arque de deuil. 
y S 34r. Dès qu'il ef} endormi ; Damelie 
Deocre lui a aroît , entierement femb able 
de atrocle wivans } Les endroits où l’opition 
S änciens fur Pame ef expreffément ma 
La ; doivent être traduits le plus HN 
ici Eau il eft poffible. C'eft ce que jai : 
l omere fuit la philofophie des ge 
que ane fut célle des premiers Grecs, & 
evo: Ythagore renouvella enfuite. Is con+ 
Ent Phomme un compoié de trois pars 
S : la premiere & la principale étoit Pef- 
qe l'entendement ; la feconde ‘un Corps 
; Mheux & fubril dont Cet entendement 
io revêtu, & qu'ils appelloient 47 êt 
QT fubril, & la troifieme le corps terreftre 
Q rortel , qui étoit l'étui & l'enveloppé 
jus corps lumineux qui fe mouloit fur ce 
de PS terreftre, & qui par conféquent étoi£ 
& même taille & avoit les mêmes trAItSe 
Oute cette doétrine à Été fort bien expli+ 
ée par M. Dacier dans la vie de Pytha+ 
Sep ef pas un ami Vivant que tu nigliges > 
Un ami mort ] IL ÿ à plus d inhumanité 
qe d'impieté à népliset ur ami mort 
A, ami vivant, car celui-ci peut avoir 
SE reflources, au lieu que le mort, fi 
Fe abandonne , n'a rien à attendre des 
. po sers. 
Ports 3424 Les ames, ces images légeres des 
1 Ceci dépend de ce qu'il a déja dit 
S üj 


1 


“porte ici une tradition ancienne» 9° oit 


at REMARQUES “li 
Le l'ame de Patrocle étoit de même rs 
que lui. Les ames étant donc dans 10 x 
corps comme des flatués dans leur Mo 
dès qu’elles en fortent, elles font pro nr 
ment lés images de ces corps où-elles ##° 
enfermées. ÿ {ls 
Je ne reviendrai plus à la lumiere D 
croyoient donc que les morts QU ;6n 
noient, étoient les ames de ceux 4 2e qui 
n’avoit pas encore fait des funerailles ©. 2 
n’avoient pas été enterrés, & ils cro} fai= 
auffi que dès que cette cérémonie étO 
te, les morts ne revenoient plus  yw 
Page 343. Dans la méme urne 40 de rap” 
ta mere Thétis Pa fair préfent ] Eu cetis 
urne d’or: étoit l’urne dont Bacchus axe 
fait préfent à Thétis dans Pifle de Ps 
quand cette Déefle l’eut fauvé .des ar nté 
de Lycurgue, comme Homere 7% |. ns 
ailleurs, Cette urne fert À confirmer 
que j'ai donné à cette fable. Quréi 
Page 344. Grands Dieux ;: il ef} ser unË 
que les ames ] Achille dit cela comr dont 
chofe qu'il avoit fouvent oui die © fage 
il n’avoit pas été trop perfuadé.. CE pe 
prouve toujours que du tems d'HON apart 
pinion que l’ame fubffte apres Ja 
tion du corps, étoit connuë.. fel 
Ellesne font que l’image des corp” Leur en” 
ont animés , ©* elles font féparées de mere 
rendement ] IL n’y a point dans ae 
paffage qui ait été plus mal. XP pas Er 
celui-ci. Je puis aflurer qu’on n €? inué d9 
sendu un feul mot, Homere con 


<Æ 


par! 


RS felon la doctrine des Egyptiens " 


‘ J'ai déja parlé, & il achève d’exphi- 
qu | ce que c'eft que cette ame de Patrocle 
voi MC | appartié. .C’eft pourquoi apres 
| aire. tu, ilajoute ;#ar ef don s pre 
Cor entendre que cette ame n'étoit que ne 
P S lumineux dont l'entendement; c’eft- 
Ve 3 lefprit ; l'ame fpirituelle ; she se 
te"? 1bne.f contente pas de cela , 1 “us 
Ronige quévec. oùx Sr maumar, CE QUI PE 
pee Pâs, comme ot l’a cru ; elle n AL 
nd. de Corps , mais elle n'avoit peint 0 “ 
péemenr, elle éroir -ensierement Jéparée 0e 
en Ctendemens ; parce que’ les, Égyptiens 
à LL OIent qu'après da morts © eft-à- Se ’ 
Mort le féparation de Pame & de ce ee 
Fa » il f faifoit encore une pars ; 
me EUX parties de l'ame; c’eft -à # pes 
Qi, thtendement , qu'Homere gpér e ; 
&: > & du corps délié & fubtil ont 12 
due Le evêtu, & qu'ilappelle ghd\wXoY sinaets 
&eq Entendernent alloit au Del ae Himee 
de pr les enfers. On peut VOA ; tr 6 
ly lutarque , de La face qui ares ne ue 
“€; où.ce philofophe expoie cette do 
€s E 
Sas à arme fans \efprét fans entende- 
di e > Cette ame , cette Anage dont Homere 
te S_ “Tap Ppêves ovxéve-ramdra y À il ajou- 
Ye Epnuos za D oMEN 
de Ts Quand elle devienr.feule ©" féparée 
P Entendement. pa: Fr ec 
due Er par fes cris 4l renouvelle 
ps] y a dans le Grec » #/ airs à fes 
i 


0] 
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tiens, &. appelle fort bien. 
un ré voit dnanarlomenn 


ès troupes ; qui veillent autour du 


LE 


4 


\ 
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sroupes un grand defir de deuil ©? dé Farm 4 
Ariftote pour faire voir qu'Homere À A 
nu cette vérité qu’il ÿ a une forte È 4 
tupté dans les larmes, dit que la trifteffe Ë 
Paffiion viennent de ce que l'on n° DS 
fedeiphis celui-qurontie pen 40 Ue 
lupté naît de ce qu’on le rappelle en Éoe7 
qué façon par le fouvenir', qu'on Eos 
prefque & qu'on fe remet & ce qu il te 
foit & ce qu’il étoit. C’eft pourquoi, 4} â 
t-il, Homere dit, @ par fes cris il infpsr® 
tr &c. Rhétorige live Te le Ÿ 

age 346. Pour le rombeau de P fe font 
pour le Jien ] Ces mots, © pour le fem» vec 
ajoutés ici avec un art admirable # L 3ls 
un fentiment très-vif & très-délicat? gr Ja 
marquent la magnanimité d'Achille m2 
tendreffe qu’il avoit pour Patrocle > 51 el 
gnanimité, en ce qu'ils font VOIr mer 
perfuadé de la vérité de la prédition Pelle 
lui a faite, qu’il mourra-là ; & /* ter : 
pour fon ami ; en ce qu’ils font fentir 
feule confolation qu’il trouve eñ p' Le ef 
le bucher de Patrocle, c’eft de prépa 
même-tems le fien. Je fuis charmée 
endroit. 

Page 347. Achille marche 
après ]. Achille fuit le corps de patré e 
le fuit de fi près, qu'il foutient, 14 tee on 
fon ami. Dans toutes ces cérémor rs Ce 
peut réconnoître les mœurs anci Ft fait 
qu'Achille fait ici » c'eft ce que ” y D 
dux funerailles d'Abner, Dixi? auté LA 
vid ad Joab © ad omnem populun L'acciss 
çum.eo : Scindite veflimenta veflr4 : 


.emett 
smmédittte 


A 
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| RSSES © plangire ante exequias AFRREr 
que ne D avid fequebatur fereirun FA 
ee Pehfent Abner in Hcbron ; late ke 
Vit Juam & flevit fuper sumulum A0HER» 
Autem © omnés populus > pangeuare 
lugens Abner, air, &ce 2: ROIS. 3° 37e 
Dre il fourient La rére], Cela fait va 
Cor ne Euftathe Va-fort bien fenti » use 
tre Fe n'étoit point porté fur ul lit, mais En- 
5 SS bras des Theffaliens : 
Le il avoir laiffé croître pour les offrir ca 
1 Fleuve Sperchius ] C’étoit la coutu- 
Lens jo rece ;lesjeunes gens ETES 
alor Cheveux ufqu'à Pâge de pu g ne 
cie ils fe les faifoient couper: 8c ES OÙ 
it à quelque Fleuve de Jeur PAJE Ad 
Con Nt ainfi l’eau comme PÉTER gr 
tit tibue le plus à la naiffance &. à la nou 
Te des hommes, c’eft pourquoi les Fleu- 
\ des étoient appelés, Kwpo7P9 PO 2. nourriciers 
Jéunes gens... 


es attachés fur la mer». parce il fe’ 
“Orne vers le Fleuverà qui ils adrefle... 

ù $ . 

cf envain que mon pere vous a.promis } 


Ranere nous apprend donc äct > RAR 
‘de ent que les. Grecs avoient atcoltume 
© couper les cheveux, pour en:faire une 
noue aux-Fleuves ; mais Encore ago, Les 
Dour & les meres faifoient (urant ste À 
Conf leurs enfans, C’eft ce que dr A 
; arme par des exemples dans es LA. 

Si Avanr.que de pafer le Cephife Ras 
louve le tombeau de Théodore » AM?! toit le 


TS excellent aéteur de fon tems pot le tra" 
d'a 


“à offr 


tes yeux atrachés fur la mer ]'Ilia les’ 
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SES & fur le bord on voit deux flat 
me de Mnefimaque ©" l’autre de fon. fs qu 
s’efl coupé les cheveux en l'honneur. 4 
car que ce für de toute ancienneté la codrurié 
des Grecs, c’eft ce que l’on peut infére # 
poëlie d’'Homere ,.où Pelée promet par pr da 
olemnel de confacrer au Fleuve Sperchinr L 
chevelure de fon fils, s’il revient fair 4 
de la guerre de Troye.. Cette coùtume HT 
ee + Egypte : puifque Philoftrate Lau 
sppend qe Mémnon eomñen ©, 
M Pur ee 
HE oici un pañlage qui © AP atdé 
nfure de Platon. Ce Philolophe EE oi 
comme une impiété dans. Achille » ‘ is 
confacré à Patrocle fa chevelure > 1: % 
confacrée au Fleuve Sperchius m£ Ctée 
cenfure paroïît: injufte. Le vœu de pe, 
étoitun vœu conditionnel , qu'Achi ur 
toit obligé d'accomplir qu'étant ere 
dans fa patrie.. D’ailleurs Homere ? Du 
ne pas Achille pour un caraétère A 
ment bon, il ne l’eft que poétiqueme? tés 

Page 349. 1] place en uile aux eux © ur 
des urnes pleines d'huile Ÿ' de miel] ? be oit 
nes pleines de miel, parce que € iel Te 
confäcré aux morts ; & des urnes pe 
ou de graifle , afin qu’elle fervit à enflt 
mer le bucher. 

Page 350. Car l'excès de fa douleur sent 
defir outré de vengeance. ne ui pere je 
pas de conferver aucune modération | À 
féns.de ces mots» taxa d'é ppeot EMA {as 
Homere. les ajoute avec beaucoUP 


uëss 


teme TU R LIrranr. Lure XXIIT. 2479 
Rire À Ourinftruire fon leéteur & POUT Jui 
tite ne qu’il abhorre cette inhuma- 
* Page elle eft très-condamnable. 
M 57: La belle Venus eut foin de le 
Nes 1€ jour ] Venus fait ici ce que 


| se % é 
| bin ire fainte rapporte que fit une con- 
Panite e Saül pour fes fils > que les Ga- 
nm S avOient mis en CTOIX* E+ dedit eos 
în Re Gabaonirarum > qui crucifixertunt eos 
Refbha $ Coram Domino, &Ce Tollens auteM 
pan dr l'a Aja ciliciwm fubffravir fibi fapra 
Super ne initio meffis , donéc fillaret aqua 
205 per 2? de cœlo , dnon dimifit'aves lacerare 
A ET 1em, ao beflias per notiem; 2.Rois 
“Brands &tr. je fuis charmée de voir ces” 
$ traits de poëlie tirés de la vérite. 
me elle verfa deffus un baume précieux OT 
ne} ES pour empêcher qu'en Le trafnant ow 
Par . en pieces. ] Homere faits entendre 
THea paroles qu'Achille traîna le corps: 
Qi] se plus fouvent & à plus de repriles 
the 4 dit, Voilà "pourquoi y: comme Eu- 
(1 PA fort bien remarqué, il a voulu: 
Bner ce héros en ne le nommant porle 
he Apollon de fon côté fit tomber Jur lui du 
LT Fe cieux un épars nuage] Car Apollon 
At les deux. effets contraires 3 il échauffe ;: 


er aichit en formant des nuages Par 
pas Peurs qu'il'attire. Au refteje ne crois 
fe Que pour fentir la beauté de cette pOE- 
: "> Perfonne ait befoir d’être averti 
éeng, HProir tout l'efpace oùle corps ÉOTE 
1e."% 1 Voilà la marque füre du miracle. 1 


Nuages avoient couvert tout le camp 
| S vi 


iLrafraichit, 11 échauffe par fes rayons»? 


MA 
FLE 


-proteétion de Dieu , lui. deman 
-cle tout pareil ; il prie qu'une t0f SE , foi 


environs ien i Fe d 
feroient humides. .€€ 9 Jes mé 


420 REMARQUES É 
on'autoit pù croire que c'étoit uñe tes 
purement naturelle & que le hafar 
avoit formés; mais l’ombre n’eft qu P nc 
l’efpace feul.que couvre le corps» C€ Cle. 
parun foin particulier d’un Dieu qui nt o! 
à la confervation de ce corps: Dan Phi “ 
re des Juges s Gédeon pouf s'aflurer Pt, 

, deun m1 


+ TN 


étendra dans une aire pendant Ja’4 
ite def 


trouvée le lendemain toute MOI 
pendant que tous lés environs ro". que 
qui arriva ;°&. le lendemain 1 pe Je: 
a toifon füt féche pendant que A fut 


L} 


fée»: 


accordé ; Jug. 6.37. 7 39e. Voilà 


mes idées. pie 
Page 352.. La prompre meflagert ol 


ayant entendu fes prieres, les porte. aux fur WA 
ce fu 


Cette: fition. d’'Homere eit fon 


È 3: ant” 
que l’arc-en-ciel n’eft pas moiñ$ FA? 


feüil] Le Grec dit, fur le feiisl 

Homere veut-faire entendre: pair? ?,re.» 

vents viennent des entrailles. dé Ja Fr 

& il dit :fort- bien. qu'Iris s’arfété Gas 

feüil, car l'arc-en-ciel s'arrête 

ce de la terre & des eaux. au vi] 
Page 355. Eteignez le bucher au Qu af 


On employoit à cet ufage, commons AU 
perfions que l’on faifoit {ur Les 10H00 etois 
vin & non pas l'eau, parce que gré" 


po UR L'ILrADE. Livre: XXIIL 42Ÿ 
A8e356. Avec une double enveloppe de 


la; | 
êtes €] Pour empêcher que ces 05 brüulés 
fuflen 


£t 
& Ande fécherefte.. 

ét 
Qrmple tombeau fuffit ; aprés ma mort]: 
de =? fOujours ce caraëtère d'homme plein 


cle 8-21. La tendrefle qu’il a. pour Eatro 


’empêche pas de: marquer’ la diffé- 
Le qu'il . de Patrocle à lut.. CnHBnR 
Ageau fuit pour. Patrocle ; mais ae : 
be L y fra.enfermé ,. il faut que ce t me 
“Mot loit plus grand ;. plus élevé ;. en 
ARE plus magnifique.. aude 
M cendres, routes. blanches. enrafées par 
fee Je Saffaifens ] Homerc HE ic Le 
te. 2 liqueur qu'on verfe fur des She 
ü » elle fait qu’elles s’affaiflent en am ; 
it les. efprits. de feu qui les foutenoient: 
ÉS tenoient élevées & enféese. 
Ce ARC 357. Qui étoit un modelle de AquLe 1 
de Mot que le Poëte ajoute fait plus d gs 
ft : à Patrocle que les. funcrailles que “2 
l Achille, Homere a voulu marquer. a 
ly Comme je crois l'avoir EDAAUSAIT 
té S, la différence qu il met entre = 
Morale & la honté poctique.. à 
a thclorre [ès funerailles par des jeux. ; 
tell es combats.] La. mort. d Hetar ee 
toi ment confterné les Troyens dE dE Fe 
tre je PAS en état de rien entreprene TD 
ko les Grecs. Ainf les funerailles & £ 
pe Peuvent fe. faire tranquillement »+ 8 
Diane toute la vrai-femblance- 
mes 8€ 3592. Car vous .frave 


t réduits en poudre paf la trop: 


Ltous combièts 
Log 
Chevaux furpalens en. vitelle 104 les 4 


Em 


EE .« 


pts. PIONEER 
tres ] Euftathe a remarqué ici une?" 4, 
ce qu’il eft bôn de relever. Prenez £ PL 0 
dit:il , qu’ Achille, pour ne pas dé | 
Princes , qui devoient entrer en 1 di inf pit 
ne pas leur donner lieu de penfer g4 >] rem” | 
à leur peu d'adreffe, ne dit PO AR) mais 
“porteroit le premier prix par Jon ne #4 
“al en aie route la gloire à Jes € sé BE 
Qui font-trifles © tour langui]e" afiio 
voir plus ce cher Patrocle ]. Cette AUBEA 
des chevaux d'Achille pour la M07 : 
trocle eft bien relevée ici. C'eft-27 
_… Page 360, Des chevaux de Tros à ace d6 
dire, des chevaux qui étoient OL 
‘ceux que Jupiter avoit donnés 2 Live’ 
mere en a-raconté l’hiftoire dans: 44 
pag. 99. du vol. Il. »&oit P 
age 361. Fils d'Anchife] CC : a nchif 
d’'Anchife pere d'Enée, mais dU° 
de Grece. À SEM à 
Pour s'exemprer d'aller à la Enr, 
femble qu'on pourroit accufer ABP her” 
d’avarice fur ce qu’il. recevoit re vel” 
pour: difpenfer un homme d’alle : ce pri, 
re.. Mais Ariftote dit fort bien QUE eal ? 
ce eft louable d’avoir préféré a de fe” 
un homme fi lâche & fi peu te pa 
vir. On peut aufli fon ie déj 


t fe di F 


C 


1 


me & un cheval. C’eft ainf Hs cine 
allant em Afrique ; ordonna GH nes 
ow d'aller: avec lui: où de lu 


Paré y 


Tee 


:@ Nina à H 


à Fu R v'ÎcrADe. Core XXII. 475 
à eux ou des hommes. Et Agefilas étant” 
bles > & manquant de cavalerie; HE 
Pès alle que les riches, qui ne voudroient 
Pouryé rà la guerre, en ferotent difpenfés 5: 
; heval qu’ils fourniflent un homme & ur 
Je Le leur place. En quoi » dit Plutar- 
À 33 füivit fagement l'exemple du Rot 
tiche is > qui difpenfa un poltron fort 
: d'aller fervir en perfonne en prenant’ 


ts bonne jument : 
crie. 263+. Pour la horneje vais te la dé- 
€ maniere ] Car on n'avoit point pré 
Achille lice ni une borne mife exprès: 
Acie € avoit feulement marqué une borne 
‘des nne qui avoit été dreflée autrefois pour” 
d ourÉes ; ou qui étoit même la marque” 
. Le que vieux tombeau autour duquel on: 

Pa autrefois courue- F 
ef os 364. Er en animant 10h cheval , qui 
“à de la. main, lâche -lui les rênes]. 
Cript; qui prendront la peine de lire la def- 
fa, 00 que Sophocle ; dans fonEleétre , a: 


“te des courtes, où il feintqu'Orefte fut tué,, 
ce Poëte tra 


. Ohoïîtront aifément que tra 
e cet: endroit” 


Îque : 

dire a bien: fçu rofiter d 

eh. 8e 365, Le Divin Arion, qui CHOIE HR 

oi l de race sinmortelle ] Selon Ja fable , ik: 
ept né de Neptune & d 

d_ Ptunesle donna.à Coprée > & celui-ci le 


Bterr °: 
Me de Thebes, car par fon fecoure 1h: 
"4 MmoOft:s: 


BE 366,115 fe: placent donc. tous. de froner 


grg DORE MARQUES. Outre 
fur la même ligne ] Euftathe explique co 
mentce merasuyel : il prétend qu'il fign à 
Lun après l’autre, V’un derriere Jautré pis 
non pas de front. Car, dit-il, à gore je 
rer au forte s'ils euffenr éré de fr ont? M Dent 
crois qu'il fe trompe, Fous les chars Mae 
de front, & on ne laifloit pas Ce itun 
rang au fort , parce que le premier urnel 
grand avantage , en ce que devant ; 
autour d’une borne , celui: qui avoit oient 
che en étoit plus près que CEUX que plus 
à la droite, car ceux - ci avoient je que 
grand cercle à parcourir. e femb 
cela eft fenfible. penis 
.… Et y envoye pour infpeéteur le [ag M Pré 7 
Achille envoye un: infpeéteur 4 j- ue L65 
parce qu’elle étoit: fort éloignée» % 4e cé 
princes ne pouvoient voir ke Ja pare wi 
qui s’y pafleroit, car. je ne crois pa52 42 
eût des: infpecteurs-d’office dès ce ice dan 
Je ne fçai même s’ily en a jamais PAde 
la fuite. Ilme paroît qu’il ne faut Pa pets 
fondre ces infpeteurs avec les Ag ndaf” 
& les Hellanodiques, qui eurent Antec pré” 
ce des jeux Olympiques, & dont JE: à ous 
changea fi fouvent, comme Pau an! types 7 
Vapprend dans fon 5, liv. G’étoit es) 
comme nos juges du camp dans nos 2 de 
fels; &: l'infpecteur: dont il s’agit © ojent 
voit faire fon rapportaux.princess ge 


les véritables juges. n" 
2 ins STE 

Page 267. Que tantôt ds paroi nemef 
8 “ Q L'él0181 és 


ver dans les nuës, Ÿ tantêt marquée”, 
de la borne, qu'Achille leur °° yoit # 


. fans. la leur montrer , car: On ne P° 


‘Chem 


Ddéer À 


‘Con 


Danse 369. Adrefe la parole à fes C 


Voir SUR. v'I LIADE. Livre XXTIIT. 45 
pis” Onne lieu à cette image. Ils ne co ; 
x 4 Pas dans des lices unies & PRSREE 
ére nine rafe campagne » net a 
, (oin d'en avertir ; pa ae 
Cendre. où il y avoit à monter & à det- 
28e 368, 5; Apollon syrité contre le fils de 
pollon s’intérefloit pour Eumeluss 
.que ce prince menoit les cavales se 
me. lu avoit autrefois mené paitre fur és 
 prtègnes de Pierie , lorfqu'il fut sue 
“EtVir. Admete, comme Homere l'a dit 
ülleurs. > 
top. Mede au défefpoir verfe des larmes Le 
(et] Diomede, à qui onn’a jamais V® x 
! de larmes dans les plus grands périls » 
Vial ici pour rien. Cela eft ordinaire aux 
bon Mes, & je crois qu’on peut 
Res raifons. p 
de Nrérve , qui s’apperçoit » &c.s4a es 
fin tomede, lui donne un fouet ] Ho qe 
D; tici que Minerve vient au fecours 
9Mede, parce que ce héros avoif sa | 
qhiience de fe munir de deux fouets. Le 
tx TS des anciens il avoit Un lieu mens 
dre pour y mettre les fouets, & ce eur 
Me étoit appellé ypuvn & ANSE, Ex fa 
du  Mavoit eu qu'un fouet » il étoit p ÿ 
ans reource, mais 1l en avoit DEA 
lu: Auffi Homere ne dit pas que ns 
Gne Le OPA " Ti masiyct k Je fouet; | 
P ticle, uasvya , un fout rs 
? 
a pafon , on parle à tout À 0 


en rendre de 


re en 


426 REMARQUES | fs 
fibles, comme nous l'avons déja Ve e 
vent. D'ailleurs il eft naturel à la PO able 
faire dire tout ce qu'il eft vrai”, 
qu’on a penfé. mm 1 
Page 372. Tu ne rémportéras ps 
le premier prix fans re purger par JP qué 
Ménélas vient de dire à Aurore 1 
quand même il remporteroit 1e VIF Avoir 
m’auroit pourtant pas le pri*s Fu con 
juré auparavant qu’il n’avoit EMP 
tre fsrivaux , ni dol ,ni fraude » © 
füpercherie étoit défendue. On va *? 
à l'heure Ménélas exiger ce fermer oise 
Page 375. Ajax le Locrien > gif} vil 
Eumelus ] Sur ce qu’Idomenée au elles 
étoit arrivé quelque accident 4% n fait” 
cavales , qui avoient d’abor fi bie 
Ajax, fils d'Oilée, voit bien que © yat 
CE fon ami Eumelus ,.& 16 E ferté 
ouffir qu’on dife que fon ami 1€ © re Jd0® 
pas fon avantage, il s’emporte 607 jents Ï 
menée , & comme il étoit fort OUT 4 
en vient d’abord aux injures. Il sea aifons 
la fin qu'il a tort & qu'Idomenee de nat” 
Homere veut montrer par-là ere tifess 
rels emportés font toujours des °°, 04" 
Page 376. Gageons ou un trépied, 5 des 
fe d'or] Le Grec dit à la Lettre > 20 Né 
gages pour un trépied ou un VAJE Peogynét 
turellement il faudroit dire, mepid vi p 2 of’ 
rpirod os , mais Homere fupprime, gw'doW#! ? 
tion. C’étoit là l’ufage dumot Li d0h 
zrepid\ Dar, 
Page 377. Au travers des 
fere dont il eff-couvers] J 


n]” 
5 rorrenis Fe 1 
HART 


SUR LIrrADE, Livre XXTIR, 47 
Mere , qui dit hardiment , xav/ms faNa— 
oi des gouttes de pouffiere. Mais] ai cru 
Lt ‘ retenir l'idée fans m'attacher à # 
top b qui en notre langue ne feroit pas ut 
Rroit On effet, Des gouttes de pouffiere ; ne 
tit. PaS fupportable & feroit meme Le 
44, 0 lieu que le tour que j'ai Pris répon 
‘TS qu'Homere a dit par un mot bar- 
l'a lux & noble dont notre mot go#i6> 
proche as. 
| ache 380. Donnons - lui Le fecond prix ] 
jupe © Veut faire voir ici qu il n’eft pas 
he € permettre que la fortune Rats 
bien eo > & qu'un brave homme; qui 4 
re à fait fon devoir & qui ne #’eft pas ss 
té Malheur par fa faute > doit avoir æ 
ep Mpenfe qu'il a méritée. Et ce principe 
te nl pouryû qu'on note pas 4 UT au 
li. lécompenfe qu’on veut donner à ce- 
be SA Eumelus eft Theffalien , &ily à 
tip, % lapparence qu'Achille veut tee 
or " compatriote. Antiloque lui répond 
er 


D: 28e 38 . Que n’adreffoit-il fes prieres aux 
Vie re ] Aisloque veut ir 
all? Achille qu'Eumelus $ eft attiré on 
te Ut par fa faute ; parce qu il n’a pas eu 
où MS aux Dieux , dont tous les bons fuc- 
w, “Pendent, J1 n’a voulu devoir le prix 
1 Rule adrefle , & Antiloque ne a 
dival Oter la peine dûé à l'orgueil “ Fe 
ere. ”° Paflage eft remarquable ; ca va 
ho > Enfeigne bien formellement Se | 
Lt QEes ne peuvent réuflir dans leurs 67 
que par la priere. 


Cal à 


bé à 


fin qui la rend très-éclatante ] M 
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L4 ? nl 
Page 382. Et toute bordée d i 


qu'avant le tems d'Homere on A entr 
inventé l’étamure qui contrefaifoit ] us 
C’eft ce qu'on appelloit varir Pique 
& vavuois, comme aufli #20917É 24, Ne en 
Pline aflure que cette étamure tot pat” 
ufage pour les vafes & les uftencilés ? doit 
ce qu’elle empéchoit la roule; mer 
de meilleur goût les liqueurs 9% … m fie 
toit.Srannum illirum æreis vafis Jap 2 De} 
gratiorem, © compefeit VETUs ærugi" É m£” 
vient que dans les livres des ancie eau 
decins il eft f Couvent parlé de Mésmuté 
étamés, Mais ce n’eft pas ici d'une: que 
dont il eft queftion : l’étamure Faune 
pour le dedans , & re peut conver déraif 
cuirafle. Homere parle d’un BR TEE 
qui couroit tout autour de Ja cu fait js 


fervir, c’eft pourquoi il étoit aPPÉ Eat M 
ir Nprime cavalier. Je 36 Get 


à s 
uoi cel è s mar’, 
q a eft fondé, car le alierse 


Page 385. Er que d’étre 1MPF 
en ] Comme il le féroit S! t 
aux ferment. 188 plait 

Une antre fois évirez avec fo" ne ci À È 
Jai fuivi ici la leçon d'Euftäth®" © jesal 
d'évrepor , une autre fois » AU He “ 
trés lifent, Réarepor, 1 ef meute pre fr 

Page 387, Je donne ce pris pe 


| 
al 


F $ ; 
SR He L’'ÎILrADE, Livre XXII. 429% 


Prix Al Omere a été loué d’avoir donné un 
ligne àgele même oifive, Ce poete veut 
là T par-là aux princes, que ceux que 


: 1 . L 
kr difpene des travaux, & à quiilne 


ds, 1e la fageife en partage , ne méritent 
Ceux LS d’être honorés & récompenfés que 
cr, Agiflent & qui fervent scalenenss 
le du ue les Epéens célébrerent les fanératr 
de tac" “AMaryncée ] Par cette hiftoire 
Mig onte ici Neftor, Homere fonde la 
“Mblance & Ja nécefiré de cet épifode 
& des combats qu’on faifoit pour 
due Dicrailles de Patrocle, car il fait voir 
k toit la coûtume à toutes les funerail- 
Pa. Princes & des héros. . : 
Ge, °° 388. Mais ils coururent contre, M07 
Née age ] Ce vers & EE cree 
nt Ds t d'être expliqués, car je vois qu 1$ 
oi e la peine aux anciens critiqueSe 
NT propole quatre différentes expli- 
& la ï de celui-ci, mandres mpo'oïe BœAoy Tes ; 
ty rniere ef la Rule bonne , ré mAñde: 
le “D Yuy 5 dd'uuor yip fac of HivIOXOUVTES « 
KA  Jarpafferent par le nombre de ceux qu? 
Con lent des chars, car ils étotent deux. 
dy. rdire que ces mots Mi Jer mpo de Ba- 
te * Mgnifient mot à mot ils me devance 
Né” le nombre. Homere s'explique lut- 
ore dans Ja fuite, Le vers fuivant eft en- 
a eZ difficile, en voici lexphete 
le Voyant que le prix éroit rrès-confi ee 
. 2% j'allois Je remporter ] Le Grec je 
Ov « = dyao cc mA! repli V! 


DURE Re m0 ot ME TÉTO 
tre sa > avro Qt 
CESOUR EYISQ Tap Q 


man” 


430 REMARQUES, paf 
Mot à mot, S' envieux de la viépoire el- | 
qu'ils alloient perdre ces beaux Pr LAB 
Éhius m'a conduite au véritab'e 5 er 
mot Acimero dendau, qu'il explique % eftof 
xdveros Ils étoient privés de cé prie fe dé 
fait connoître que dans cetié co, d'A 
chars il avoit de l'avantage {ur LA parce 
&or, mais qu'ils lemporterent ent 


qu’ils étoient deux contre lui. 51 Ïl faut 
Ee fe mirent tous deux contre M2] di, 


expliquer/tout fimplement CE Vers» 046 11 
four did'uun , Ils éroient deux & n° javoi 
étoient doubles ; comme Ari are fode? 
voulu expliquer felon la fable à 
qu'on peut voir dans Euftathe» pag un fait 
Neftor n’avoit garde de corro mp ple ds 
véritable par le mélange dise 
monftrueufe. f l 

Page 390. On attache au milieu de ut | 
blée une belle mule] Homere M aje Gel 
qu’elle éroit deflinée pour le vain" SRE 
eft trop vifible, #2, ri 

Page 391. N'efi-ce pas affez 44° Paroit pif 
à la gloire des autres combats ] Il Hé asie” 


combat, & qu’il y en av 
embrafloient tous. Ces derni 
pellés pentarhles, & ils avoient on ss 


fl 
ment un grand defavantage di 
troient en lice contre les prem ex 
ue d'u hole” 


ceux qui ne fe méloient qu”, 
Ceux qui ne s’attachent qu # x 06 
réufliffent toujours mieux que © 
tachent à pleurs, Er c6# 


Ÿ $ 3 , 
dans té R L'Irtapr..Livre XXII 432 
D ‘is En qui. dépendent de: Pefprit 
À celles i 2 14 
àton l’a PA dépendent du corps 


à Êi , e HD 
frere 5e ke Meciflhée avoir été autrefois a la 
écifths ebes ] J'ai répété le nom de 


Éel ns Menace 
Fury C; parce que c’étoit lui & non pas 


g Et é In s’y étoit trompÉs d 
on 742 ouvé aux funerailles d’Oedipe] 
Les Da néres Qedipé mourut à Thebes. 
tre S . tragiques ont donc fuivi une 
ki ; gdition car Sophocle dit qu’il finit 
&ranga Près d’Athénes, où pendant uné 
Ly Dur Ja terre l'engloutit. 
Pur ds ant Diomede ; qu? faifoir des vœux 
S) ‘ai Diomede s’intéreffoit pour Eurya- 
de De qu’il étoit fon parent, étant 
Parce P Yle, coufine-germaine d’'Euryale ; 
Lire Adrafte pere de Deïpyle, & Me- 
SSS d'Euryale, étoient freres. 
Mer dE rd,. pour couvrir fa nudité, il luz 
Êet eh, nur autour dés reins ] IlLparoït par 
ro: roit d’Homere que dans ces fems 
Ranedss on ne négligeoit aucune bien- 
fe © dans les exercices publics. Ce ne 
Que JE vers la quatorzieme Olympiade 
Kg blier d'un des combattans s'étant 
Qui £ 5 & ayant embarraffé fon maitre ; 
t Vaincu, on ordonna qu'à l'avenir, 
Aer er un femblable accident, les 
Roi + de la luite & du pugilat combat- 
es dit Eur nuds. Et fur cela on conjectu- 
cp ufathe ; qu'Hefñode n'eft pas À ae 
Fours d'A Te> parce qu’en décrivant 74 
ippomenc & d'Atalante; il à 16- 


e UE rs 
& Aihavoiti été a Cette snerTe de 


ee” 
on 
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préfenté Hippomene nud fans tablier, Je 
Page 393- Et relevé en méme-tens De Je 
même flor ] Le Grec dit 
même flos : mais il m'a paru que -., 
rendoit la comparaifon plus juite > “fon 
mage plus fenfible. Le got jette € PoUr- 
fur le rivage, & Je releve en s'en EL 
nant; de même Epée jette Euryale 
& le releve tout aufhi-tôt- : ut 
Page 394. Une belle ca rivë habile jo 
forte de beaux ouvrages » ue l'oN ae 
la valeur de quatre bæu r] Je fus To oient 
dalifée de voir que les à ei 
deux fois davantage Un trépiee fe 
belle efclave adroite & ha ile. D fe 
ble que cela eft un peu groflere faite 
venoït de ce qu’en ces EM" à Les uvré 
étoient fort communes, & que grd'ht! 
ges de Part étoient fort rares : au as j 
même, un Curieux NE donner0i 
finiment davantage d’une cuvette (lavé: 
vale antique , que de la plus habile © sk 1 
. Page 395. Se ferrent © Je joign el  nbile 
étroitement que deux poutres 4 Rppr 
charpentier à emboitées ] F0 ; 
voit mieux exprimer l'attitude © fous 
lutteurs , qu’en les repréfenta nent 
mage de deux poutres qui [OU pou 
comble d’une maifon: car € } 
féparées par le pied, fe joignen? qutet 
boittent par Ja tête. Ainfi ces deu” 
font éloignés Pun de fautré Lot , 
& fe ferrent étroitement par je ban ,; Ii 
Page 397. Lui donne une. eco, u.C 
fair plier le genou ] J'ai un Pé endi0}”? 
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Mo Reur le: rendre plus intelligibles 
dec "avis Euftathe a eu tort de croire 
Éecoufr fût Ulyfle qui donna encore cett® 
il étoit à Ajax. Ulyffe, dans l'attitude où 
Pouvoi£ chargé de ce pefant fardeau, n€ 
jax Q. PaS donner ce coup ; & ce fut 
Rte Qui le donna. Cela s'accorde avec la 
égaux car les deux athletes font déclarés 
mo. > & ils ne le feroient pas certaine 
à 1 C’étoit Ulyfle qui eût donné les 
Pa Coups & terraffé deux fois Ajax. 
s Be 398. C’étoir l'ouvrage des Sidontens » 
e Ha habiles ouvriers du monde] La louan- 
Co omere donne ici aux Sidoniens s’ac- 
APpre Parfaitement avec ce que AOUS en 
ne l'Ecriture fainte. 
Che dans La fuite Eunée ; fils de Jafon en 
ta de Parrocle Lycaon fils de Priam ] Ho- 
A à dit au commencement du Liv. 21e 
Len Pille ayant pris Lycaon; l’envoya à 
fils nos où il le vendit à Eunée , qui étoit 
Tee Jafon & d'Hypfpyle, fille du Roi 
tapas» & qu'Ection de lille d'Imbros le 
ÈS d'Eunée. Il paroït par ce pañlages 
ce fut Patrocle qui le mena à Lemnos. 


de 8e 399. Qui étoit du double Jlade, car, 


de borne 3], devoient revenir [ur leurs pas ] 
ent Fe peu étendu ce paflage pour le faire 
Quan te, parce qu’on Sy ctoit trOMPÉe 
#4 œr OMETE dit, rois d} œm0 yuTa ns 
Prolo 0 db we ; mot à mot leur courfe étoit 
ngée de la borne, il décrit la courfe u 
tule se qu'on appelloit dolique 
borne”, la barriere à la borne, & ce a 


'he à la ba: “ 
ar 6 , courie 10n= 
be 17 RL APE 
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gue & droite ne peut convert nn 
7 Page 402. Les Dieux fe déclare daffair 
pour de vieillefe ] Antiloque € efprit » 
re & prévient la raillerte AVC LEA 
attribuant la viétoire de fes rivau 
te“tion que les Dieux donnent À il a de 
lefle, Il veut faire entendre Pa £ r mieu* 
quoi fe confoler, car la jeune ie un jou 
que le prix, & qu’il peut préten >eft ul pif 
à la Hé protedion , puifque © 
yilege de l’âge, c 

e Hubless le demi-talent d'or de de 
eft fi amoureux des louanges À * n'eft que 
gloire, que pour un éloge» ni = le 
sus demi-vers, il donne un © : 

Of. es ge 

Page 406. Quelques grandes ie ne 
vainqueur ait à la campagi® 
marque la mefure de cet énor! à 
par fa grandeur ni pat fon poids? ; j'aur® 
l'utilité qui en reviendra à celui Lodigie" 
gagné. Par-à il fait connoitre la E donné 
fe groffeur de cette boule de Spécles fe 
une idée de la fimplicité de se traits de 
TOÏqUES » embellit fon poeme CAM plaif PA 
conomie qui donnent un ET rl 
& fait voir que les anciens ail 
qu’ils propofoient ; n’avoient PA Tne cap 
en vue l'honorable , mais l'utiess pou 
tive pour travailler , un raute vifon “ 
labourage , un, difque pour Ja Pr que da 
fer. Il faut d'ailleurs fe fouvere rare 6 
ces tems-là le fer étoit encore 107" ;.f db 
une marque sûre de cette rateté 


les armes étoient d’airaiñ 
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bo, 8° 407: Er les compagnons du victorieux 
le ee Je chargent du palet] AVEC quel- 
k, Srefle Homere releve la groffeur du pa- 
+ la force de Polypoëtes, en faifant 


n . 
air qu'il fallut plufñieurs compagnons 


Pa Sos pour emporter ce palet ! 
te , 8° 408. Merion, qui tenoit Ja fiéche tou» 
De, ne perd point de tems ; il faifit l'arc 
Deer] uftathe nous avertit que dans 
Gile 7e édition manufcrite faite à Mar- 
Cet # qui étoit en grande réputation » 
Paroigr: ot ÉtOit changé de maniere, qu il 
Cun 1,01t que ces deux rivaux avoient cha- 
&. Ur arc, Mais la leçon que j'ai fuivie ; 
boat ef celle d’Antimaque, eft la feule 
du RE Car afin qu'aucun des tireurs n’eût 
àt ffavantage , ils fe fervoient du méme 
eg;co mime les autres fe fervoient du mé- 
Tu iQue, Merion prend donc l’arc dont 
cer venoit de tirer. 
ls 28€ 409. Er malgré la rapidité.de fon vol 
la, %ne dans l'aile] L’art de tirer en vo- 
te, ? Que beaucoup de gens croÿent encor 
poire invention de ces derniers fiecles où 
he à trouvé la poudre à canon , eft très- 
igsn. Philoëtete à Lemnos ne fe nour- 
che, ue du gibier qu’il tuoit avec fes flé- 
Pr Du tems d'Alexandre il y avoit un 
Poine sus Catenes qui ne manquoit 
œ gd Oifeau, & fur cela Quinté - Cur- 
Want une réflexion , qui me paroit 1e 
bag able ; c'eft que cet arts qui avoit 
tm POUT un miracle dans les premiers 
toit, > Étoit devenu fi commun qu il ne pa= 

0it plus admirable, É 
14) 


" 
et 
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Page 410. Le Ro? Agamemnof ne dédar 
gne pas de fe lever pour gagner ce prix ] Fe 
memnon ne s’eft pas levé pour ifputes . 
autres prix qui étoient plus confidérable 
mais il fe leve pour le dernier » pa F2 
trer qu'il ne veut que faire honneu ae 
trocle & à Achille. Mais Achille ne 1 F, 
pas que perfonne concour avec i, js 
donne le premier prix. HY% jà une D 
Fe qui mérite d’être rémarquéee, diné 
Ds ie les champ; par une générg" HT 
PRélenes » shfaie préfenr] Agence beat 
se à fon héraut Talthybius de se ches 
Jui avoit faits, qu’il étoit avaré 
remplifloit fes tentes de butin. 0" 
Voilà les jeux finis, fijo ois j'en Pi 
ferois un autre d'un nouveau ; 
féroit de commettre Homere del 
& de leur faire difputer le prix de À fait 
cription de ces jeux : car ce qu'Achile 
ici à l'honneur de Patrocle, Enée I 
Virgile à l'honneur d’'Anchife. 0 L4* 
changemens près, qu'a fait 18 ie 
tin, le cinquieme livre de Enéide © 
pas feulement une imitation dE cel nds 
mais une traduétion fidelle, Je 1£ pes 
pas décider entre ces deux grand Fe vec 
je dirai feulement que Virgi ient l'a 
toute la pompe de la poëñie » & He 
rien oublié de tout ce qui peu ren 
vidtoire douteufe ; rien meft Plus Hé 
que fes vers. Mais avec tout cel 
paroit qu'il ne marche pas fi léger € 
Eu Homer ; il n'a pas çett® spider" 


enrés, 


! 


te SUR L’ILtADE Livre XXL Fe 
Faaurel qu'Homere a jetté dans fa de 
nion , & les mœurs n’y font pas fi Re 
te a Rien n’égale l'incident & Ja di pe 
Antiloque & de Ménélas. La cou 
Rrie ne & d’Euryale me femble bien 1n- 
“leuré à celle d'Ajax & d'Ulyile ; _& ce 
he ; Ifüs fait en faveur de fon ami éf 
Sinjuflice qui méritoit pumition 


T ii} 
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Argument du XXIV. Livre 
A Pollon, indigné des cruautés qu Achille | 
: exerce tous les matins fur le corps D 
Fe à qu’il traîne trois fois autour Wu? me, $ 
RATER ARS ans Pafemblée 
er, tou sr repréfente leur injufice. Vs 
à Alle é de fa remontrance » ENU2, corps 
se pour le difpofer à rendre £ Cu 

ee or, © en mé ;] envoyt ie 

Priam lui éme-tems # €? le dés 

; uz ordonner d ch 
préfens capabl Tape Role D 
ferons 1 pables d'appaifer Ja colerr à. Ô* 
PT “4 rançon de fon fils. Priam ob£tr ? fi 
Jon ee es oppofitions de la Reine »7, de ul 
pue avec un chariot chargé de Pr fe ma 
Pré ie . fes hérauts. ais aval 2 ges 

Lbari parars, Hecube \l’oblige de farr° 5} 

ations à Jupiter, & de lui Temander qu 
far paroîrre à [a droite fon aigle ui Ve 
re de fa protettion. Sa RUE € ee 

Mercure fe préfènte à lus dans Ja plages 
conduit, endort toutes les fentinelles Fi; Gr 
@* mene ce prince dans Le pavilron AL 
ms qu'il foit apperçu. Priam entre de 
Jale comme Achille achevoir de JouP ornée 
te a fes pieds , embralfe es genoux , le cle ’ 
jure de lui rendre le corps de Jo" Ire AC “ 
souché de la vieilleff dde milite 

rince , le releve Ÿ' lui accor de J4 Gent le 

© dès le foir il aide lui - même À met: 1 
corps d’Heétor fur le chariot, APT ès Aout 
rentre dans fa tente > fait à Prian W? an 


1 


432. 
Pour Le confoler @* pour Le difpofer à prendre 
ss que nourriture © Le fair Jeruire nee 
ee tr, Priam demande La permi on a A 
Tr Achille fait dreffer deux lits fous . 
Ron lui die que c'ef pour Ja is - 
Mar le fait coucher dans ce lieu-la ; il ls e 
hde combien de jours À] veur 4% il lui don- 
f pour les funerailles d'Heétor ? Prtam luz 
‘Mande onze jours > Achille les lui accordée 
à endemain avant le jour » Mercure vrenr 
értir Priam qu'il faut partir & le conduit 
gr mé : de Troye fort a” 
an e, Tout le peup le de Ir0) fn 
rh de ce malheureux pere qui raimene 
* On place Le corps 44 milieu de la cour 
ë Palais fur un lire Andremagites Hecube 
Helene font leurs regrets auprès de ce lite 
Endant neuf jours on fait venir le bois pour 
+ bucher, Le dixieme jour on fait bréler le 
DR :, le onzieme on enterre Jes cendres dans 
ne wyne d’or, on lui éleve un tombeau 


9 à 
n cél ébre le repas funebree 
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POODOOOOOE ; 
LC Me Se ge M OR 


D ÉRU MEME 


L'I LIA DE 


E IV'RE XX 
: Es jeux, dont Achille Me 


roit les funerailles de F2 
cle étant finis &t l’affemblée cos 
gédiée , les troupes fe difperfen 
dans leurs tentes & dans leur 
vaiffeaux , & chacun ne penfe que 
repaître & qu’à fe remettre £ N 
fatigues dans les bras du somme” 
Achille feul, toujours l'idée 167 
. plie de l’image de fon ami F É 1 
* fans ceffe ; le doux Sommeil de 
calme les inquiétudes &t 165 "ns 
stins de tant de milliers d'hoï” 


.D'Homere, Livre XXIV. 44% 
ne > ne peut l’affoupir; il SE 
€ inceffamment la douceur » 4 
vice ; le courage de ce cher ami; 
il fépaffe dans fa mémoire tous les 
“Vaux qu'il a foutenus avec lui ; 
toutes les fatigues qu'ila effluyées ;. 
nt de combats livrés, tant de 
Mets Parcouruës au milieu d’une 
finité de: périls, &c chaque fou- 
Enir eft accompagné d’un tor- 
“nt de larmes. L’agitation del ef 
Ptit eft fuivie de celle du corps; 
ne trouve pas une feule fituation 
Qui lui foit fupportable, & apres 
Être bien agité dans fon lit, il fe 
leve & va errant fur les bords de” 
k mer, laiffant égarer fon efprit 
Près mille penfées funeftes. Tous: 
ês matins les premiers rayons de 
 faiffante aurore le trouvent de 2 
Out fur ce rivage » 6€ fon premier” 
Sin eft d'aller promptement after 
St fon char; il y attache inhamais 
fementle Corps d'Hettor, &t apres’ 


442 LÉ ds63 A DIE 
lavoir trainé par trois foi 
du tombeau de Patrocle ; : fe 
dans fa tente pour fe repofer » Ç 
fant ce corps étendu fur la- po : 
fiere. Mais Apollon, touch ème 
compaflion pour Heétor » “ee 
après fa mort, éloignoit#é* 
corps tout ce qui pouvoit n 
rompre, & il le couvroit tOUE mn“ 
tier de fon égide d’or » pour nt 
pêcher qu'Achille, en Îe €” Fa 
tant de fois autour de ce tomb Le 
ne le mît en pieces. Tel éto* 
traitement qu'Achille ; pot 
fouvir fa fureur & fa vengt? LES 
faifoit tous les jours à Het” js 
Immortels ne peuvent foutre 
cette vûëé fans être couchés vi 
compaflion , & ils preffent Ê je 
silant Mercure d’aller enleve” 
corps au milieu de l'armée, sous 
__ Cet ordre, qui avoit pr 9 on! 
les autres Dieux , deplut * Ju ON 
à Neptune & à Minerve me 


f D'Homerr. Livre XNIV. 443 
étvoient encore pour lion; POUT 
“tiam & pour tout fon peuple la 
Même haine, qui avoit rempli Jeur 
Cœur le jour que Paris avoit JUS 
ces Déeffes fur Île mont Ida ; 
qu'il leur avoit fait l'affront de don- 
ner l'avantage à Jeur rivale » QUI» 
Pour le récompenfer ; jivra fon 
Cœur en proie ; des defirs cri- 
Minels, d’où fourdirent enfin ces 
“lmmes vengereffes qui mirent fa 
Patrie en feu. se: 

Le douzieme jour Étant venu’, 
Apollon, qui ne pouvoit plus fouf- 
ftir la cruauté d'Achille , fe rend 
dans l’aflemblée des. Dieux, ëc. 
êur parle en ces termes : Dieux « 
Ctuels & impitoyables ; ne cefle- « 
tez-vous donc point de repaitre « 
Vos yeux de cet indigne fpettacie ? « 
Lettor n’a-t-1l pas Ait continuel- « 
lement brûler fur vos autels la « 
graifle des vidimes ? VOUS N'AVEZ € 
Pas eu le çourage de ne fon €. 
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».corps & de le rendre aux foupirs 
» & aux larmes de fa femme» de 

» mere, de fon fils, de fon pere 
».de tous fes peuples, qui lui élevé 
»-roient un fuperbe bucher & lui fe” 
> roient des fanerailles honorables? 

nus vous. condefcendez à t 
pes emporremens du Pen 
chille , qui n’a nulle forte deg 
> quité dans lefprit, qui demere 
. toujours infléxible & qui ef plus 
» féroce qu’un lion, lequel» cedans 
» à fon impétuofité , à fa force £ 
»-fon: courage indomptable ; end 
>»fur les troupeaux pour affouvit in 
» faim qui le devore. Achille ch 
» core plus furieux; il & perdt Rue. 
»te pitié ; la honte, qui eft U° de 
» grands biens ou un des 8%: 
» maux des hommes , n’eft Pa° fe 
» lement connuë de lui. Combie” 
».de gens.ont fait de plus grande 
» pertes ! on en voit tous 1€ one 
»qui perdent un frere ,;-un fs 
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Le Que fait-on dans ces triftes « 
Cafions ? on gémit, On pleure « 
5 met fin à fes larmes, car les « 
'ques ont donné aux hommes « 
pe Cœur patient &C capable de « 
gPPotter la douleur. Mais lui , « 
ÉPuis qu'il a Ôté la vie au divin « 
He@tor , tous les matins il Patta- « 
Che à fon char, & le traîne autour & 
U tombeau de Patrocle. En vé- « 
té cet acharnement ne fait point « 
Aonneur à fon courage; Car EN & 
" mot toute fa rage NE tombe « 
Que fur une terre morte qui na« 
Plus nul fentiment ;mais qu'ilpren- « 
ñe garde de ne pas attirer fur fa « 
tête Lle-courroux des Dieux. œ 
l Junon , irrité de ce difcours ; : 
ü répond: Apollon, les Dieux «& 
Conteront vos confeils quand ils « 


Voudront faire autant d'honneur à € x 


“ettor qu'à Achille ; mais VOUS & 
Vez. oublié qu'Heétor n’eft qu'un «: 
Rortel, & qu'il a fuccé le lait 


446 L'ILTADE 
» d’une mortelle, au lieu qui 
» eft fils d une Déefle que J ai 
» rie MOI- mÈme & que j'ai 
» pour femme à Pelée ,; qui 
» jours été fi cher aux Imm es 
» Tous les Dieux honorerent 
» nôces de leur préfence » & ; àtes 
» même vous vous Vi : 
» comme les autres, avec V0” fe 
»re, vous qui prenez roujou n° 
» parti des méchans ët qui € 
» fidélité même. » tel 

Le maître du tonneffe » AtE 
> rompant , lui dit: Rs eux 
» emportez pas contre les pis n“ 
» nous mettons de la différené® de 
»tre Heor & Achille; M pe 
» tous ceux qui habitent Îe Pape 
__ »Ilion Heétor a toujouts €”; : 
©, » que les Dieux ont le plus ? ne 
» qui m'a été le plus cher à ? af 
» même , car il n'a jamais JO Les 
»fer un jour fans nous x na 
».dons ; jamais nos autels 1 ont? 


Achille 
nouf” 
onfé 


êtes li 
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Qué de vidimes ; la fumée des fa- & 
Ctifices montoit continuellement « 
au ciel avec l'odeur des libations » € 

C’eft-là notre feul partage. RE- « 
fonçons au deffein de faire enle- « 
Vet fon corps, aufli-bien feroit-il 
Malaifé de l’enlever à linfçû d’A- « 
Chille, car la Déefle fa mere va le & 
voir jour & nuit pour le confoler. & 

ais fi quelqu'un des Dieux alloit & 
Promptement faire venir Thétis « 
Ut l’Olympe , afin que Je lui don- « 
Daffe un confeil falutaire ; Ë qu'el- « 

€ difposât Achille à recevoir les œ 
Ptéfens de Priam &r à rendre à ce « 
Pere afigé le corps de fon fils. « 

Il dit ; la Déeffe Iris, plus lége- 
6 que les tempêtes ; part en mê- 
Me-tems pour aller avertir Thétis 

fe précipite dans les flots entre 

amos & Imbre ; la mer en eft 
mue ; cette Déefle fe plonge 
ans fes abimes plus vite que le 
Plomb attaché au bout d'une ligne 


aa L'EÉIN DE 2 
qui cache un mortel hameçof A 
Papas trompeur qu’elle préfets 
aux poiflons avides. Elle rouv 
Thétis dans un antre profon Fe 
vironnée de toutes les fe 
des eaux au milieu-defquellés 
pleuroit la trifte deftinée dé ne 
- fils, qui devoit bientôt périr t j5 
rivage’ de Troye. La promp” Le 
» S approche d'elle, & jui dite “ 
» vez-vous , Thétis; le grand Jupes 
» ter , dont les confeils éterñ£} f f 
» pleins de fageffe, vous aPP ele” 
» le haut Olympe: ds 
La belle Théris lui réPOU 
» Pourquoi ce Dieu puiffant al 
»-ge-t-1l à quitter mes antres fie 
»honte de paroître entre 4 us 
»-mortels accablée comme L |,is 
» de douleurs fans nombre? Je He 
5 Pourtant obéir, & tout CE de he 
»-Piter aura prononcé de ja bee 
» facrée ne fera jamais faus € eu 
En finiflant ces mots» ob. 
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éeffe afigée prendun voile plus 
Noir que les plus noires ténébres 
k fort de fon palais. Iris, plus lé- 
tte que les vents; marche devant 
elle ; les flots fe féparent pour leur 
Süvtir un chemin ; elles arrivent 
Ut le rivage , s'élancent d’un vol 
Éper vers le ciel, 8 dans un INT 
ant elles fe trouvent auprès de 
‘a ui étoit fur fon trône au 
Milieu detous les Immortels. Thé- | 
ts s’affied près de ce Dieu; & Mi- 
Nerve lui cede fa place. Elle n'eft 
Pas plutôt aflife , que Junon lui 
|iéfente une coupe d’or ët n’ou- 
le rien pour la confoler & pour 
difiper (a trifteffe. Thétis boit le 
divin nectar & rend la coupe à Ju- 
Non, Alors le pere des Dieux & » 


es hommes lui parle en cesiter=# | 
mes: Thétis, vous êtes venue 2% 


l'affemblée des Dieux ; quoique < 
Vous foyez dans laffiétion, êtque « 
Votre cœur foit pénétré des dou-# 


4$0 L'ILIADE | 
» leurs les plus cuifantes ; JE çai lé 
ptat où vous êtes; mais voici 
» qui ma obligé de vous mander 
» Il y a neuf jours que les Immo 1 
» tels font divifés au fujet a'Achille 
» & du corps d'Heétor: Le pl 
» grand nombre vouloit que “ 
d ris allât enlever ce corps ? Eu 
s ieu de l’armée, mais moi € 14 
tre confidération , & par U? ef 
» de la bienveillance que JE confe” 
: ve pour vous, je veux bien gi 
re en cette occafion ménager 
» gloire d'Achille; defcendez pa 
» ptement dans le camp des recs 
» & portez à votre fils CES dre 
>» fuprêmes ; dites-lui que fon acha 
» nement contre le corps d'Heñ? 
» qu'il garde encore près de fes a L 
a? feaux, & fur lequel il contin”, 
> tous les jours d'exercer 1? rage? 
»irrité tous les Immortels » 1AéE 
» fur-tout qui punis erès-févere 4 
» la cruauté & la vengeance ? À 
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9nC ma crainte devant les yeux, «& 
Qu'il rende promptement Heëtor « 
ra pere, & je vais tout-à-l'heure & 
“Pêcher Iris au Roi Priam pour € 
€ difpofer à aller dans le camp « 
ES Grecs racheter fon fils , & « 
Porter à Achille des préfens qui « 
Puiffent appaifer fa colere. € 
Il dit, & la Déeffe témoignant 
ON refpet par fon obéiffance » 
ond des fommets de POIympe 
& fe rend dans la tente de fon 
ls, qu'elletrouve accablé de dou- 
ur ; fes amis s’empreffoient au= 
tour de lui pour le confoler à 
Pour l’obliger à prendre de la 
Nourriture. Il y avoit près d'eux 
üne brebis égorgée , qu'ils alloient 
Offrir à Jupiter pouf implorer fon 
écours. Thétis, pénétrée de dou- 
Eur & de tendrefle» s'approche © > 
€ fon fils, lui prend Ja main » 
U dit: Mon fils; jufqu'à quand «& 
Plongé dans la douleur &c dans les @ 
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» larmes, rongerez-vous votrecœŒUu 
» & renoncerez-vous au fommeil : 
» à l'amour même ? Croyez mo? 
» dans l’état où vous êtes ; : 
» que l'amour qui puifle faire d 
» fion à vos déplaïfirs ; Caï » Rs? 
» il ne vous refte que peu F eu 
» à vivre ; déja la mort pend fur % 
»tre tête, & la Parque impito)” 
» ble vous enferre dans fes inevir 
» bles liens. Mais écoutez ge 
> j'ai à vous dire : je viens de la PŸ 
» de Jupiter ; ilm’a ordonné de 0 

» déclarer que votre achaïn£ ce 
» contre Hedtor à irrité tOU° à 
» Dieux, & l’airrité lui encofé plis 
» que lesautres: rendez donc pe ep 
» ptement ce corps, & El rece\ 
» [a rançon. r' 
.. >» Qu'on vienne donc m'appe, 

‘ »ter cette rançon, répond AC fi 

» & qu'on emmene ce Corp? 7 gi 

» telle eft la volonté de J upiter 1 


» m'enyoye cet ordre. 
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ge Pendant l'entretien de Thétis 
id Achille, Jupiter dépêche Iris, 

lui dit : Iris, defcendez prom” « 
Ptement de Olympe ; allez à 
Stoye & dites au Roi Priam qu'il « 
rende fans différer dans le camp « 

ÈS Grecs pour racheter fon fils, « 
g. d'il porte à Achille des pré- « 
Ens qui puiffent calmer fa colere ; « 
Mais qu'il aille feul ; & qu'aucun « 
ÆS Troyens n€ l'accompagne « 
Qu'il prenne feulement avec lui« 
ë plus vieux de fes hérauts qui au: « 
à foin de mener le chariot , de « 
Prendre le corps & de le condui- « 
le à Troye. Dites-lui qu'il ne fe & 
fafle point de vaines terreurs ; ROUS « 
lui donnerons un bon conduéteur, « 

ércure lui-même l'introduirajuf « 


Ques dans latente d'Achille, & ce « 55 


héros ne portera point la main fur « 
AL &t empêchera tous les Grecs « 
de lui faire infulte; car il n’eft ni « 
Ifenfé , ni imprudent ni impie ; € 
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» & iltraitera avec nee spé dé 
» qu'il verra profterné a L ie 
» dans la pofture d’un fupp#" "ges 
Il dit ; la Déeffe s'élance : 
fommets de l’'Olympe » & fe ne 
dans le palais de Priam OP % e. 
trouve que deuil & que f” Roi 
Les enfans, qui reftoient so ouf 
étoient aflis dans la cout ce 
de lui, baignés de larmes ? nvert 
vénérable vieillard, tout Lmiere 
d'un manteau, fuyoit la 6 2118 
& s’abandonnoit à fon défe Pi à 
fa tête & fes épaules éroient vil 
lées d’ordure & de pouffier® ains 
y avoit entaflées à pleines 5 à 
en fe roulant continuellé”, ç & 
terre. Les princefles fes entit 
fes belles-filles faifoient 4 de 
tout le palais de leurs CP floient 
leurs gémiffemens , &t ape çguel 
à haute voix tous les vai vie € 
riers qui avoient perdu Grecs. 
Combattant contre les 
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_ La meffagere de Jupiter s’ap- 

Proche de ce pere affigé & com: 

mence à lui parler d’une voix baf 

, En même - tems un trem le- 

not le faifit, & fe répand dans 
Us fes membres. Remettez-Vous; & 
S de Dardanus, dit la Déelle ; « 
*Yez bon courage ; je ne viens « 
Point vous annoncer de nouveaux « 
Nalheurs ; je viens au contraire € 
Yous donner une bonne nouvelle ; & 
À fuis envoyée ici de la part de « 
UPiter, qui , quoiqu'éloigné de « 
ne ne vous perd pas un moment & 
€ vuë & eft touché de votre affli- « 
Gon. Il vous ordonne d'aller ra- « 
Cheter votre fils & de porter à « 
Achille des préfens capables d’'ap- « 
Paifer fa colere ; il veut que vous « 
Aliez feul , qu'aucun des Froyens 
îe Vous accompagne » & que vous & 
Pteniez feulement avec vous le « 
Plus âgé de vos hérauts qui mene- « 
fa le chariot , où il mettra le corps & 
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de votre fils & le ramenerà : 
» Troye. Que la frayeur de la m® 
ne vous faïfifle point , ët ne NE 
» forgez point de vaines rercéti 
» Jupiter vous donnera un bOP je 
» de, Mercure lui-mème vous À 
» troduira dans la tente g'Achille 
»ne craignez rien, Ce héros © 
» tera point fa main fut vous 70e 
» empêchera que perfonne LAN 
» fafle infulte , car il n'eft nine ie 
» ni imprudent ; ni impie» Le 
» tera avec humanité un Ro! 
>» fuppliant. .(o4 

En finiffant ces mots Jis difp. 
roît. Dans le moment PHP Ep 
donne à fes fils d’atteler 102 fn 
riot & d’y placer le coffre, uré 
porter les préfens ; êc ur Res 

même il defcend dans un © 5 (L 

lambriflé de cedre, toui ne 

de meubles très-riches ë “ai 
tés d’un prix infini» ët die jui 
appeller la Reine fa fem 2 dit: 
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ne : a meflagere des Dieux eft 
uë ici de la part de Jupiter me & 
| que ordre d’aller dans le camp € 
aa fecs racheter le corps de mon & 
É. & de porter à Achille des pré: € 
ou qui appaifent fa colere; cine” « 
1 donc quel eft votre fentiment, € 
que penfez- vous de cet ordre? «& 
OUr moi mon cœur me prefle « 
Entrer dans le camp des Grecs «& 
ii de pénétrer jufqu'au milieu de « 
Urs vaifleaux. « | 
… À ces mots la Reine jette des 
CtiS épouvantables, & lui dit : 
Qu cft-donc devenue cette pru: & 
tnce qui vous avoit tant fait ref- @ 
fer de vos peuples & de tous & 
6 étrangers ? quoi Vous pouvez & 
Vous réfoudre d'aller feul dans le « 
Camp des ennemis, & de paroitre € 
éVant cet homme qui a tué de fac 
pin un fi grand nombre de vos € 
hfans , tous fi pleins de courage ? & 
Vous le trouverez encore COUVETT & 
Tome If, V 
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» du fang d'Heëtor; vous ? 
» cœur d'acier. Au nom des 
» ne me quittez point ; dès qui 
» verra devant fes yeux &t qui 
»tiendra en fa puiffance, i 
» aucune pitié de VOUS » à 
» cruel & perfide, & il ne refpets 
» ra ni votre rang n1 VOtrE vielle” 
» Renfermons-nous dans 1€ pal . 
» & paflons à pleurer n0$ malhet” 
» le peu de jours qui nous relier 
» & qu’au moins ce foit loin de sur 
» que ce cher He&or remplifan EN 
» funefte fort , que la Parque 12 Fe 
» toyable lui fila le jour qué pa 
» mis au monde, raffafie au* de 
» de cet homme implacä e. 
» chiens & les vautours. QUE FE 
» puis-je étancher ma foi j Bb 
» fang de ce barbare &êt jui dévo’ 
» le cœur! je lui rendrois ture 
ie: | ; ouf 
» qu'il a fait à mon fils & JE; pas 
“» rois contente. Mon iso a 
» mérité ces indignités » in 


| yous 
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Rite comme un lâche; mais en « 
Endant jufqu'à la derniere gout « 
€ de fon fang les Troyens & Les € 
“Oyennes, Nous n'avons pas 4€ 
QUgir de fa mort. « 
tiam, fans fe laiffer ébranler 
fe fes cris, lui répond : Ma réfo- « 
“tion eft prife, ne me retenez « 


Point & ne me foyez point ici Un «. 


0 . . , 
ifeau de mauvais augure: Sic'é-« 


St un homme qui m eût porté « 
NT ordre, für: il un de no devins, € 
nos facrificateurs ; de nos pré- « 
Qi nous laccuferions de men- & 
LE & nous refuferions _de lui « 
ir, mais tout à l'heure Jai En-« 
[du de mes oreilles la voix de « 
1 Déeffe, je l'ai vuë elle-même « 
& mes propres YEUX » jobéis, & « 
* Parole ne fera point vaine: Si « 
LR ma deftinée de mourir dans & 
Se des Grecs: JY te ë 
put Mon cœur me livrer à elle. « 
plût aux Dieux qu’ Achille en € 
1} 


* 
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» ce moment aflouvit fur moi toute 
» fa rage, pourvu que j'euffe mor 
» cher fils entre les bras , & qué É 
»pufle épuiler fur lui toutes mes 
» larmes ! ; 
- Ildit, & ouvrant en mêmeten 
fes coffres, ilentire douze P 
de tapiflerie dignes d'écre PRE 
ae Dieux ; douze couverture” 
fimples d'une beauté merveillen" 
fe ; douze tapis très-précieux É 
tant de manteaux & autant de tt 
niques d’un éclat & d’une fineñe 
admirables. Il prend auf dix fs 
lents d’or, deux trépieds que 
blouifloient les yeux, quelques s 
{es très-riches & une coupe Tr 
prix infini, que Îles Thraces 1 
avoient donnée autrefois 10 qu” 
étoit allé chez eux en ambaffade” 
il la gardoit précieufement ? ; ct 
en cette ocçafion rien n€ 4 
cher , pourvu qu'il pût rachet® 
fon fils. Ce vénérable vicillai®” 


2 


ic 
| aügmenter le 
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Mbortuné de la foule des royens 


At remplifloient les portiques du 
Dis les éloigne jui-mÈême , & 
ke dit en s’emportant : Que ve: * 
t Z-vous chercher 1Ct» malheu- « 
Eux ? Wavez-vous pas aflez de vo- « 


to 1. a 
Se deuil domeftique ; fans venir « 


mien? trouvez- & 
us que Jupiter n'ait pas affez ap- «- 
Pefanti fon bras fur moi en faifant « 
Pêtir mon cher He&tor dans le & 
COmbate Vous fentirez bientôt la « 
Standeur de cette perte , caf de- « 
Ofmais les Grecs n'auront pas « 
Stand peine à vous vaincre & ax 
Accager Ilion ; mais que les Dieux & 
Fe Eflent defcendre dans le téné- « 
tèux féjour des ombres , avant « 
Que je voye de mes yeux Cette & | 
ile en proye à toutes les fureurs « 
es Grecs. « | 
À En finiffant ces mots 1 écarte 
foule avec fon fceptre » ë&t tous 
L retirent de devant CE Roi irrité, 
V ii 


L 
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Alors il appelle fes fils, Heleñus 
Paris, Agathon , Pammon; An 
tiphon, Polites, Deïphobus Hip 
pothous & Dius, & bleffé del 
lenteur avec laquelle ils exécuter 
> fes ordres, ils’écrie: Ne vous f 
» pêcherez vous point ; jâches 9° 
> vous êtes? Plût aux Dieux qu 
>» vous fufliez tous péris fur le qe 
» ge près des vaifleaux des GIE 
» au lieu de mon cher Hector HE 
» quelle eft la cruauté du Deftin de 
> me perfécute ! Tousles braves €? 
» fans que j'avois, je les ai PE? De 
à & je ne crois pas qu'il m'en ref 
» un feul; j'ai perdu Meftor qui 69 
» femblable aux Dieux ; Jai perdu 


» le vaillant Troïle , j'ai percu ; 
4 e. . ie 
» étor , à qui on rendoit des ho dé 


» neurs comme à un Dieu» 7 Es 
_ »en effet paroifloit moins ©, 
>» d’un homme que le fils d'un În 
©» mortel; l'impitoyable Mar° rs 
» les aravis, &c il m'a Jaiffé 665" 
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Ches adonnés au menfonge, Plus 
Ptopres à danfer routes les nuits 
vec des femmes, qu'à combattre 
‘Sennemis, & quine font que ra- 
Pger Les troupeaux de mon peu- 

€ pour fournir jeurs tables; ne 
Mamenerez - vous point un cha- 
Hot & ne viendrez-vous point le 
larger de tous ces préfens ; afin 
que je parte 8 « es 
ldit, & ces princes redoutant 


fa colere tirent eux-mêmes de la 
mife un chariot à quatre foués 
Qui ne venoit que d’être achevé, 


Y mettent le coffre, tirent le joug 


le fa place avec fes longues cour- 
toves , l’attachent au bout du ti- 
Mon, chargent les préfens infinis 


Que le Roi alloit offrir pour la ran- 
Con d'Hector, & attelent des mu- 
es que les Myfiens avoient don- 


nées À Priam, ils amenent auf fes 


. A 
Chevaux qu’il prenoit plaifir à nour 


Et dans fon palais 3 e vÉnÉtar 


1V 
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ble vicillard & fon hérauts tous 
deux pleins de fageffe, aident eu? 
mêmes à les atteler. Dès qu'il € 
rêt à monter fur fon char: He- 
cube accablée de triftefle; SP 
proche de lui; elle tient dans f 
main une coupe d’or pleine 
vin, afin qu'avant fon départ il El 
fe des libations & fe rende JUP 
ter favorable, Elle fe tient à 
te de fes chevaux, & lui : 
» Priam, ne partez pas fans avoir 
> fait vos libations à Jupiter &c fan° 
» avoir accompagné ces effufion$ 
» de vin de vos vœux les plus 2 
» dents, afin que ce Dieu puiffant 
» beniffe votre voyage & quil vous 
» ramene fain & fauf du milieu 
__» vos ennemis , puifque vous ÊTES 
: » réfolu d’aller contre mon fenti” 
» ment vous expofer à eur perfidie 2 
 » adreflez donc vos priereÿ à Jupr 
» ter qui eft adoré fur le mont 12? 
» & qui des fommets de CE au 


D Livre XXW. 465 
“end fes regards fur toute la ville & 
Dao ; demandez-lui qu'il vous « 
Les pour figne l'oifeau qu il « 
ie le plus , & qui en force & « 
‘gereté furpaife tous les autres, « 
n que le voyant de vos propres « 
Jeux, vous foyez encouragé par « 
a. ligne favorable , & que plein « 
confiance fur les promelles de « 
À Dieu , vous vous rendiez dans « 
Camp des Grecs. Que fi Jupi- & 
(er refufe de vous envoyer ce & 
_ Meflager fidele , Je vous confeil- & 
€ de ne point fuivre cet empref- « | 
ment aveugle, qui nous préci- æ 
os dans le plus grand detousæ x, 
&s malheurs. «& HE Ée 
| Priam avec une majefté toute 
vine , lui répond: Je ne rejet- @ 
Krai point vos confeils , ileft tou- « #5 
Jours bon de lever fes mains verse 
Supiter pour tâcher d'obtenir qu'il « 
Nous protege. « 
Ldit, & fur.le HE il of 


F 


w 


v 
£ / 
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donne à une des femmes de la 
Reine de lui verfer fur les mains 
une eau pure ; elle s’avance avec 
refpeét, tenant le baffin d’une mal 
& le vafe de l’autre. Le RO? 
après s’être lavé, prend la coupé 
des mains de la Reine; s'avancé 
au milieu de la cour, & répandanr 
le vin à terre, les yeux attac 4 
au ciel, iladrefle à J upiter cette 

» priere: Jupiter, qui donnez ur ï 

» mont Ida des fignes vibes ee 

» votre préfence, grand Dieu» qe 

» la puiffance & la gloire remPh s. 

».fent l'univers, accordez move” 

»tre protection , & faites que is 

» trouve grace devant les yeux d je 

» chille ;daignez m'envoyénioness 

».qui vous eft le plus chef; 1q0 

»en force & en légéreté " 

».tous les autres. Faites qu'il paror 

- ».fe à madroite ; dès que VOS ee 

» rez accordé cette grace» pie 

» confiance en Vos promeie 


2 22 EL 


21 
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4 : 
A fans aucune crainte dans le« 


amp des Grecs. « 
s pit exauce fa priere ,& en 
ms il envoyé à la droite 
€ Priam fon aigle qui eft le Roi 
“ÆS oifeaux, & dont le vol fait le 
Plus afluré de tous les préfages. 
Cet cifeau divin fend la nuë ; & 
Planant dans les airs, il étend fut 
à ville de Troye fes aîles, qui 
Paroiffent plus grandes que les por: 
tes d'un palais. À cette vuëé Priams: 
Tecube & les Princes fentent re- 


A 
haître dans leur cœur une J0ÿe & 
Une efpérance qu'ils ne connoif- 


foient prefque plus, & limpatien- 


te de Priam redouble. Il monte 


für fon char & pouffe fes chevaux 


hors de la cour par un portique 

Magnifique qui retentit avec beau- 

Coup de bruit ; le chariot chargé: 

de préfens & conduit parle héraut: | 

Matche devant lui. En cet état, il: 

traverfe la ville fuivi de _. enfans 3, 
vi. 


A1 


« 


«M dit: & Mercure obél 
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de fes gendres & d’une grandëé 
foule de peuple, qui fondant €P 
larmes & jettant de grands Cf? 
laccompagnoient comme à uné 
mort certaine. 

Quand ils furent defcendus dans 
la plaine, les princes & le peuP < 
remonterent à Îlion, & Priar 
précédé de fon héraut contint® # 
route. Dès qu'ils font feuls ; Jupe 
ter tourne fur eux fes regards » 7 
touché de compaflion pour €£ PA, 
re affigé, il adreffe la paro* 

» Mercure: Mon fils, lui ditils VOL 
» prenez toujours plaifi à fecores 
» leshommes, & vous avez foin de 
» malheureux, defcendez donc # 
» la plaine d’Ilion & conduiléz dE 
» RoïPriamdans le camp des GIE? 
» qu'il ne foit vû de perfonne 9 

»qu'on ne foupçonne pas vil 
» qu'il y foit entré jufqu'à CÉ ge 
» ait vû Achille. | 


: à ce® 
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tdre; il attache d’abord à fes pieds 
| belles talonnieres d’or, Ces ta 
Onmieres éternelles qui le portent 
ans tous les climats du monde » 

qui lui font traverfer les terres 

& Les mers avec une rapidité éga- 


le: celle des vents; il prend dans 


; main Je caducée avec lequel 
5 Upit quand il veut , êt retire de: 


Mème du plus profond affoupifle- 


Ment les mortels.; il fend aufli-tÔôt 
les airs ; en un moment il arrive 
für Les bords de PHellefpont, 6 
Prenant {a figure d’un jeune prin- 
Ce plein de grace & de majefé , ik 
avance vers la plaine de Troye: 


. Priam & fon héraut, après avoir 


Pañlé Le tombeau d’'Ilus , s’étoient 
attêtés à faire boire les mules & 


“es chevaux dans le fleuve, & la 


Quit avoit déja répandu fes voiles: 
Le héraut ;. 


\ 
Pperceyant Mercure fort pres de: 


Ut {a face de la terre. 


Ki, fur fil de grainte , & dir touts 
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» basà Priam: Seigneur; prenez Bt 
» de à vous; c’eftici que nous ayons 
» befoin de votre prudence; jet 
» près de nous un homme, 81° ’ 
» fommes perdus ; il faut fans palan” 
» cer, Ou retourner fur nos pas &c fu 
> à toute bride , ou nous jercer à Jé° 
» genoux & lui demander quartier : 

Il dit, & l’effroi s’emparé j 

cœur du vénérable vieillard? k 

tremblerent horrible s'empare 

tous fes membres ; fes Ch£ “a 

blancs fe dreffenc fur fa tête» : 

demeure interdit & étonn : jf 

cure, qui voit fa peine» s'ap bé 

che , lui prend la main, & a : 
» Mon pere, où allez-vous penda” 
» que les ténébres couvrent Ja né 
»re, & que tous les homm® F ? 
.»tent les douceurs du Somme 5 
» n'avez-vous point craint les 1 
> qui vous environnent» Fien 
> font pas trop difpofés à Po ous 


œtraiter ? fi quelqu'un d’eu 
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à Ouvoit dans Pobfcurité de la nuit « 
end vous D Vous 00 Pa 
s usè Vous nètes P 
que , & ce héraut eft vieux &t & 
0ts d'état de vous défendre fi on « 
Énoit vous attaquer; mais n€ crai- & 
eZ rien, je ne VOUS ferai aucun « 
Mal & jempêcherai qu’on ne vous & 
n fafle, car vous rappellez en & 
Moi l'image de mon pere» & j'ai @ 
Pour vous le même refpeët. « 
Priam, raffuré par ces paroles ; 
M répond : Vous avez raifon ; & 
Mon fils, l'heure eft induë & je «& 
Wexpofe fans défenfe à de grands « 
angers; mais quelqu'un des Dieux « 
Ptend encore foin de mor & me « 
Couvre de fa main toute puiffante, « 


Puifqu’au milieu de ces ténébres il «. 
2 ES 
m envoye un conducteur comme «> 


vous, dont la rencontre eft un « 
5 plus heureux préfages que JE € 


CS: 


Pouvois défirer , & qui à Ja grace « 


€ à la majeñté qu’on voit éclater & 


# 


É 


: 
# 


472 L'ILIADE ent 6 
> fur fa perfonne &t qui raviHEP de 
» admiration, Joint une prudenet 
y» confommée ; non, mon fils, de 
>» mortels ne vous ont point dob# 
» le jour. ’ tui 
Le Meffager des Immorté” 
» répond : Vous ne vous GE 
» pas, mon pere , les Dieux ONf 4 
» de vous. Mais dites-moi €" 
» prie, & ne me déguifez rien » hdi 
> richefles, que je vois fur ce € “ie 
» riot, les conduifez-vous chez ge 
» que peuple voifin pour les met i 
»en füreté, ou abandonnez- Vs 
» entierement Ilion & prenezs Vi 
» tous la fuite, réduits à l'extfé ne 
» par la perte de votre fils; de É 
> chille a tué dans le dernier © rt 
» bat, car:il éroit lui feul le P ” af 
» rempart de Troye, & fa valeu 
» larmoit tous les Grecs ? {e 
» Qui êtes-vous doncs 271 
» divin Priam , & à qui E roif* 
» la naiflance , vous qui ME F5 
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9tt de mon fils? « 


ous voulez m’éprouver, Sei- & 
P » 


SNeUr , répond Mercure , c'eft & 
Pourquoi vous me Jéttez fur la 
Mort de votre fils ; oui je lai fou- & 
Vent vû dans la mélée tout cou- « 
Iert de fang, je lai vû repoufler « 
5 Grecs jufques fur leurs vaif- & 
Caux, & enfaireun horrible car- « 
asc: nous admirions de loin les « 
tas croifés ces prodiges de va- « 
Cur : car Achille , irrité contre « 

gamemnon ,; ne nous permet- « 
toit pas de combattre. J'ai lhon-« 
leur d’être à ce héros, je lai fuivi « 
A cette guerre & je fuis venu avec « 
hi fur le même vaifleau ; mon pe- « 
te s'appelle Polyétor , c’eft un des « 
Plus riches hommes de Theffalie , « 
Il eft auffi âgé que vous ; il a fept & 
ls, je fuis le dernier ; il voulut & 
‘ss le fort choisit entre nous CE & 
li qui viendroir à cette expédi- & 


Z fi bien informé du malheureux « : 


f 


474 CMILRIRADE. | 
ption, & le fort fe déclara €ñ ma 
» faveur. Je fors tout préfentemen” 
» de notre camp ,; & je m'avant 
» dans la plaine pour obfervef SE 
» qui fe pafle autour de Troÿe» car 
» les Grecs font réfolus de vou® 
» taquer demain dès la pointe du 
» Jour ; toutes les troupes S'irritent 
» de ne rien faire & demandent le 
» combat avec tant d'impatienc®.e 
» que ni leurs Capitaines, ni les Ro 
» même ne peuvent plus les retenir 
»  Puifque vous êtes à Achille 
» repart Priam, dites - moi ; je vou” 
> prie, mais dites-moi la vérité # 
» me flatter , mon fils eft-il ce 
» prés des vaifleaux, ou Achille 1 
» t-il déja mis en pieces» des 
» donné en proie aux chiens & a 


“> vautours fes membres épat$ î 


7 RE . . . $ 
“% Ni les chiens , ni les vautor ô 


cof 
» reprend Mercure , n'ont érendi 


» touché à vorre fils; il ss de 


> fur la poufliere à l'entt 


men meer 
D 0 mm mm 
EE 
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fente d’A chille ;il y a déja douze «& 
Jours qu'il a été tué, & il eft auf « 
‘Atier que dans le moment de fa & 
Mort ; Ja corruption ne a point « 
*Pproché , elle qui dévore fi prom- « 
tement les fan glantes victimes de « 
ë as; fes playes n'en ont point « 
té attaquées. Tous les matins,dés « 
AU Aurore commence à paroi- « 
te, Achille le traîne autour du« 
tombeau de fon ami, & pasun« 
€ fes traits n’eft changé; en le « 
®Yant, vous admireriez vous- « 
éme la fraîcheur de fes chaïîrs ; & 
Î ne refte fur lui aucune tache de « 
ang , ni la moindre poufliere, & « 
On ne remarque qu'a peine les « 
bleffures dont il eft tout couveit , € 
Car les foldats fe faifoient honneur «, 
€ percer après fa mort celuiqu'ils &. 
À ofoient feulement regarder pen- € 
ant fa vie. Voilà l'effet des foins « 
que {es Dieux ont de votre fils > € f 
MÈme après fa mort, parce qu'ils œ 
AmEnt encore, « 


# 


3-9 gneur, parce que vous me vor 
Fe ais 


+ 
* » en l’abfence d'Achille; JE con? 


Le ° 
; té; continuez - moi votre P 
» tion, & achevez de me COÏ 
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IL dit, & le vénérable vieillards 
» attendri de joie, lui répoñd: Mon 
» fils, il eft toujours bon d'offrif av 
» Dieux les dons qu’on leur doit 
» tôt ou tardorien recoit IaF600Pe, 
» penfe. Mon cher Heétor na 
» mais oublié les Immortéls P f 
> dant fa vie 3 & ils fe {ont où 7 
» nus de lui après fa mort; mais ? 
» mon fils, recevez de ma main 
»te coupe que je vous offre pot 
> vous marquer au MOINS le renere 
> timent que j'ai de votre aénéroh” 
rotec” 


duiré 
» avec Paide des Dieux , jufqu 
» que je fois arrivé dans ‘à 
» d'Achille. : 
> Vous voulez me tenter» 5 . 


» Jeune , répond Mercure? ‘e 
» n’efperez pas de me perle ane 
> ne recevrai point Ce riche P° ois 
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9n devoir, je crains & je refpe-« 
op mon Roi pour le voler « 
‘ Indignement ; il ne manqueroit « 
ne me punir de cette avarice « 
idide, C’eft pour moi une aflez « 
Stande récompenfe que de fervir « 
Un Prince malheureux. De tout « 
De cœur je vous accompagne & 
IS jufques dans Argos , & par « 
Et & par terre; & pendant que « 
Vous feriez fous ma conduite, Je « 
Je crois pas qu'on vous attaquât « 
Mpunément. 
| I dit, & fautant légérement fur 
6 char , il prend les guides d’une 
Main & le fotiet de l’autre, & inf 
Pire une nouvelle force à fes che- 
Vaux & aux mules qui trainent le 


Chariot. à 


Quand ils font arrivés près des 
ftranchemens des Grecs, qu’ils 
Ont paflé le foffé, qu'ils font au 
bed des tours, ils trouvent toutes 
es fentinelles occupées à prépa- 
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rer leur fouper. Mercure 
doux fommeil fur leurs paupiere?? 
pouile lui- même les pefants Je 
viers , ouvre les portes & IE 
duit Priam & le chariot qui porté 
la riche rançon. Ils traverfent 
camp fans être vüs , & arrivé 
devant la tente magnifique que 
Theflaliens avoient faite à chi F 
d’un bois de fapin ; ils Favo” 
couverte de cannes , qu'ils 
cüeiïllies dans les prairies Je long 
dü fleuve ; ils avoient marqué 4 
tour de cette tente avec des P/ Ge 
une enceinte qui faifoit 1 cons. 
dont la porte fe fermoit ave bas | 
feul levier , que trois homme” ‘4 
voient & baifloient avec paire Î 
& qu’'Achille levoit & paifloit * 
cilement tout feul. Mercure Ce 
vre fans bruit cette porte» jé 
trer le vénérable vieillard: 5 ls 
beaux préfens qu'il porto HUE 
de Pelée , & fautant du CHA 


verfe uf 


24 
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W. lui dit: Priam. je fuis le Dieu « 
\ CICUrE ; mon pere m'a envoyé « 
porte lecours & a voulu que je « 
ciel Votre guide ; Je remonte au « 
Pour n'être point vû d’Achil- « 
5 Car il n°eft pas de la majefté «& 
$ Dieux de fe montrer ainfi aux « 
g Mmes ; & de paroître favorifer « 
. OUvertement les mortels. En-« 
ne dans la fale de ce Prince , EM-« 

‘lez fes genoux & ne manquez « 

4 de le fupplier au nom de fon « 
te, de fa mere & de fon fils : & 
Q. du'un tendre fouvenir puifle « 
Or fon courage & faire naître « 
? compaflion dans fon cœur. « 

En finiffant ces paroles il difpa- 
it à fes yeux & perce les nuës. 
pram defcend en même-tems de. 

°n char, laifle à Idée la garde du 
Rat & du chariot, & s’avance 
is le pavillon d'Achille; iltrou-, 
ane héros aflis ; fes amis étoient 

1 loin de lui , & le héros Au- 
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romedon & Alcimus; 
Mars, le fervoient feuls. 
noit que d'achever de foupérrss 


la table n’étoit pas encotë Jevée- 
ci être 


; ‘À chilles 
apperçu,S approche d Achille 


jette à fes pieds, embraile fes 27. 
noux & baife les mains rerrible 6 
les mains meurtrieres qui aŸ e 
vetfé le fang de la plpatt te, 
fils. Comme lorfqu'un homi fa 
qui a commis un meurtre 8 ge 
patrie, & que la juftice pouf e 
fe retire chez les étranget® 4 
expier fon crime, & entfé “ 
coup dans la maifon d'un home 
riche pour y trouver un a yle, ce 
ceux qui le voyent font faits ej 
tonnement ; Achille de mÉr 
voyant Priam à fes pieds » us a“ 
revenir de fa furprifes fes © ne 

ins ét0nE 


favori de 
Jl ne ve 
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De Priam ferrant étroitement 
‘$ genoux d'Achille , & attachant 
vip) eux baignés de larmes fur fon 
8€ , il lui adrefle cette priere 
Arecoupée de profonds foupirs : 
Chille égal aux Dieux, en me« 
Voyant fouvenez-vous de votre « 
te , il eft accablé d'années com- « 
® moi, & peut-être qu'à l'heu- « 
° que je fuis ici profterné à vos « 
Pieds » fes voifins profitant de vo- « 
Me abfence, lui font une cruelle « 
fuerre , & il n’a perfonne qui le « 
fcoure dans un fi preffant danger. « 
Mais hélas Lil y a entre lui & moi « 
Cette différence , que les nouvel- « 
&s qu'il reçoit que vous êtes plein « 
e vie, entretiennent la joye dans & 
On cœur, & le foutiennent dans « 
cette extrémité, par la douce ef- « 
Pérance qu’elles lui donnent tous « 
$S Jours qu'il va vous voir de re- @ 
Ut couvert de gloire triompher « 
€ fes ennemis ; & moi le plus in- & 
ome If, 
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» fortuné des hommes, detant de fils 
» fi braves que javois dans Troyes 
» je ne crois pas qu'il m'en refe 
» feul. J'en avois cinquante; que 
les Grecs aborderent fur CE? 
» ge, dix-neuf d’un lit, & les a 
» de diverfes femmes ; l'impitoY. 
» Mars me les a prefque tous à _ 
» le feul , qui faifoit toute Më JO f 
» dont la valeur étoit le P ge 
» rempart de ma famille êt 
» mes peuples, mon chef He£ 
» vient d'être tué de votre M de 
» combattant généreufement por 
» fa patrie. C'eft pourquoi je “ee 
» pendant les ténébres dans Le care 
» des Grecs pour le racheter 7, cf 
> vous apporte une rançoP qui mi, 
-+ »pas indigne de vous être offer 
» Achille, craignez &t refpedie? P 
» Dieux , ayez pitié de moi € ci 
» pellant dans votre efprit j'imée 
» de votre pere. Combien mer 
» plus malheureux que lui : 
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fat de calamités , la Fortune im- « 
Pétieufe m'a réduit à ofer ce que « 
RMais mortel n’ofa avant moi ; « 
FLE ma réduit à baifer la main & 

Omicide & teinte encore du fang « 
€ tous mes enfans. « 
dit, & ces paroles, en retra- 
Sant dans l’efprit d'Achille l'image 
€ fon pere, l’attendriflent & lui 
ftachent des foupirs ; il prend la . 
Main du vénérable vieillard & le 
Pouffe doucement comme pour 
© relever, Un tendre fouvenir 
Onge dans la même affiétion ces 
tux Princes’; Priam , toujours 
Profterné aux pieds d'Achille, tou- 
Jours l'idée pleine du vaillant He- 
or, fe baigne dans fes larmes ; 

Achille portant fa penfée tantôt 

lür fon pere & tantôt fur Patrocle, 
ttfe de même des torrents de 
leurs. Toute la tente retentit de 
(US gémiflements & de leurs 
Phintes, Enfin quand Achille eut 


X i] 


484 L'ILTADE | 

calmé fes douleurs &t qu'il ferfue, 

raflañé de larmes , il fe leve > 

touché de la vieilleffe chenuë 

de l’humiliation de Priam ; 
_leve avec des marques de 

paffion, & lui parle en ces terme? 
» Ah, malheureux Prince » paf uef 
» les épreuves terribles aVEZ 7 
Eu paifé ! comment avez-Vous © EN 
» nir feul dans le camp des Gi 
» & foutenir [a préfence d'un por 
» me qui a Ôté la vie à un fige 
» nombre de vos enfans dont Eee 
» leur étoit l’appui de vos peu be. 
» il faut que vous ayez un cœur de 
» rain; mais affeyez-vous fur g 
»se, & donnons quelque trev jes 
» notre affiétion : à quoi fervent 
» regrets & les plaintes ? les “es 
» ont voulu que les chagriré de Ja 


» larmes compofaffent le © ul 
» vie des miferables mortels ? es 
de tof 


» feuls ils vivent exemts k 
: 1X deu 
» fortes de peines ; car à 


| 
| 
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ne. 
| tôtés du formidable trône de Ju- & 


Piter il y a deux tonneaux inépui- & 
bles » remplis des préfens que ce «& 

IEU fait aux hommes ; l’un ef «& 
Plein de maux, & l’autre de biens; « 
celui Pour qui le maître du ton- « 
îetre puife également dans ces & 
tonneaux , mene une vie mêlée , « 
OÙ le bonheur & le malheur fe «& 
Uivent réciproquement ; &t celui « 
pu lequel il ne puife que dans « 
€ tonneau funefte , eft l'exemple « 


SES malheureux; l’affreufe male- « 


tion le pourfuit toute fa vie; il « 


Paffe fes jours à lutter contre les « 


Plus terribles calamités, & il eft « 
lobjet de la haine des Dieux & le « 
Mépris des hommes. Le tonneau « 
de délices eft réfervé pour lese 
eux, & jamais Jupiter ne don- « 
Me de fes biens aux hommes qu’a- « 
vec ce mélange affreux qui les « 
Émpoifonne ; mon pere en eft une « 
Preuve bien fignalée ; les Dieux « 
X ii 


A 


5» l'ont comblé de faveurs depuis 


Lis avoir lom dela ville fes 


L'ILTADÉ 


» fa naïiflance ; fa fortune & fe 
>» chefles furpaflent celles des P 
> grands Rois; il regne fur une 
>» tion belliqueufe & foriffante ? 
»tout mortel qu'il eft ; les Li 
> ont daigné en quelque façon ï 
>» galer à eux , en lui faifant époufé” 
> une Déeffe , mais tout CE onh 
>» extraordinaire & fi ÉC atant | 
> corrompu par l'amertume cruel 
> qu'ils y ont mêlée. Ils ont ris 
> à fa couche des Princes qui pis 
> fent lui fucceder : il n’a de ils que 
» moi, qui fuis deftiné a mourt : 
» la fleur de mon âge, & qui» P “ | 
» dant le peu de jours qui mé : f 
> tent, ne puis être près delui pos 


euf 


» fuis éloigné de ma patfi6» tee 
» à une cruelle guerre für Fr 4e 
» ge, & condamné à Être le ges 
» votre famille & de votté 270 
»me , pendant que je jaifle © 
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Pere fans confolation & fans fe-« 
Cours Et vous-même , n’êtes-Vous & 
Pas encore un exemple épouvan- « 
table de cette vérité ? la Renom-« 
Mée vous avoit toujours fait pailer « 
Pour le plus heureux & le plus « 
Stand Prince qui eût jamais regné « 
En A fie ; vos états enfermoient au « 
Midi l’ifle de Lefbos , où régnoit « 
dUtrefois Macar ; au levant, la hau- « 
te Phryoie ; & au nord les rives « 
de l'Hellefpont ; vous poflediez « 
des tréfors immenfes , & vouse 
Voyiez autour de vous un grand « 
hombre d’enfans capables de vous « 
fucceder ; maïs les Dieux n’ont « 
pas continué jufqu’à la fin de votre « 
Vie le cours de ces profpérités , ils « 


Ont puifé dans le tonneau funefte , « 


&ils ont verfé fur vous un déluge æ 

& maux, Depuis ce moment vous € 

avez vi autour d'Ilion que com- 

bats > Que meurtre , que Carnage : & 

Rss füpportez courageufement « 
XIV 


FE, Es 


188 LIST AD'E | z 
5 abandoñ” 


» votre fort, & ne vou à 
» nez point à un deüil fans bornes? 
» vous n’avancerez rien quand Vote 
» vous defefperèrez pour la mor 
© » votre fils, & vous ne le raP 
_»rez pointà la vie’, mais vous 
» rejoindre après avoir acHE en 
> vuider ici bas la coupe de la 6° 
»lere des Dieux. je 
> Fils de Jupieer, lut rép" 
» divin Priam, ne me forctz Fier 
» à m'affeoir pendant que mon Ce 
» Heëtor eft gifant fur la terre Ê 
» fépulture, mais rendez- e:m0P208 
» différer ; que je me raffalie de | 
pte vüëé fi defirée, & recevee 4 
» dons infinis que nous VOUS app° 6 
» tons. Puifliez-vous jouir ong" tôt 
» de ces dons, & vous voir Dee 
>» de retour dans votre paffif ? 4 
» que j'ai trouvé grace aup à 
» vous, & que vous avez BF 
» mes yeux de voir la lumiere, 

À ces mots le terrible nur 
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€S yeux pleins de fureur ; lui dit: 
Vieillard , n’excitez pas davantage & 
Ma colere; je fuis difpofé À vous « 
tendre votre fils , car la Déefle ma « 
mere , fille du vieux Nerée, ef « 
Venuë m'apporter elle-même les « 
ordres de Jupiter; & d’ailleurs , « 

riam , fçachez que votre marche « 
he m’eft pas inconnué, Je n'igno- € 
te pas que c’eft un Dieu qui vous « 
a conduit dans ce camp; ilnya« 
_ point de mortel, quelque hardi « 
qu'il foit, qui eût ofé s'engager « 
dans cette entreprife ; il n'auroit « 
même pù furprendre la vigilance « 
des gardes qui veillent près de nos « 
retranchemens , & jamais il n’au- « 
roit ouvert mes portes : ceflez « 
donc d'irriter mon courage, que « 9 
les douleurs n’ont déja que trop «€ à. 
aigri , & craignez qu’oubliant que « 
vous êtes ici mon fuppliant; JEnE € 
me repente, & que les ordres dec! 
Jupiter ne foient pas n. fauve-.@ 

NY 
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» garde affez forte pour vous 82° 
» rantir de ma fureur. 

Tdi, & le vénérable vieillit? 

Qaifi d'effroi, obéit à Achille» qu 

fe levant de fon fiége comme U? 

lion , fort de fa tente fuivi d'Aut® 

medon & d’Alcimus, qui renoien 
le premier rang dans fon cœur d67 
puis la mort de Patrocle ; ils vo 

dans la cour , détellent le © 48 

le chariot, menent le h raut ; 

Priam dans la falle , le font afeoi2 

emportent les préfens pour a 

con d'Heëtor , & ne laiffen 

chariot qu'une tunique 
voiles pour envelopper !€ cofp je 
avant que de le rendre à CE Fa 
aMigé. Et Achille appelant ef 
captives ; leur ordonne ; ne 

ce corps & de le parfume” d'e | 

ces loin des yeux de PART LA 
peur que ce pere infortun re 
vüe de fon fils, n’érant pli Loge ant 
de fon reffentiment &t né me. 


es 
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Plus de mefures , ne s'emportât à 
es excès de douleur qui pour- 
Toient l’offenfer, & que furmonté 
Enfin par fa fureur, il ne foulât aux 
Pieds les. ordres de ue era 
himmolit le pere fur le corps 
Même de fon fils, 
Après que les captives eurent 
avé le corps & qu’elles l'eurent 
Parfumé d’eflences , elles lui mi- 
tent la tunique & l’envelopperent 
de ce double voile, & Achille le 
 Prenantentre fes bras, le met fur 
Un lit, & avec l’aide de fes deux 
amis il place ce lit fur le chariot. 
Alors il fe met à jetter de grands 
cris , & s’adreffant à Patrocle : 
Mon cher Patrocle, s’écrie-t-il, « 
ne fois point irrité contre moi, fie … 
onte porte jufques dans Îes Enfers 
la nouvelle que j'ai rendu le corps « 
d'Hetor à fon pere ; Car il n'a « 
apporté une rançon digne de Moi ; & 
7° ne manquerai pas de è appelleræ 
4% V} 
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» au partage de ces préfens pour ap 
» paifer tes Manes. 

Il dit, & rentrant auftôt da 
fa tente , il fe remet fur fon fiége 
vis-à-visde Priamy-éclui pre 

» ces termes: Priam, votre fils vos 
» eft rendu, comme vous ’avez de 
» firé ,ileft furle chariot 5 GE Le 
: des que FAurore aura comment” 
» à diffiper les ombres de la pur 
>» vous le verrez en le remenanñt " 
» eft tems de prendre de la n° 
»ture. La belle Niobe, dans M5 
> afidion pareille à la vôtre de 
» fentit enfin à fe nourrir; Cette Re 
» ne trop fortunée avoit fix feS ja 
>» fix garçons; énorgueillie de 
» condité , elle ofa s’égaler & 
» férer même à Latone;difant 
> ment que, pour elle, € le 
» mere de douze enfans ; 44 lieu dû 
» cette Déeffe n’en avoit que den 
» Apollon & Diane; rrités de cer 
» infolence , font périr TOUS fes © 


a 
fe pré 
aute” 


… D'Howere, Livre XXIV. 493 
fans ; Apollon tué les fils avec {es-& 
éches inévitables,& Diane tuë les « 
illes avec fes redoutables traits ; € 
Ainfi les deux enfans de £atone ; € 
que Niobe avoit méprifés ; : lui « 
Enleverent les douze qui la ren- & 
doient fi infolente & fi fuperbe. « 
Ces malheureufes victimes demeu- € 
térent neuf jours entiers étendues & 
für la poulliere & noyées dans leur «& 
Qng, fans que perfonne fe préfen- « 
tât pour leur donner la fépuiture , « 
car Le fils de Latone avoit changé « 
en. pierres tous fes peuples; mais @ 
le dixieme jour les Dieux les en- « 
terrerent eux - mêmes , & Niobe & 
laffée d’avoir pleuré pendant ces « 
dix jours , confentit enfin à man « 
ger; préfentement elle eft parmi « 
les rochers fur les fommets de- « 
ferts du mont Sipyle, où lon dit « 
que font les rerraites fecrettes des « 
Nymphes, qui tous les jours font « 
leurs danfes fur les rives de L À- 6 
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» chelous , & là, quoique changée 
» en rocher, monument éternel de 
» la vengeance des Dieux, elle fon 
» encore en larmes. Priam; fuivons 
»fon exemple, & pour prel Ie 
» quelque nourriture faifons quelqu? 
2 ane avec nos douleurs ; yous à 
AR sde pie 
quand vous l'aurez conduit dan 
vos murailles ; c’eft un grand {u- 
» jet de deuil & de larmes; tous 1e 
> peuples le pleureront avec vous 
1 En finiflant ces mots AC ille f 
as égorge promptemen : 
rebis blanche ; fes compa8n01 
fl d ? . F ja 
la dépouillent en même-tem®? 
coupent, la font rôtir fer 
vent. Automedon prenant les pair” 
dans de belles corbeilles ; 16° a 
tribue fur chaque couvert; chi 


le fait lui-même les portion?” ; 
finfs 


fe met à table, & le repas Let 
Priam commence à fidér”. 
ele E” 


Achille ; ileft étoriné-de 1€. 


L D'Homere. Livre XXIV. 495$ 

beau , fi grand , fi plein de majefté, 

il croit voir véritablement un Dieu 

non pas un homme. Achille de 

On côté n’eft pas moins furpris de 

à bonne mine & de l'air de gran- 

Eur qui éclatent fur toute la per- 

Onne de Priam, & il eft charmé 

€ la fageffe de fes paroles ; ils ne 

€ laffent point de fe regarder, & 

Eur admiration ne peut être épui- 

Ée, Mais enfin Priam rompant le 
Premier le filence, dit: Fils de Ju- « 
Piter, permettez que j'aille pren- « 
dre un peu de repos, & que quel- « 
Ques momens de fommeil réta- « 
bliffent mes forces défaillantes , « 
Car je n’ai pas fermé Îles paupieres « 
depuis le jour que mon fils ef« 
tombé fous vos coups; j'ai pailé & 


tout ce tems- là à foupirer êt à ge-« . 


Mir, étendu à la porte de mon pa: € 
ais fur la cendre & fur la pouflie- « 
re , dépuis ce moment il n'eft en- « 
té nulle nourriture dans ma bou-.4 


_ 496 L'ILTIADE ! 
» che, que celle que je viens dé 
» prendre avec Vous ; je j'ai prié 
» pour VOUS obéir, & j'ai re6t 4 
» VOS mains la coupe , achevez votié 
» bienfait. ; 
En même-tems Achille ordon 
ne à fes compagnons & à fes © 
tives de drefler des lits fous 
portique, de jetter à téfif ie 
ne de mettre fur Ces pe 
plus belles étoffes teintes ee 
she , de couvrir CES ï gl 
eaux tapis, & d'étendre 
ces tapis les plus belles couvé é 
res. Ces captives fortent au #0 
avec des flambeaux. Dans UP 4 
ment elles ont préparé deux pes 
& alors Achille, pouf s'exc} Fe 
envers Priam de ce qu'il l€ io 
coucher hors de fa tente» E 
lui faire agréer fa précautio! Fe 
quelque forte de frayeue 
» Priam , c’eft pour votre treté d 
Sa : cou? 
j'ai ordonné qu'on vous faffe 
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éher fous ce portique » de peur & 
Que vous ne foyez apperçh ; CAr à « 
tous les momens du jour & de la « 
Nuit les Grecs viennent dans ma « 
tente me demander des ordres ou & 
des confeils fur les occafions qui « 
€ préfentent, & fi quelqu'un vous « 
Voyoit pendant les ténébres, il ne « 
Manqueroit pas d'en avertir Aga- « 
Memnon, ce qui feroit naïtre di- « 
Vers obftacles fur la rançon de vo- « 
tre fils. Mais déclarez-moi com- & 
ien de jours vous voulez em- « 
ployer aux funerailles du divin «& 
Heëtor , afin que je fois tout ce « 
tems-là fans combattre , & que « 
jempêche l’armée de vous atta- « 
quer. « 
Priam , ravi de cette promefle, 


lui répond: Achille, fi vous me « 


22 


é 


donnez le tems d'achever les fu- « 
heraïlles de mon cher He&or, & 
Vous ajouterez le comble aux gra- « 


f 


£es que vous me faites : mais & - 


ee 


498 L'ILTADE . 
» vous fçavez que les Grecs occir 
» pent tous nos dehors ; que n° 
» fommes renfermés dans n0$ 
» railles; que la forêt, d’où il 
» faire venir le bois pour leb 
»eft fort loin, & que toutes 
» troupes font dans la conftern 
» & dans l’'épouvante. Nous pleur® 
>rons Hector dans nos maifon® 
» pendant neuf jours ; le dixien® 
>jour nous l’enterretons nou? 
» célébrerons le repas. fanébre 


ation 


» lendemain nous lui élever0n® 
» tombeau , & le douzieme | 2 
» nous recommencerons à combi 
» tre fi la néceffité nous y contrain: 
» Vous pouvez vous affure”? de 
» dit Achille , que cela fera come 
» vous le defirez ; vous aufe7 Ce 
>» onze jours de treve ; €€ jemp 
» cherai les troupes de VO > 

> quer. k 
En même-tems; pour acheT 
de difliper fes frayeuts ; iL ui préP 


atta 


d 


ef 
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(E main & la met dans la fienne ; 
Priam & Idée raffurés par ce gage 
le fa foi fe couchent fous le pot- 
tique, & Achille fe retire dans 
le fond de fa tente, où la belle 
riféis l’attendoit. | 
Tous les Dieux de lOlympe 
es guerriers qui affiégeoient 
toye goûtoient tranquillement 
es douceurs du Sommeil. Le fe- 
Courable Mercure veilloit feul , 
toulant dans fa tête les moyens 
dont il vouloit fe fervir pour re- 
mener le Roi Priam, & le faire 
fortir du camp des Grecs fans être 
apperçu des gardes. Il defcend 
d’un vol léger de la voute étoilée , 
fe place au-deffus de la tête de ce 
prince , & lui dit: Priam , vous« 
négligez les périls dont vous êtes « 
environné , & vous croyez n'a- « 
Voir rien à craindre; vous dormez « 
tranquillement au milieu de vos en: « 
hemis parce que vous avez adouci @ 


00 L’ILTADE E : di 
» la fureur d'Achille ; vous avez 14 
» cheté votre fils, & vous avEZ don” 
»né de riches préfens, mais ça” 
» chez que file Roi A gamemn0? 

» les autres Grecs apprennent b 
» vous êtes dans le camp &t qu is 
» font maitres de votre vie; vos f k 
» offriront pour vous une fà 
» vingt fois plus forte , & Poffriron 
» peut-être inutilement. d 
A dit, & le vénérable vieillaf 
faifi de crainte éveille fon péral” 
Mercure attelle en même-ten le 
char & le chariot, & fans EtI ap 
perçu traverfe toute l’armée: 
Dès qu'ils font arrivés 11 Fe 
bords du Xanthe , qui doit fan? bg 
fance à Jupiter, Mercure remon 
dans lOlympe, & l’Aurore 6° de 
mence à dorer les campagne 
fes rayons. Priam ê& Î ée cons 
nuant leur route, rempliffent 
chemins de cris & de gémi 
mens ; le chariot ;. qui porté 


€ 
fle- 
16 
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Corps, marche le premier ; ils s’a- 
Vancent vers les murailles, fans 
que perfonne s'apperçoive de leur 
fetour. Caffandre, dont la beauté 
toit égale à celle de Venus; fut 
Premiere qui, étant montée dans 
a citadelle, apperçüt fon pere 
ans fon char & le héraut Idée 
Qui conduifoit le chariot où étoit 
€ corps étendu fur fon lit & cou- 
Vett d’un voile. À cette vué elle fe 
Met à pleurer & à crier fur la ville : 
royens & Troyennes,courez aux 
Portes pour voir le corps d'Hec- « 
tor , fi jamais vous avez pris plaifir à « 
fortir au-devant de lui lorfqu'il re- « 
venoit victorieux des fanglants « 
combats, car il étoit une fource « 
de joye & de triomphe pour« 
Lroye & pour tout fon peuple: « 
Elle dit, & dans un moment il 
ne refte dans la ville ni homme nt 
émme, car ils font tous preflés 
de La même douleur. Ils rencons 


ç02 L'ILIADE 
crent devant les portes jeur Ro! 
ui ramene le corps de fon fils; 
{a marche de tout le peuple $ 
précédée de la mere & de l'épor 
fe d'Heltor, qui s'approchan? au 
chariot, & prenant entre Jeurs 
bras la tête de ce cher princé ne 
lafer” 


blée le pleure, & cette fou 
nombrable de peuple Le répr 
tout autour du chariot êt l'empt 


che d'avancer. On auroït P° fo: 
Ü 


jour entier jufqu'au couchel es. 


leil à pleurer Heëtor devant 
portes Scées , fi Priam n€ eur ee 
» crié de fon char: Qu'on ouve 
» & quon ME laife pafler avee 
» chariot ; quand le corps era de 
» le palais , alors vous vous rail 
» rez de foupirs & de [armes fe 
Il dit, & dans le momen” e 
peuple ouvre au chariot un È, 
; chemin. Quand le Roi & k nt 
* gaut fuivis de touf le peuple 1° 


| 
| 
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atrivés au palais , ils defcendentle 
Corps du chariot, le placent dans la 
Our fur un lit magnifique, & l’en- 
Yitonnent. de pleureurs & de pleu- 
fufes qui entonnent des chants lu- 
Subres, que le peuple repete aprés 
x, avec de grands gémifflements. 
Alors Andromaque , baignée de 
atmes, s’approche du lit funébre À 

tenant la tête de l’homicide 
Hedtor , elle fait entendre fes tri- 

€S plaintes : Mon cher mari, tu & 
48 été enlevé de la vie à la fleur « 
€ ta jeunefle ; tu laifles ta femme « 
Veuve & ton fils orphelin; je ne « 


_Penfe pas que ce cher fils, unique « 


fruit de notre couche , parvienne « 
jamais à un âge parfait ; la fuperbe « 
roye va être entierement détrui- « 
te, Qui pourroit retarder fa der-« 
Mere ruine puifque tu n’es plus ? « 
u étois fon unique défenfeur; ton « 
das mettoit à couvert de toute c. 
Mfulte nos chaftes femmes & ces @& 


: 
/ 
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» nombreux enfans qui font 
» dus dans l'enceinte de nos mui 
» les : mais préfentement routes C° 
» pauvres malheureufes vont : 
» emmenées captivés (ur les 17 
» feaux de nos ennemis » ( je fer 
»entrainée avec elles. Et 1077 me 
» fils, ou tu fuivras ta mer me 
» aller efluyer les caprices d'uñ 1M7 
» pitoyable Tyran, qui 1€ 
» blaifr d'affuiereir le fs dE ° 
» des travaux indignes, OÙ tue 
» ici la vidime de quelque L 1e 
» rieux , qui t’arrachant de m praÿs 
» te précipitera du haut de n0$ ne 
» pour venger la mort d'un 
» d’un frere ou d’un fils qu'Hf à 
» lui aura tués parmi ce nom 1e 
» fini de Grecs à qui fes cour a 
mo 


répañ” 


4 
à 
il“ 


» fai 3 ë 
|» fait mordre la poufiere 3 CAS Lens à 


» fils, ton pere étoit terrible oi | 
contrer danstlestéomb#t "5e que 
» pourquoi fes peuples fente la 
iper. 
> vement fa perte » & remP f ile 


. D'Homere. Livre XXIW. sos 
Ville de leurs cris & de leurs gé- « 
Miflemens. Mon cher Heétor , « 
Quelle aMiction pour ton pere & « 
Pour ta mere , quelle défolation « 
Pour moi ! Je n'ai pas eu la con- « 
lation de recevoir tes derniers « 
Oupirs & de te voir expirer dans & 
fon lit en me tendant tes mains « 
Éfaillantes ; je-n’ai point.:reçû de « 
tà bouche tes derniers ordres ; CES « 
Paroles touchantes. animées mal- « 
Sté la mort par l’amour conjugal, « 
que toute ma vie j'aurois eu 
quit & jour à la bouche pour nour- & 
fr mes larmes & mon defefpoir. « 
Ces plaintes font fuivies de fan- 
glots & de pleurs, & toutes les 
femmes les accompagnent de 
leurs cris & de leurs gémiflemens, 
Après Andromaque, Hécube s’ap- 
Proche du lit funebre, & faitces 
ttiftes regrets : Heëtor, s'écrie-t- « 
lle, Hedtor le plus cher de mes « 
Snfans ; pendant ta vie tu as été.@ 
Tome 17. 


a 
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y aimé des Dieux» 
» Dieux ne t'ont pas abando 
» après ta mort précipitée. LOU LA 
y autres fils, qui font tom 
»les mains d'Achille ; ont ête à À 
» dus au-delà des meïs » & 
» ifles de Samos ou d'Imbre» | 
» la barbare Lemnos. Et toi #3 
» puis le moment fatal que a crue 
» le épée atranché ta vie il ae 
» né fans cefle autour du © he 
» de Patrocle que tu lui a$ quée CM 
» lui ont fervi ces cruaut s in0® Li 
» il n’a pas reflufcité fon ami) © EE 
» la faveur des Immoïtels pe e 
» rendu auff frais &aufli entier + 
» EE ne venois que d'être © 6 sm | 
» F : Se 

iroit que c’eft Apollon # Les plus 


» quiaterminé tes jours aV£ ; 
* douces fléches. cr 1 
( À ces mots elle fe jette a {es 
cotps de fon fils ét j'arroie dou” 
larmes ; toutes les femmes 1 & 
blent leurs plaintes & leurs cris 


| 
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Hélene s’approchant du lit, fait 

Clater fon deuil en ces termes ; 
cétor , vous avez toujours été « 
Celui de mes beaux-freres que j'ai « 
€ plus aimé. Hélas,le funefte pré- « 
Ent que Paris vous fit en m'épou- « 
ant & en m'amenant à Iroyele 
lût aux Dieux que je fuffe morte « 
+ Jour qu'il aborda noscôtes, & « 
Juil fe préfenta à moi femblable « 


un Dieu. Voici la vingtieme an- « 


née depuis que je l'ai fuivi & que « 
Jai quitté ma patrie ; pendant tout « 
CE téems-là , & au milieu de cette « 
Unefte guerre non-feulement je & 
d’ai entendu de votre bouche ni & 
le plus petit reproche , ni la moin- & 
dre parole qui ait pà me bleffer , & 
Mais encore lorfque mes beaux- « 
freres, mes belles-fœurs ou ma æ 
Elle-mere s’emportoient contre & 
Moi, car pour le Roi mon beau- « 


Pere , il m'a toujouts témoigné & 
&$ bontés de pere, vous les rete- & 


Yi 


SE  …"…’..ccc 


08 D TA DIEM 
» Niez par VOS paroles &t vous M 
, deriez leur colere par votre 2 £ 
» ceur, voilà pourquoi Je nE puise 
» fez vous pleurer; en pleurañt ie 
» vous , je pleure fur moi malle", 
» reufe, Quel cruel avenir pour” dt 
»je n'ai plus ni proteétel ie 
» dans Troye ; ils me regardent pe 
» avec abomination 8e avec ne 
Elle accompagna CES pla ul 
d’un torrent de larmes; UE ne 
titude infinie de peuple jui rép° 
dit par des gémiffemen® 
des cris, Mais Priam pren2” 
» role, dit à haute voix : Troy, ps 
» préparez-vous à aller dès a) " 
» d’hui couper du bois aps Pie 
» du mont Ida, & n€ crai se 
» attaques ni embuches de Î Pie 
» des Greçs; car Achille; H nné 
, » renvoyant du Camp ? n'a ss 
PE fa parole que nous aurion® 
» jours de tréves & qu'il n° 
» menceroit {es atraques que” 


» zieme€ JOUFe 


| 
| 
| 
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I dit ; auffi-tôt les Troyens at- 
telent aux chariots les bœufs & Les 
Mulets & s’affemblent devant les 


Portes de Troye. Pendant neuf 


Jours on apporte inceffamment le 
Ois de Ja forêt , & dès que la di- 
ième Aurore vient annoncer la 
Umiere aux hommes , tout le peu- 
Ple accourt en foule au palais pour 
Econvoy d'Hector. On emporte 
€ corps en verfant des torrents de 
Qrmes ; on le met fur un bucher 
fort élevé, & dans un moment les 
ammes l’environnent. 

Le lendemain , dès que l’Auro: 
te vient ramener le jour, toute 
cette foule innombrable de peu- 
ble fe rend autour du bucher. On 
éteint avec le vin la cendre enco- 


te fimante, & les parents & les : 


amis d'Heétor pouffent de pro- 

fonds foupirs, & baignés de pleurs 

ls ramaffent fes os blanchis par 

Es flammes , les mettent dans une 
Yi 


a 


TE, 
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drne d’or & les couvrent d'un 
le de pourpre. Le jout même A 
defcend cette urne dans un£ e 
profonde, qu'on remplit enfuire 
d’une quantité prodigieufe de pe 
fes pierres, & on éleve un des 
beau par-deffus. Cependant fut 
fentinelles pofées de tous côt “de 
les remparts, veillent PO: on 
reté de la ville &empêchen! à j 
ne puifle être furpris par !€$ “le 
Le tombeauélevé, tout lé P Ets 
s’en retourne dans le palais 
célébrent le repas fUnEDE? a 
Priam leur donne avec un° a. 
gnificence Royale. ’eft nes 
les Troyensterminent les fans’ 


les du vaillant Hector. 
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Page F Lne srouve pas une feule firuation qui 
441, À Jui foir fupportable] Voici encore un 
Paffage que Platon condamne dans le 3. li- 
Vte de fa République. Il ne peut fouffrir 
Que ce poëte repréfente un héros, & un 
ls de Déeffe , fifoible dans fa douleur, & 
ll trouve cet exemple d’une dangereufe 
Conféquence. Maïs cette cenfure me paroiït 
très-injufte. Ce qu'Achille fait ici, & ce 
qu'il a fait au commencement du 18. livre 
où fà douleur eft encore plus marquée ; 
c'eft ce que de plus fages que lui ont fait 
dans une grande affliétion. Homere n’a pas 
voulu faire de fon Achille un fage; il a 
Voulu donner un caraûère fougueux & 
Emporté, & ces caractères ne font pas 
Moins utiles pour les mœurs que les autres ; 
Quand ils font bien démélés & bien appro- 
fondis. J’ofe dire même qu'Achille pleu- 
tant modérément fon ami, auroit été M 
Perfonnage ridicule. Pour moi j 2VOUE aus 
I fuis charmée de voir cet HAE violens 
1V 


+ 


ÿiz REMARQUES, 
& féroce donner tant à l'amitié +, de 
Page 442. Er il Le couvroît rout ent 1 
fon égide d’or] Par cette égide d'Of # * orps 
les nuages dont Apollon enveloppe . cor 
d'Hedtor , pour empêcher qu’il n€ fois 
rompu & meurtri, es 
Cetordre ; qui avoir plé a tous les ae 
Dieux , déplut] Homere fait entréVese, 
qu’il pouvoit imaginer d’autres 7 r aux 
que ceux qu'il a fuivis, pour el “ oëte 
Grecs le corps d'HeGor, & qu Un fais 
médiocre auroit eu recours à Mercuté ne, 
cet expédient n’étoit pas digne Cl pe ar € 
au lieu que celui de le faire rachete” Pojus 
Roi Priam, eft plus vrai-femblab!e bille & 
naturel, fait plus d'honneur à 
fournit une variété qui diverfifie 
plaît infiniment au leteur. , cg 665 
Page 443. Le jour que Parts avoir lc ou- 
Déefles fur le monr Ida ] Homere 1€, ikable 
vre que dans ce dernier Livre Ja Vo g au 
caufe de la guerre de Troye; M 7 uiont 
tre que le jugement de Paris. 5 
rejetté ces vers fur ce qu'il nel P, cet#n 
femblable que fi Homere avoit cor n à 
te fable , il eût différé jufqu'à 2 occa” 
parler, ayant trouvé tant d’autf ivres.? 
fions de l’inférer dans les premier caf il 
me paroiffent fe tromper infinimet a Je 
y a au contraire beaucoup d'a que Je 
voir réfervée pour la fin; fle caf? LE 
poète fait envifager.cetté fune ul point sf 
phe. Cela raffemble fous un IE avoit bien 
vue & la caufe & l'effet. Horace € Jos 
connu la beauté de cette métho 


fa por © 


à 


Sur L'IcrAny, Livre XXIV. 513 
EN à faitun précepte, où il enfeigne que 
à grace de l’ordre , dans un poëme Epi- 
Que , confifte à dire d’abord une partie des 
Chofes qui doivent être dites d’abord, & à 
Téferver pour un autre tems celles qui fem- 
éroient devoir fuivre immédiatement. On 
Peut voir les remarques de M. Dacier fur le 
43, Vers de la poëtique. et 
, Le plongea dans des voluptés criminelles » 
doi fourdirent] C’eft le fens de ce demi-vers, 
ndpe way oouvny dheyertr. Je trouve ice 
Vers très-beau, & la réflexion digne d’un 
&tand poëte, & je ne fuis nullement tou- 
Che de la critique d’Ariftarque qui rejet 
10it ce vers à caufe de ce mot, MæyAoOUÿnr » 
Parce, difoit-il, que c’étoit un mot nou- 
Veau, qui n'étoit point en ufage du tems 
d'Homere, & duquel Hefode s’étoit fervi 
€ premier, & qui ne fe difoit pas même 
es hommes, mais des femmes, Sur ce fon- 
ement on avoit corrigé, # ol xeyapioueræ 
Pop ovdunve ; qui lui fit le plus agréable de 
tous les préfens , car elle lui donna la 
belle Hélene. Malheureufe critique , qui à 
la place d’un vers plein de fens & de force, 
en fubftitue un très-mou , très-eféminé & 
très- indigne du Pocte, Ariftarque s’étoit 
fans doute trompé fur l’ancienneté du mot, 
our la correction des auteurs anciens il 
n'eft point de voye moins füre ni plus dan 
Bereufe que de vouloir fe rendre l’arbitre 
de l'âge des mots & des expreflions. 

Page 444. La honte , qui ef} un des plus 
&rands maux @ un des plus grands biens des 
hommes ] Comment la honte jure ètre 

Y 


a 


Y4 REMARQU des 


ns, #40 
deux chofes fi contraires | Elle € j 


Welle 
plus grands biens des homme» Cfble & 
les empéche de faire ce qui € gras 5 
honteux ; & elle eft un des plus Paten- 
maux ; lorfqu'étant mal prife & mai utile 


! et ii eh | 
duë, elle les porte À éviter ce qu! génére) 
& honnête. Homere dit cela ja nature 
comme une fentence qui expligu fans 
eg 


de la bonne & de la mauvaile A 
en faire aucune application à fon ere daffs 
fiode a employé ce vers on plutatr 
fon poëme des œuvres & des jours 
que à fait un traité de la mauvä 
qui mérite d'être |. on ET 
Page 445. On gémit ; on pleure» : Jordi” 
n à fes larmes ] Cela eft vrat pee grandes 
naire : mais il y a des affliétions ces parrié” 
& fi fortes, qu’elles franchiffent ©, con 
res que le tems veut leur oppolfr à qu'of 
tinué de gémir & de pleurer » P 
continue de fentir fa perte. om 
Car les Parques ont donné al*- Tech 
cœur patient Ô capable de fouffr#" 1 x dan 
mes étant nés pour être malhenr de jeuf 
cette vie, il étoit de la juftice 6 je de foË 
donner un cœur patient & CaP#: Auroiér 
tenir leur mifere , autreme€ nt 1 defefpoirs 
été bientôt livrés à un funeité, er, 
Ce cœur patient leur a été donné? "Ouffif 


en f- 

° Te . veut ri fe 
{ elui qui ne É er 
il s'enfuit que c q ie lieu au 


pont£ 


f eft injifte, Il n’y a donc P 
poir ; aux haines, aux vengean A 
cipe me paroiït merveilleuxe . sombe 4 1 
Car en un mot toute [a r48 Al feni ent à 
fur une serre morte qui m4 4 


Ve: Sur L’Icrane. Livre XXIV« S15 
oilà en effet une férocité honteufe. Arif 
iote dit fort bien que les hommes qui CON® 
étvent quelque raifon ne s’emportent point 
Contre les chofes privées de fentiment ; que 
e-là Vient qu'on ne s’emporté point con- 
fre les morts, car ils ont fouffert tout ce 
Qu'ils pouvoient fouffrir & ils ne peuvent 
Plus rien fouffrir ni fentir, Ce qui eft lbs 
€ ceux qui fe vengente C’eft pourquot "7 
Pollon voulant faire ceffer les emportemens 
Achille contre Hedor ; dit fort bien » dans 
4 rageil malrraiteune terre fourde Ÿ' morter 
age 447. Plus vite que le plomb attaché 
4 bout d'une Ligne ] Le Grec dit, plus vire 
Que le plomb qui pale au travers d'une cornes 
&e, car les anciens pour empêcher les poif- 
Ons de ronger la ligne ; la garnifloient d u- 
ne corne au-deflus de l'appat: & je crois 
Que c’eft de-là que le crin ; qu'on a mis de- 
Puis au lieu de la corne de bœuf, a étéauffi 
appellé, xépas , corne. £ 
Page 448. Au milieu defquelles elle pleu- 
roir la trifle deflinée de [on fils ; qui devoie 
bientér périr ] Homere doit finir fon poëme 
aux funerailles d'Heëtor, ainf il ne parle- 
ta point de la mort d'Achille , qui eft hors 
de fon fujet , mais il la montre de loin, & 
il le fait déja pleurer comme mort par fa 
mere, Par-là , comme les anciens l’ont re- 
marqué ; il laifle dans l’efprit de fes lec- 
teurs un aiguillon de curiofité; on voudroit 
Voir de quelle maniere il traiteroit un fujet 
1 touchant, après tout Ce qu'il a fait pour 
eGtor & pour Patrocle. Rs 
: Page 452, Croyez-mot , dans . oW VOUS 
v] 


D 


es il n’y a que l'amour qui paille faire afle » 
frs ee de laifirs] Denys dE fus 
qui a fait de f judicieufes reflex (oil que 
Part d'Homere, dit ici que le CO, indé” 
Thétis donne à fon fils paroîtroit 1° oiffoit 


Œr. nn 
cent & très-indigne, fi on n€ ss n'eft pa 


| 
ÿ16 REMARQUE à pare dir” 
| 
olupté? | 


Focus puni les Grecs» 
ui avoit enlevé fa captive » on 
la lui a fait rendre +: éclat : À rie cette 
toit plus capable de le confoler. 4, Con” 
penfée. Plutarque dans fon ra metal 
ment il faut lire les poëtes > SHomeré: 
encore ici une autre adre ed n Jsàt 
femble, dit-il, que Théris excite Jo es d'u 
mour avec beaucoup d'indécencé" °;: Je por 
autre côté 11 faut confidérer que par de gel 
ze met das un beau jour la EPA 
d'Achille, qui aimant Briféis» ce Je 
tirée des mains d’Agamemnoh » > hate pas 
que la fin de [a vie approche > #£ as fo ail? 
de jouir des plaifirs, Ô* ne | ? 4 
comme font la pléparr des homme? airs? 


UE 
. rs « - j ) 
- fant rien G* en négligeant 1045 “He F excès 
mais il s’abflienr des voluprés Da nt à re” 
d'affiction, © n’en ef} que? us combattre 
chercher les occafions d'agir Je enÿ ) 
x Je conviens que ces remariie (ont. se 
( _: d'Halicarnafle & de Fa pr, t diminie 
adroites pour adoucir 15" ce! C 
l'indécence qui paroït d’abord ter du fem? 
{il de Thétis, Mais en VÉTHE2 ” 


nn. SUR L'IzrADe, Livre XXIVe SIT 
Homère on avoit eu de ces pañlions cri- 
Minelles & de ces commerces honteux Î 
Même idée que nous en avons aujourd hui y 
qu’en ont eu même dans les fiécles fui 
Vans des payens plus éclairés, toutes CEf 
Téfléxions feroient bien foibles pour les 
EXCufer, Il yaut donc mieux recourir aux 
Moœurs de ces fiécles, & dire tout fimple- 
Ment que dans ces premiers tems CES fortes 
€ commerces avec des captives étoient 
Permis & auffi légitimes que le mariage 
Même, Si cela navoit pas été, comment 
Un poëte qui ne travaille qu'à former les 
Mœurs , auroit-il ofé dire; qu'une telle cap 
#ve [e coucha auprès d'un tel héros. Homere 
à dit plufeurs fois aufli librement qu il a 
it dans le 1. Livre, que Junon fe coucha 
Près de Jupiter, 1 Va dit, comme PEcritu- 
re fainte de que Sara donna à Abraham fa 
Crvante Agar , & comme elle rapporte 
qu’Abimelec , Roi de Gerare, ayant enle- 
VÉ la même Sara, qu’il eroyoit fœur d'A- 
braham & fille encore , dit à Dieu même 
pour s’excufer , qu’il l’avoit fair dans la fim- 
licité de fon cœur , © dans la pureté de fes 
mains. In fimplicitate cordis mei ; Ô* in puri- 
tate manuum mearum feci hoc , Gen. 10. Tel- 
les étoient donc les mœurs du tems d’'Ho- 
mere ;. Thétis ne péche point contre la pu- 
deur en propofant à Achille de fe livrer 4 
‘amour pour fe confoler; elle lui propofe: 
’amour comme une chofe honnéte re 
mie, & comme la plus capable de Pers 
cette diverfon ; & ce confeil étoit autlt D. 
turel & aufi honnête dans ce fécle = #à à 


SE 


dent , ni impie ] Les anciens ont fs 
qu'Homere a raffemblé ici en trois ent 


ce, fans le vouloir & fans con t5 
conféquences & les fuites de ce qu'il UE 
ou par impiété & par endurciffemer te 
voulant & le fçachant, & n€ en plus 
point en peine des fuites. Achille 1 se ja 
dans aucun de ces états ; fa fureur Cu em 
affouvie, il ne péchera donc plus pér, he“ 
portement ; fa mere l’avertit il ne PE 
ra pas par imprudence; & enfin T rdres 
impie, il ne méprifera donc pas 165 © 
de Jupiter. tout 
Page 454. Et ce vénérable vicillars ten” 
couvert d’un manteau ] Homere fait € {of 
dre que Priam avoit la tête couveri® “ans 
manteau ; & l’on prétend que c'e qui 
ce paflage que le peintre de Sicyont? ap 
peignit le facrifice d’Iphigenie » ao me 
pris à couvrir la tête d'Agamemno? 7. pouf 
me n'ayant pas de couleurs affez forte Ê Je 
exprimer toute la douleur d'un pere © 
vifage de ce Roi infortuné. … auoitnf 
_ Page 460, Que les Thraces pe pet 
donnée autrefois , lorfqu’il éroit allé che as à 
en ambaflade ] Homere ne sa Je FA 
conter l’hiftoire de cette ambaffade » ; 
me il auroit fait ailleurs, Car # endroits 
de couper par un récit hiftorique un 
fi vif & fi touchant. 


ee — Ne * ie à 


Sur r'IcrADe. Livre XXIVe 519 
_ Page 462. Er il ma laiffé ces lâches adon- 
tés au menfonge , plus propres à danfer 1047 
#5 les nuits avec des femmes ] Qu'Homere 
Peint bien ici les défordres de jeunes pri” 
Ces débauchés, à qui la caducité de leur 
Pere donne toute forte de licence ; Parce 
Qu'il n’a pas la force de les réprimer. 
age 463. Tirent eux-mêmes de la remife 


* #charior j Homere décrit ici toutce qu'il 


eut faire pour atteler un chariot, & il le 
écrit fi naturellement qu’on croit le voire 

eft dans ces détails , que nous trouvons 
Aujourd’hui fi petits, que la poëfñe paroït 
avec le plus d'avantage, car il n'ya rien 
€ plus beau ni de plus grand que de dire 


* Roblement les plus petites chofes. C’eft un 
bonheur de la langue Grecque & que no- 


tre langue n’a point, car prefque tous les 
mots propres ; fur-tout pour les arts; font 
ou bas ou d’un fon très-défagréable, & el- 
€ n’a rien pour les foutenir, ce qui ruine 
abfolument la poëfñe. 

Ils amenenr auffi [es chevaux] Après que 
les mules font attelées au chariot, on 
amene les chevaux pour le char ; car il ne 
faut pas s’imaginer que Priam & fes pré- 
fens fuflent dans le même chariot. Il y 
avoit un chariot tiré par des mules pour 
porter les préfens & reporter le corps d'He- 
&tor : & il y avoit un char pour le Roi ; 


qui le menoit lui-même. Cela eft fort bien 
diftingué dans la fuite , & je m'étonne qu'on 
at pu s’y tromper. : 
Page 469. Er prenant la figure dun jeune 
Prince ] J'aime bien la remarque d'Eufta= 


| 


520 _RrmarQues « 
the, qui dit que le mot, arounTip» fgnifé 
un jeune prince, comme qui diroifts 27 

rnpäv, obfervant la juflice, parce qu€ ajuie 
fait le tes caractère des princes ie 
Rois. Lefÿchius alu, arovurarip s dE ‘aus 
é- Aie explique, BaraeueJi is RU, 
: age 473. Je l'ai fouvent vé dans am 

ce couvert de fang] Quel plaifir pouf Fe 
detre ces louanges de fon HE fe 
1 une d'un homme qui fe dit étre à Achi 
Tai qui fe trouve enfuite être unis he 
ai l'honneur d’être à ce héros Eu 
remarque ici re a ce RE percuté ef 
mêlé de pee ce difcours de NS rai 
onge & de vérité !\ gieux? 


ail - ; 
qu'il ef fils d’un pere très-riche  1TeS de in 


a a fept enfans, puifqu'il € DS ui eÀ 
de ont ete Re du monde? Fans: 
à 5. iLe i dr , 
puis ila créé les re Jes Fe 
out Le refte eff la faion qu'il méle ° M 
ER vérités, pour les couvrir dE 
er. Sur ce mélange, Ariftote 4 


ue . r . 
Es Les garde charitable que Priam fui 
ke PRE du camp des Grecsr * on 
çachant ce qui amenoit ce Prince» | F 


duifit furement cfie change 
car Ja polie. CP Ba de 
9 a P fimpP & d 


Ho 
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mêlée’ 
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é Sur L’IzraDe, Livre XXIV.  S21 
üader que c’eft véritablement un Dieus 
Vn, n’a qu'à lire les vers 565. & 566. c’éft- 
ä-dire, qu'Homere inftruit par la traditions 
aYoit connu que Dieu envoye fes Anges 
au fécours des afHigés, & de ceux qui On£ 
efoin de fon afiftance. L’Ecriture fainte 
ft remplie d'exemples & de témoignages 
Admirables de cette vérité. En voici un qui 
4 Un rapport merveilleux avec Ceife fition 
d'Homere , & qui arriva quelque deux cens 
ans après Jui, dans le tems de la captivité 
es enfans d’Ifraël à Ninive ; ceft-à-di- 
fe, du tems de Sennacherib. ou de fon fils 
Qui Jui fucceda. Le vieux Tobie envoyoit 
Ton fils À Ragès, ville des Medes, pour fe 
latre payer d’une fomme ES 
jeune Tobie ne fçavoit pas le chemin, il 
trouve à fa porte un jeune homme revétu 
d'un éclat de majefté qui attiroit l'admira- 
tion, c’étoit un Ange fous la forme d’un 
homme, Cet Ange interrogé qui il étoit ; 
répond comme Mercure par une fition ; 
ou, ce qui eft égal, par une vérité théolo- 
gique déguifée en vérité fimple & commu- 
ne ; Il dit, qu’il étoit des enfans d'Ifrail , en 
effet les Anges font le peuple de Dieu : 
qu’il fe nommoit Azarias , c’eft-à-dire , mins- 
fre de Dieu, car les Anges font fes mini- 
Îres; & qu’il étoit fils d'Ananias, c’eft-à-di- 
te, fils de la gloire de Dieu, comme font 
proprement les Anges: Tout cela ne laifle 
Pas de paroïître fimplement Vrat * la lettre, 
Cet Ange conduit heureufement Je jeune 
Tobie ; il lui donne des inftru&ions ; & 


quand il eft queftion de recevoir la récom- 


condérable. Le : 


1 midi, D 


EE 


522 REMARQUES 
penfe , que le pere & le fils lui 
ner, il déclare qu'il eft l'Ange du: 
prend fon vol vers le ciel & 
leurs yeux. Voilà une grande con 
mêmes idées , même file. 


À 


veulen 


d'Homere, fi antérieur à celui € 
prouve que cette opinion que Din 
fes Anges au fecours des homme?» ; 

aff 


bien commune & bien répandue 


parce qu'ils l'aiment encore] 
remarquer ces idées de l’immorta 
me ; répandués dans les. vers 

es Dieux aiment He&or apres 


ce n’eft pas ce cadavre qu'ils 41 
Homere à eu foin de nous avertif 


même livre, page 4454 que c'e 
morte qui n'anul fenrimenr, Cette 


n’eft pas l’objet de l’affe@ion des Die 
aiment donc ce qui furvit à cette ic 


c’eft-là HeGor, 


eo 

… Aonem 

Page 477. Pour le voler fi indi8® 
Homere appelle ici formellement": 


fimple préfent reçu fans l’aveu 

& cette morale mérite d’être f 

Page 479. Car il nef} pas de 

Dieux de fe montrer ainfi aux ho 

the croit que c’eft dans ce 

les Princes d'Orient ont pris ; 
| jefté qui les dérobe à leurs PEP Fr 
croirois plutôt qu'Homere 4 copl 

près les originaux, d’apr 

de fon tems, car il y a bien 


emañ 
La mel £ 
mmes . 
tte max 
js cet 4 


SUR L'IrctADE, Livre XXIV. 523 
qe cette politique eft très-ancienne. 

Embrallez fes genoux, Ô* ne manquez pas 
de le fupplier au nom de fon pere ] uil ef 
len de faire donner ces préceptes à Priam 
Par ce guide, & de ne les faire donnér 
Ju'après qu'il s’eft déclaré Mercure, le Dieu 
€ l'éloquence ! Priam n’employe pas tout 
Ce que Mercure lui dit ici; le Dieu de l'é- 
loquence doit fournir plus d'idées qu’il n’eft 
Ouvent néceflaire d'en employer ; fur-tout 

and Les premiers font leur effet. 3 
age 480. Comme lorfqu'un homme qui 4 
Commis un meurtre] Homere ne compare 
Point ici les perfonnes ; il compare l’éton- 
Nement que l’arrivée dun homme qui 
Cherche à fe faire expier d’un meurtre 3 
Caufe dans une maïlon où 1l arrive lor£ 
Qu'on s’y attend le moins; à la furprife que 
l'arrivée de Priam caufe à tous ceux qui le 
Voyent à une heure fi induë dans la tente 
d'Achille. Cet endroit me fait toujours fou- 
Venir de l’étonnement où fut Tullius Auf- 
dius, lorfque Coriolan alla chercher chez 
Jui un azyle. On n’a qu’à lire ce trait d'hif- 
toire dans Plutarque , la coûtüume de ces 
tems-là, qu Hcmere préfente dans cette 
comparaifon , y eft admirablement peinte, 
Page 481. Achille, égal aux Dieux, en me 
Voyant, fouvenez- vous de votre pere] La 
mande beauté de ce difcours confifte dans 
a comparaifon que À riam fait entre Pelée 
& lui, & dans l'extrême différence qu il y 
trouve, après avoir fait voir ce qu'ils, ont 
de commun. Il n’y a rien de plus délicats 
de plus touchant, ni de plus capable d’a- 


524 REMARQUE 
doucir un naturel violent & 
celui d'Achille. nida* 
Page 484. Car aux deux côtés du fo He 
ble trône de Jupiter ; il y a deux ronneñ A ; 
épuifables ] L'idée de ces deux 1012 NbnE 
qu'Homere place aux deux côtés dés 
de Jupiter ; n’eft point une imaginar à dés 
Poëte, elle paroït tirée du langage paË 
images des Hébreux, & fur-tout de © eus 
fage de David, Pfeaume 74: Quont® Jrat ? 
judex ef, hanc humiliat, © hunc x Jens 
quia calix in manu Dominé vint MEr Lun 
mixto , Ô* inclinauir ex hoc in 905 v” 
tamen fx ejus non ef? exinanit4s pibere 
nes peccatores terræ. Car c’eft jeu gi 
jugera ; il abaïffe l'un &r il éleve J'ante d 
ce que la coupe de vin pur ef} dan Fe Tee de 
Seigneur. Il la mêle & la temperes 14e cor 
l’une dans l'autre ; la lie n'en € As 
lé fr, ' ur 
épuifée ; tous les méchants ; qui Jon ns CÉ 
terre , en boiront. Voilà deux COUP? eau 
paffage de David, comme deux an ces 
dans celui d'Homere, De-là font À its des 
expreffions, fi fréquentes dans Les Gr cou” 
SS. Prophétes , la coupe de la colere ÿfe s 
x e de lindignation , la coupe de la suit va 
laton , qui a condamné cette AR pique? 
mere dansle rr. livre de f RéPrie 


$ $ 
féroce comm 


té 

_ bien éloigné d’en connoître 4 Pat” 

age 485. L'un e lein de MAUX > range 

| re debiens]Il me pas paroi gr, De. 

| qu'Homere fafle dire de fi belles Ce : pus 

Achille , car ce héros avoit Été Sie oil 

Chiron & par Phœnix ; qui a ilJeurs 
deux une fageite profon Ce Da 


Cm QG 


 . SUR L'ILIADE, Livre XXIVe 52$ 
Etoit fils d’une Déeffe, qui pouvoit lavoir 
fruit de tout ce qu’elle avoit vû fi fou- 
Vent dans le ciel. Au refte il eft néceffaire 

avertir que dans les vers d'Homere il y 2 
Une efpece d’ellipfe, car il a fupprimé le 
MOt <ê<, l’un, de forte qu'il femble qu’il y 
dt trois tonneaux, deux remplis de maux 
* le troifieme de biens ; & Hefiode même 
Sÿ eft trompé, car il en a mis troise Mais 
Fufathe à fort bien juitifié Homere, en 
Rifant voir que le mot {rep@-, dont le Poe- 
te Seft frvi, fuppole le mot l'un, qu'ila 
MUPprimé, car dans Homere, l'autre ; n eft 
Jamais dit de l’un de trois, mais feulement 

€ l'un de deux. : 

Le tonneau de délices eff réfervé pour les 
Dieux ] J'ai crû devoir ajouter ces deux. 
ignes pour faire la liaifon , car Achille ne 
Peut pafler fans aucun milieu de ceux à qui 
es Dieux ne verfent que la coupe de ma- 
édition, à fon pere Pelée, dont la vie eft 
mêlée de biens & de maux, 

Mon Pere en efl une preuve bien fignalée ; 
les Dieux l’ont comble de faveurs] I] fait voir 
par des exemples fenfibles, que perfonne 
ne doit efpérer d’être parfaitement heureux 
dans cette vie , & que les hommes que 
les Dieux ont le plus aimés, font ceux 
pour lefquels ils ont puifé dans les deux 
tonneaux, Voilà une morale bien merveil= 
leufe, 

Page 487. Pour le plus heureux (2x le plus 
&rand Prince qui et jamais régné it: Afe 1 
Ce qu’Achille dit ici à Priam eft une vérité 
Fonfirmée par l’hiftoire anciennes Priam 


nn. 


cé REMARQUES, unes 
Svoit beaucoup augmenté (on Royaume? 
& étoit beaucoup plus grand que ro de- 
aieux. Strabon dit, que de petits il el 
venu grand © le Roi des Rois, Liv: ar 
Homere même en a déja donné uñf Live 
que bien füre, lorfqu'il a dit dans le S'érant 
que du tems de Laomedon, Her ment 
venu à Troye avec fix navires lle » 
& peu de troupes, avoit rava é Ja V eont 
fait de fes places un defert. SOU Pa ce 
de Priam , mille vaifleaux "& us cn Un 
très- nombreufe ne peuvent faire, jgnée 
ans ; ce que fix vaifleaux & u16 p ; ous 
d'hommes avoient fait en peu g 
le regne de fon pere. , 
Vos états enfermoient au midi | t 
bos] Ce pañfage eft dificile dans Je droits 
J'ai fuivi le fens qui m’a paru 
{! y a bien de l'apparence que FT? pe. 06 
devenu fi puiffant, n’avoit pas nee paérar 
fe rendre maître d'une ifle aufli CO entr 
ble que Lefbos & fi voifine de 00 an 
nent. Strabon a fuivi le même on ; 
fon Livre 13. Les té” 
Au nord les rives de p'Hellefpont ] uer jes 
mes dont Homere fe fert pouf M remai 
bornes du Royaume de Priam » Dune 
quables : dvw ; eft pour le mi Î, va Ce) 
pour le levant , & il met €n que 
pont fans marquer fon côté; qu Et expl” 
parce que le midi & le. era SCouchait 
més, &n’y ayant que ja mer ? p'avoit Eu 
il n’y a plus que le nor? qui | 
befoin d'être exprimé. h 


fnt 
Page 488, Vous né le rappellere” LL 
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SUR L'IrrADE. Livre XXIV. 527 
> Mais vous l'irez rejoindre ] Le Grec dit 
Ut fimplement , vous ne le reffufciterez . 
Pains ; vous fouffrirez plurôt quelque autre 
QUr c'eft-à-dire , vous mourrez vous-MÊMES 
tr AS pour foutenir cet endroit, qui feroit 

9P fimple en notre langue, j'ai plus fuivi 

€ fens que les mots. Ce qu'Achille dit ici a 

“am | eft Ja même chofe que ce que dit 

avid , lorfqw’après la mort du fils qu’il 
AVoit eu de Bethfabée, il fe leva de terres 
Cela de jeñner & de pleurer, & dit: Nunc 
tutem, quiamortuus ef}, quare jcjunem£ num 

M4 potero revocare eum amplids ? ego vadam 
Magès ad eum ; ille verd non revertetur ‘ad 
Me, 2, Rois, 12. 23. Ce qu'Homere dit ici 
b a même chofe que ce que dit l’auteur'de 

Eccléfiaftique en parlant du deuil quon 
Mene pour les morts, Es huic nihil proderis, 

te ipfum peffimabis : vous ne lui fervirez de 
Ten uous empirerez votre état. XXVIIT+22 
_ Acesmots;le rérrible Achille jertant fur luë 
Un regard furieux] Achille, touché de l’ima- 
ge de fon pere, a témoigné quelque com 
paflion & quelque douceur, mais ces im- 
preffions s’effacent bientôt dans un cœur 
féroce ; la fureur reprend bien vite le def 
fus, & la moindre réfiftance irrite ce natu- 
tel implacable. Ce caraâère d'Achille eft 
très-bien fuivi , &: Homere fait fervir ad» 
Mirablement à fon deflein ce fond de cara= 

ère | car fi Achille eût continué dans fa 

Ouceur & qu'il eût rendu lui- même le 
Corps d'Heëtor à Priam, ce malheureux per 
te touché de la vuë de fon fils, n'auroit pas 
manqué , dans l'excès de fon afliétion ; 48 
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s2 REMARQUF SI ment irrité 
dire des chofes qui aurotent te) L RS 
Achille, qu'il n’auroit pas été cn 
{à fureur , comme il le fait e0t 
même. vert 
Page 489. Car la Déelfe ma mere nier ] 
elle-même m'apporter les ordres 4€ e 
Achille fait toujours entendre S,He@ors 
point par pitié qu’il rend le CTP er qui Ja 
mais par obéiffance, c’eft -F né , 
ordonné. di 44? 
-_ Iln'y a point de mortel, quelque hard re 
Joit 1 Tout ceci me paroit ort adf rois cho” 
beau ; par ce moyen Achille faif À 
fes qui méritent d’être remarqué" 
voir le refpe& qu'on a pour 
mée , Il n'y a point d'homme; que Priats 
qui eût ofé entreprendre de condul qifci 
montre avec quelle exaétitude » troupe 
militaire-étoit soblervéer datée NI 
Il auroit été impoffible de furpree Je, “. 
1 


tion de Mercure , guide de 
point de mortel qui eût pu feulenee fa co" 
Les poutres qui fermoient les por Peso ilà 
C’eft donc un Dieu qui La fall eg; 
ment Homere fçait donner à G 5 mien 
l'air de la vérité & confirmer Eee, gffiétrt 

Page 492. La belle Niobe dant i prian?, 
pareille } Achille, pour conlo di étoit du 
conte une hiftoire connul? Le avoit PE ; 
propre à faire fon effet. je voi ur$ 
tous fes enfans, Priam €f Fe & neuf eur 


à t é 
les enfans de Niobg avolen Le danser 
’ noyés e er 
étendus fur Ja poufliere» Le , fans donns 


fang au milieu de leur peupve 


SE L'ILrAD E, Livre XXIV, 529 
_ ,nefe préfentät pour les enterrer ;Heëor 
à Été de même douze jours, mais au milieu 
“6s-ennemis ; il n’eft donc pas bien étrange 
que perfonne ne lui ait rendu les derniers 
Sevoirs, Les Dieux enfin emerrerent les 
Chfans de Niobe, & ce font aufli les Dieux 
Fo procurent des funerailles honorables à 
£étor, 

Page 49 3. Car Le fils de Latone avoir chan- 
8 en pierres tous fes peuples ] Comme les 
€nfans de Niobe étoient morts de la pefte, 
°n a feint qu' Apollon & Diane les avoient 

Rés; & Homere fait ici un beau portrait 
de l’état de ceux, qui, pendantune cruelle 

tite, voyent mourir leurs citoyens; ce 

Ont des pierres & non pas des hommes. 
‘Er le dixieme jour , les Dieux les enterre- 
Venr eux-mêmes ] Ce font aufli les Dieux qui 
Procurent à He@or des funerailles, en fai- 
‘ant rendre fon corps par Achille , comme 
Je l'ai déja dit. Mais par-là ce Poëte juftifie 
Aufli ce que ce héros. vient de faire, en 
mettant lui-même le corps d'Hedor fur fon 
lit, & en aidant à le mettre für le chariot. 
Il ne fait que fuivre l’exemple des Dieux 
mêmes. 
Où l'on dit que font les retraites fecrertes 
des, Nymphes ] C’eft pour dire que les four- 
Ces du Fleuve Acheloüs font dans les mon- 
apgnes, 
ape, 494. Priam commence à confidérer 
* Achille] Nous avons v avec quel art in- 
Fr mparable Homere a relevé la beauté 
jrtelene > En la faifant loiver par les vieil 
ds de Troye, Il n’y a pas moins d'art ici 
Tome IV, Z 


sfhitren, 


es REMARQUES { 
Fe relever la beauté & la bonne mit 
d'Achille; ce Pogre le fait admirer pit 
même dont il vient de tuer le fils. PA ce 
furpris de. le voir fi beau, fi grands, 
ce trait eft admirable , l'endroit ct 
placé ne Left pas moins. Il y a ulit 
féance merveilleufe à avoir différé 1% Ja 
cette admiration, Priam n'a dù jui 4 
beauté d'Achille qu'après qu'Heétor 
été rendu, Jen 
. Page 496. De dreffer des Lits fous LP ir 
que, de jetrer àterre des peaux ; de mme? ans la 
ces peaux les plus belles étoffes seine de 
pourpre ] Ce pañlage nous fait con? pérosr 
quelle maniere étoient leslits'de C£5  jeuf 
On étendoit à terre des peaux avec F2 idité 5 
poil , c'étoit le fommier contre po D be 
für ces peaux on mettoitdes étoffes 193 QUE 
pre qui tenoient lieu de nos matel#®” qui 
ces étoffes on mettoit de beaux {4 ta 
étoient comme nos draps , & fur es fe 
pis on mettoit des couvertures 00 groient 
fervoient pour fe couvrir quan ils #60: 
couchés. envers 
Et alors Achille , pour sexe ice 4 
Priam] Il y auroit eu de limpi® à tente 
Achille de’ :mettre coucher dan rétexte 
deux ennemis. 11 trouve donc un Pa pour 
honnête pour excufer fa précaution 25 ere 
déguifer cette efpece d'incivilté. able de 
tire encore de-là un moyen ob 8 
faire partir Priam fans qu on le \inaire 
; | ui fignifie OÙ press 
mot €mIxEpTOMEUY » Q pure des d'A 
ment, malrraiter en paroles, dire ien remit 
eft employé ici dans un fens 


3 


\ 


Sur vivrAne. Livre XXIV, 531 
Jable & bien fingulier, car il fignifie, én= 
; ter , donner une fauffe frayeur pour cacher 

Fuéritable deffein, 

@ 58€ 497. Car à tous les momens du jour 

"0€ la nuit les Grecs viennent: dans ma ten 
fa Avec quelle fimplicité héroïque Achille 
Mt voir icile. befoin que les Grecs avoient 

€ lui, & le grand rolle qu'il jouoit dans 
Ette armée ! 
va du feroit naître divers obflacles fur la 
Ançon de wvorre fils ] Car Agamemnon étant 

Général de l’armée, & frere de Méné- 
$5 qui étoit offenfé, ne manqueéroit pas 

4 retenir Priam, & le corps de fon fils, 

Qui ce qu’on eût rendu Helene, & dé- 

OMmmagé les Grecs de cette guerre; €n 

Ayant de gros tributs. 

ABE 498. Nous pleurerons Heétor dans nos 
Maifons pendant neuf jours] Soit que ces neuf 
pus fuffent le tems ordinaire du deuil des 

arbares, ou qu’il fallût ces. neuf jours - là 

Pour faire venir le bois. 

Et le douzieme jour nous recommencerons à 

Combattre] Afin qu'on ne regarde pas la 
. Mort d'Heétor comme la fin de la guerre, 
“ton-feulement le Poëte ne fait paroître dans 

£s Troyens aucune difpoftion pour la paix, 

Où pour fe foumettre , mais il fait dire par 

am que latréve étant finie, on recom- 

Mencera à combattre le douzieme jour. Si 

pe douzieme jour arrivoit &, que l'on ju 

partit, alorsla colere & l'intérêt Hs 
êr d'Achille étant ceflés) Ces COM 

Oient véritablement une partie de la guer- 


S de Troye , & ainf le er chanteroit 
1] 


Less 


#32 REMARQUES ; 
autre chofe que la colere d'Achille. Home 
re à prévenu cette irrégularité, le Poëme, 
finit avec la tréve. On peut voirle R. P. le, 
Boffu, liv. 2. chap. ro, 
. Vous aurez les onze jours de tréve', Ÿ'J 4 
Pécherai les troupes de vous artaquer] chille 
qui a au-deflus de lui un Général de qui . 
pend tout ce qui regarde la guerre» & à J 
11 doit obéir , fait ici de fon autorité une 
tréve avec Priam & ne confulte ni} F4 
memnon ; ni aucun des Princes confédért 
N'eft-ce pas une faute dans Homer£ En 
fans doute , au contraire ce Poëte OUHÉE 
admirablement jufgw’à la fin Je cara@tèr® 
d'Achille , qui ef suffi injufte que colere? 
ille , qui eft auffi injufte que ce 
& qui ne reconnoïffant d'autre droit As 
fon épée & fe fentant le plus vaillant 
confédérés, ne veut dépendre de peror es 
Il paroït ici tel qu'Agamemnon e dép ss 
dans le 1. livre. Ces homme, dit-il» Fire 
M2ner par-tout, être le mafrre par-tonre 18 
porter tour de hauteur &* donner la li © FE 
le monde. Voilà l'unité de caraétère P® € 
tement obfervée, Achille eft toujour”. 
même , & le même efprir paroït GORE 
tes les occañons, Serverur ad imum que 
2ncæpto procefferir &* Jibi confiet. 
. Page 409. Priam ; uous négligez l€$ 
dont vous êtes environné ] J'ai uiv 
que d'Euftathe , qui dit que Mercure P 
À Priam par le pofñtif, vous négligez; Fa ui 
pas par linterrogatif, négligez-vour ce 
n’auroit ni tant de force, ni tant de 8 
Cela ne paroît rien , mais la différence ”* 
laifle pas d’être très-fenfible. 


arle 
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Sur v'Izrame. Lire XXI. 533 

A Pageso3. Er l'environnenr de pleurenrs Ô" 
Se pleureufes ] C’étoit une coûtume générer 
€ment reçuë, & qui avoit pañlé des Hé- 
teux aux Grecs , aux Romains & aux Afia- 
tiques, On voit des pleureurs & des pleu- 
Teufes de profeffion , qui chantoient des airs 
Ugubres autour du mort, comme il .eft dit 
ans l'Eccléfiaftique 12.5 Quoniam 1brt ho- 
Mo in domum ærernitatis fue » circuibunt ebM 
Plangentes. C’eft pourquoi Jérémie dit aux 
Lis , conremplamini Ô* Vocatt lamentairicess 
veniant, Il paroît paï S. Mathieu , 11+17e 
on employoit aufli à cette fonction des 
€nfans, Je ne fçai pas au refte d’où Didyme 
avoit pris Les noms des pleureurs qu’on er” 
lOya à ce convoi : Ces Lee dit-il » 
pparemment € €= 


Étoïent Clitus & Epimede. 


toient les chefs, car il y en avoit plufieurs. 

Page sos. Jen’ai point reçu de ta bouche 
tes derniers ordres } C'eft ainf qu’il faut tra 
uire ce vers: 

Où d'é 71 gior eîmec mUxIvOY ém06, 
Car ruxror éroc , diélum prudens, eft ditavec 
raifon des derniers ordres qu’un mourant ; 
ou un homme qui va s’expofer à un danger 
d'où il n’eft pas affuré de revenir , donne 
aux perfonnes qui lui font les plus cheres , 
Un mari à une femme , un pere à un fils : 
Car dans ces états, on parle avec plus de 
âgeffe & de prudence. Plutarque en a fait 
Une remarque dans fon traité de la poëfie 
d'Homere, Homere , dit-il » n°4 pas 4gh0re la 
Coftume qui s’obferve par-tout que ceux que 
Vonr à la guerre, ou qui fe trowvent dans un. 
Prefanr danger , donnent à leur ue leurs. 


ii] 


$34 : REMARQUES | 
derniers ordres. C’ef pourquoi Andromaqu£ 
pleurant Heéor , dit, &c, Er dans l'Odyléez 
Penelope fe reffouvient des ordres qu'Ulylle A 
avoir donnés en partant , © les repalfe ro0r» 
Ce pañlage eft remarquable, on peut 
dans le 58. livre de POdyflée. 
Pendant ta vie tu as éié aïmé 
Hecube, pour relever le mérite 
& pour faire voir la grandeur 
qu’elle vient de faire, fe jette fu 
dération des faveurs dont les Dieux av elles 
Eau {on fils pendant fa vie & S 
ont ils le comblent encore après ge? les 
en faifant en fa faveur un fi grand Mg 
Il y a bien de la force & de Ja délicate 
dans ces regrets, 1} 
Page 506. Er dans la barbare Lemnos ] 
appelle Lemnos, barbare , inhofpiralem P 
ce que fes côres font difficiles & dangert 
fes , & parce que les peuples qui Y'ha û 
toient , étoient prefque tous corfaifess C'e 
pourquoi Sophocle difoit que Les Jagts "5 
navigeoient point vers Lemnes, Il y à €H port 
tant des anciens qui ont dit que le mo 
œuySadesra , dans la langue des Cypriens 
fignifioit , heureufe, riche, & c’eft une fuit£ 
de fa premiere fignifieation. sh 
On diroit que c’eft Apollon lui-même qu œ 
terminé fes jours avec es plus douces fléches ] 
J'ai remarqué ailleurs que la mort de ceu* 
qui mouroient fubitement, & fur lefquels 
on ne trouvoit aucune marque ; aucune 
bleffure , étoit attribuée à Apollon. He 
re a déja dit que toutes les playes d'Heëo 


’ °1\ . & 
étoient refermeéese Voilà ce qui a donné 


des Dieux } 

d'Heétorï » 
de Ja perte 
r la confi- 


EH Sur L'Icrane, Lure XXIV+ 535 
cube cette idée des fléches d’Apollon qui 
wClent fans Jaiffer aucun veftige. 

le Le so7. Vous les rereniez par Vos Par0 
fi omere ne dit pas cela pour vanter 


k tulement la bonté & la douceur d'Heétor » 


Mais encore pour fonder la vrai-femblan- 
S u Poëme , car Heétor étant le maitre 4 
Jo Ye à caufe de fa valeur & de la vieil- 
efe du Roi Priam , il n’y auroit pas d’ap- 
Pèrence que les Troyens n’euffent pas ren- 

elene aux Grecs pendant le cours d’u- 
ec fi funefte guerre, fi Heétor n'eût été dans 

ÉS Intérêts & ne l’eût protepée. . 

age so8. Er une multirude infinie de peu- 
ble lu; répondit par des gémiffemens © par 
fs cris] Remaïquez ; dit Euftathe» que le 
poste ne rapporte point ici ce que difent 
€s peuples , les femmes ; les pleureurs & 
es pleureufes ; car cela eft difficile à imitere 
ailleurs les peintures des mœurs ne réuf= 
ent point quand on les repréfente en gé* 
Néral ; elles n’ont de force que lorfqu’on les 
Peint en détail, & par le particulier. C’eft 
pourquoi lorfqu'Homere veut décrire ce 
Que dit une multitude, il a toujours foin 
den choifir un feul qu’il fait parler, & qu'il 
cfigne par l’article indéfini,adé ris &'neoe, 
sh dir quelqu'un. : 

Page sos, Le lendemain, dès que l'aurore 
Vient ramener le jour ] Cet endroit eft un peu 
Gbfcur dans le texte. Pour l’entendre , if 
aut fe fouvenir de ce que Priam a dit plus 


; laut ; on pleure Hedor pendant neuf jours ÿ 


2 dixieme on le porte fur le bucher ; l’on- 
, 

“eme on ratmafle kes cendres; FE Penterre y 
d] iv 


536 REMARQUES 
& le repas funebre termine toute 
monie des funerailles, ; 
Page s10. Cependant les fentinelles placés 
de tous côtés fur les remparts ] Homere © OH 
blie jamais de marquer tout ce que dem? 
de l’art de la guerre; quoiqu'il y ent ur F 
tréve d’onze jours, les Troyens 16 Jaifler, 
pas de faire une garde exacte pouf s'empe 


la céré= 


cher d’être furpris. à 
nent Le far 


: th sen quels Troyens perminene les j# 
crailles u Vaillant Cesfule 
AEPRDE finiffent pop de ‘Iliade » 
gone le füjet n'eft que la colere d 
es maux qu’elle caufe aux GT€CS ? 
ce l'oëme a toutes fes parties; il 4 
Ariftote l’enfeigne dans {à Poëtiqué 
commencement, un milieu, & UNE." 6 
commencement , c’eft Achille, qui» ue 
contre Agamemnon , pafle de la range 
lité à la colere ; le milieu, ce font les cr à 
de cette colere, & tous les maux q ‘ile 
produit; & la fin, c’eft le retour d'Ach? 
à la tranquillité par la mort d'Heétoï 
tué Patrocle, Cette fin eft très-juite » P 
que la tranquillité où rentre Achille» 
Veflet de la vengeance qui a précédé? 
qu'après cette vengeance on n’atten pl 
rien de fa colere. Fe a donc pa 
ment rempli fon fujet, & il eft impo 
d'imaginer une action plus fuivie » P, 
complette, & dont les parties foient Se 
plus naturellement & plus nécefrairemer e 
Mais, dira-t-on , Achille étant appar $ 
ayant rendu le corps d'Heétor à Re 
voilà Faëtion de l'Iliade finie ; POU> 


EAST 


1: 
_ 


nn 
nn us 
RER EE 

nas ER 


H éur r'IrrADr, Livre XXIV.. 537 
omere décrit-il donc les funerailles d'He- 
ve > & pourquoi marque-t-il fi exateméent 

Obfervation de la tréve ? cela n’eft plus dé 


On fujet. Le R.P. le Boflu a admirable- 
ment répondu à cette obje&tion dans le 17° 


Chap, de fon 2. livre, où il fait voir la dif= 


frence qu’il y a entre le dénoüement ; & la- 


Chevemenr de Vadtion. Celui-ci eft propre- 


Ment la fin de Pautre, & il y a des a&tions 


QUI demandent néceflairement eette fin ; 
telle eft lation qui fait le fajet de l’Iliadee 
L étoit de la derniere conféquence pour 


achevement de l’adion, de perfuader aux 


ééteurs , que la colere d'Achille étoit en- 
tiérement appaifée. Ce héros, dans toute la 
üite du Poëme ; avoit paru fi fougueux » fi 
éraifonnable, & fi injufte , que quelque 


Brande & exa@e qu’ait été la précaution 


du Poëte , l’on pouvoit néanmoins fe défier 
d'une fi étrange humeur , tant que le corps 
de fon ennemi feroit en état de recevoir 
Quelque infulte. On alloit rendre à ce corps 
des honneurs qui pouvoient faire craindre 


de fa part quelque emportement. Ainf ce 


Poëte s’eft crû obligé de pouffer les fune- 


tailles & l’obfervation de la tréve jufqu'à 


la fin, pour nous perfuader entiérement de 
tranquillité & du repos de celui dont il 
avoit entrepris de chanter l'aétion & la 
Colere, é 

, Voilà tout ce que j'ai pé faire pour Pintel- 
ligence de l’Iliade; mais comme pour expliquer 
Fes principales beautés de ce Poëme > Jar ré 
obligée de remonter à La fource des idées de ce 
Srand Poire, @ de montrer La cenformité 


+ 
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#31 à en beaucoup de chofes avec n0$ Livres 
Saints » il a fallu citer beaucoup de pallages de 

"Ecriture. Je déclare donc que dans tout ce que 
j'ai dit dans mes Remarques.ou dans MA Pré 
face, bien loën d’avoir voulu en aucune manie- 
re déterminer le fens de ces textes facrés 3 08 
aire aucune comparaifon de ces OIgiNAUX » 
qui méritent tous nos refpeëts G' qui doivens 
faire toute notre étude, avec ces copies » une 
font dignes 2e de nous fervir d'amr eme 
pour nous delafer avec quelque utilité érne 


g à fortifier 


que rien n'étoir plus propre à ce deffein que, 
faire voir que la pläpart de nos Livres Jamie 


quoiqu'ils ne les ayent entrevuës que comme ® 
sravers un nuage obfcur , qu’ils les ont copiées 
non-feulement dans leur Philofophie © da® 
leur Théologie, mais encore dans les fictions 
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Contenues dans le texte de l'Ilinde ? 
& dans les Reinatques. 0 


Les lettres 4, b, cd. marquent les! tomes 
I. IT, III. IV. la lettre 7. la Vie d'Home- 
re. Les Chiffres Romainsfont ceux de la 
Eréface, ru 
A, 


L: devant, a. 197. FSI É 
biens, peuple Scythe. c. 234 Pourquoi ‘nommés 
ainfi.235. 
Accent, Dans le Grec un feul Changement d’accent 
peut fervir à répondre aux critiques. a. 160, 
Mchelois , fleuve: il a fes fources dans les monta. 
gnes, d, 529+ # 
Mchevement de lation d'un poëme, différent du dé- 
MOuement, d, 537. Éd DE 
bille, convoque une affemblée, a, 5 11 difpute con 
re Agamermnon. 11. Il feretire dans fon quartier. 


25: Ulyfle, Ajax & Phœnix viennent pour l’appai=" 


être be 356. Patrocle fe préfente devant lui pour tâ- 
Cher de le fléchir, c.4r4, I permet à Patrocle d'aller 


fa place contre les ennemis. 419. Il apprend la 


Mort de Patrocle, d, s. Iris l’excite à fecourir le 
tps de Patrocle, 16, Ses plaintes fur le corps de 
ftrocle, 29, 11 déclare qu’il renonce à fa colere, 00, 


H continue fes regrets fur la mort de Patroclé, 1 1Qe 
Aime IP, ÿ Aa 


A ÆANTES, ne portoient point de cheveux par 


* 
i 


$40 LA SRE. 
11 prend fes armes, & monte fur fon char avec Au 
tomedon, 115. Enée s’avanée contre lui. 149: HIS en 
viennent aux mains, 160. Hector s’avancé € 
Jui, 172, Achille ravage les rangs des Troyens. 177* 
il les pourfuit vers le Xanthe, 202, Le xanthe S’0P= 
rie à fa fureur. 217, Neptune & Pallas yiennen 
on fecours. 224. Vulcain le délivre, 22%: chille 
pourfuit les ennemis vers Troye. 243: genor s'0P 
pofe à lui, 246. Achille pourfuir Hector. 80° Lau 
porte le corps d'Heétor attaché à fon char: 3o1e SE 
regrets fur le corps de Patrocle. 337: L'ame de Par 
trocle lui apparofc, 341. Achille DT Jes funerailles 
de Patrocle, 346. 11 veut terminer Îes erailles paf 
es jeux &c par des combats j1 continue GE peu” 
xer Patrocie, 440. Theti 7 de rendre le 
corps d’H { ts lui perfuade, ] 
P eétor, 452. Priam “ont jui demander € 
COrps d’'Hector. 481 Achi vien d O: |con” 
vient de lui donnér “ EIRE ae LS funerailles 
d'Heétor. 498, RASE | 
& Achille eft le Heros du Poëme d'HOMETÉ* 
omere ne donne.pas le caraétere d” Achille comme 
moral à aractere : eux 
& lement bon, mais comme un caraéteré Viciee 
qu à ns bon que poëtiquement, 2. 70: ©* 31341 
s11. Il donne à Achille toutes les vertus qui peuvent 
compatir avec le fond de fon caraétere. a: LS à 
186. Achille eft un heros vicieux Mais dont les Vo 
ces font cachés fous l'éclat d’une valeur Et 
maire. 2. 92, 2094 351. € 487. Homere foutient 
DATE jufqu’à la fin le caraétere de CE her0$» 
Rires 
, Thetis prit foin de l'éducation d'Achille, de S7: il 
apprit beaucoup de Chiron le Centaure. ibid, Ufagc 
qu'il faifoitde fa lyre. a, 259. Aexandre préféroitié 
Ilyre d'Ackhille à celle de Paris. kid. La fable qui up” 
| pofoit Achille invuinérable n’étoit pas du tems d'H9° 
mére, d, 266. Tombeau d'Achille. b. 253. “1, 
Adrafte. Comment on peut dire qu’ilfutle premier (Le 
de Sicyone, 4, 200. 
Adnlteres, Leur peine chez les Orientaux étoit d'êcré 
lapidés, a. 260e 2 pl 4 
Ænarta. Voyez Aime | 
Æpytus. Son tombeau, 1. 207- 34:09 
Æthalia, ancien nom de l'ile de Lemnos. a: op ss 
Aithra , fille dé Ditthée , différente de la mere dé The 


“fées ‘a 203: 


ontre 


a, 82 


, IES MA TIÆRES. s 
A£anemnon , deshonore Chryfès, a, 2. 11 s’emporte 
Contre Calchas , o. & contre Achille. 11. Il renvoie 
Chryfeïs, 25. 11 envoye prendre Brifeïs, 26. Jupiter 
lui envoie un fonge trompeur, 102+ I! ordonne aux 
troupes de fe préparer à partirs 109. 11 ordonne aux 
» troupes de fe préparer au combat. 131 Il fe trouve 
- Avec Priam pour convenir des conditions du combat 
… + tre Paris & Menelas. 240. 11 demande aux Troyens 
| l'exécution de cetraité, 254. 1] parcourt l’armée pour 
+ EXciter les troupes au combat. 297. Les Grecs étant 
TEPOUfTÉs par Hector , Agameminon va les ranimer. 
+ 290, Après cette Journée ; il confeille aux Grecs 
de fe retirer. 340, 11 fe détermine àappaifer Achille. 
1349. 11 convoque le confeil de guerre. 454. Il s’ar- 
ME pour marcher au combat, c. 5. Ses exploits 
“dans Ja mêlée, 11.23, Left bleffé &c fe retire. 27. 
“Al confeille encore de fuir. 272. 11 reconnoît fa faute 
à l'égard d'Achille. de 91. I] fe préfente pour difputer 

—…. {6 prix du javelot. 410. 
Différence de caractere entre Agamemnon & 
. Achille, a, 82. Pouvoir d’Agamemnon dans l'armée 
. des Grecs, a. 53. 70, 194, Réputation de fon fceptre, 
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DEA De 

Agororhetes , juges des jeux Oiympiques. d, 424e 

Ajax , fils d'Oïlée. Louanges que lui donne Agamem- 
non, a. 3or. Il réfifte à Hector, c, 176. Il difputele 
prix de la courfe. d, 399; , 

Ajax, fils de Telamon. Sa valeur, a, 158. Louanges 
que lui donne Agamemnon, 3071, Ileft choifi par 
le fort pour fe battre contre Heétor. b, 225. Il eft en- 
voyé avec Ulyffe & Phœnix pour appaifer Achille. 


Nas4 11 va avec Menelas au fecours d'Ulyfe, c, 44. 


| marche avec Teucer contre Sarpedon. 1 39, Il ré« 


fifte à He@tor, 176. 361. Il empêche les Troyens de 


Mettre le feu aux vaifleaux, 386. Il continue de dé- 

fendre fon vaifleau. 423. 11 va défendre le corps de 

atrocle, 523, 11 difpute le prix de la lutte, ROSnT 
du combat fingulier , 403. & du difque. 406. 

Son tombeau & fa ftatue. b. 293 ! 

“&rettes des cafques, de quoi elles étoient, Ce 4034 

4 OMment teintes. ibid, F 

Ses, ville de l'Achaïe, b, 330. Son temple conan 

À a i] 


Agenor , s’oppofe A Achille. d, 246. Apollon le fauve, 


SN. Te 


42 TA; BL 'E 

cré à Neptune, #24, Voyez Egmese 
Alneffe (Droit d’) droit divin, ç, 305- RH. 
Alalcomenes,ville de Béotie. a, 328, Ses prérogatives.i4e 
Alexandre le grand , roi de Macedoine, prit foin de 


faire revoir les poëlies d’'Homere, lvij. Éftime qu'il 


avoit pour Homere. b. 184. Vers dont il évoit Je plus 
charmé, a, 266. 11 défiroit un Homere pour 
de fes exploits. b. 110, Différence qu'il met 
la lyre de Paris & celle d'Achille. a. 252 font 
Allégories, Leur ufage chez les Anciens: vi, Elles 19 
une des grandes beautés de la Poëfies b. 
SRUSE Comment on les confirmoit SE 3474 
phée , fleuve ;/ fujer à fe déborder. b. 110: î 
Alybes , les Det que les Chalybes dans la PPAEE 
Cie, a. 214. Origine 
Amaxones , avant la gusrre de Troye, 2° ZA hache 
de la fable des Amazones, id. Pourquo? L 


roic entre 


étoit leur arme favorite, c. 254: 
Ambignité, Avantage fingulier de l'ambiguit 
343° , 
Armes Ce que les Anciens entendoient par CE MOF FL 
c. 89. 504. d. 413. Comment , felon leurs princip A 
elle eft l’image du corps. d, 414 Comment» # 
mort, felon leurs principes, elle eft féparée 
entendement. d, 415. Idées de Pimmortalit dela 4 
me répandues dans les vers d'Homere, d. 414. e 
Amifodar , roi de Carie, chez qui étoit la chimerr® 
Ce 497 AL 
Amour , pañfion qui ne peut avoir rien de grand 1}, 
Amphis , poëte , imitateur d’Homere. c: 39° 
Amydon. Situation de cette terre, a. 213: 
Amyntor. Sa fureur contre fon fils, b. 434e 
Anacharfis, imitateur d’Homere. Ce 406: 
Anaxarque, philofophe, commis par Alexandre PO 
revoir les poëfies d'Homere. lvij. | 
Anchife de Grece , différent du pere d’Enée, d, 42?° 
Andromaque, Adieu d'He‘tor & d’Andromagué: [ 
167. Défolation d’Andromaque fur la mort d’HE€” 
tor. d. 305. Ses plaintes fur Le corps d’Heétor, 503" 
“Ane, n'était. pas méprifé du tems d'Homere, €. pr. 
Anges. On les croyoit corporels. b. 103. lieu les fs 
voie au fecours «de ceux qui ONE befoin de fon 4 


trance, a. 68 de 521 
Anigrus ; fleuve, APP 


é, de 342 


ellé auffi Minyas, © 199% © j 
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Mntiloque, Ménélas lenvoye vers Achille. c. 568. Ii 
‘Ahnonce à Achille lamort de Patrocle. d. 4. 11 dif- 
Pute le prix de la courfe des chars, 361, & de la cour- 
€ x pied, 399e | 
Son tombeau. b. 252. : 

ÂBefas où Pefus, ville fituée fur le fleuve du même 

Nom, a, 213. 
Æpollodore , avoit fait douze volumes fur le dénom- 
brement d'Homere. a. 196. Ïl rapporte différem- 
+ Ment d'Homere l’enlevement de Marpeñle. b. 444+ 


. Mpollon , envoye la pefte dans l’armée des Grecs, a. 


: 4 Il fauve.Enée des mains de Diomede, b. 31. 42+ 
. Apollon & Minerve conviennent de féparer les deux 
armées, 213, Jupiter l'envoye ranimer Heétor. c. 
347. Il abbat la muraille des Grecs, 357. Neptune 

+ 1€ provoque au combat. d, 236. Il prend la place 
d'Agenor,& Achillele pourfuit. :$0.11trompe Achil- 
e. 170. 11 conterve le corps d'Heétor. 351.442. flfe 
plaint aux Dieux de la cruauté d’Achiile envers 
Hector. e 

& PRIE 3 Neptune affujettis à Laomédon. d, 
237. Temple d’Apollon à Ténédos & à Chryfa, fous 
le nom de Smynthe. a. 56. Apollon repréfente la def- 
tinée, b, 250. 11 eft cenfé accomplir les decrets de 

. la Deftinée, c. 509, 510, On lui attribuoit les morts 
fubites des hommes. b. 192. d. 124. 534. Iléchauffe 
& ilrafraîchit, d. 419. 

Apoftrophe. Ufage de cette figure. a. 334, b. so, 

être Appellé employé pour étre. a, 183. 

Are, Remarque fur ce mot. b.,335. 

MAlratus , imite Homere, c. 406 

Arc-en-ciel , avant-coureur & des vents & de la pluie : 
d. 420. pris pour un figne de guerre ou de tempête. 
C, 77. 592. 

Mrchelais , fcylpteur, a fait en marbre l’apothéofe 
d’Homere, V, 34 Explication d’un morceau de,ce 
Marbre, 36 

“rdis, pere de Chryfès. a. 61. 

“reïthoïs , tué par Licurgue fils d’Aleus, b. 212, 

Éréent ; très-rare au tems de la guerre de Troye. €, 06, 
Len monnoyé , n'étoit pas encore En ulage au LéM$ 

€ la guerre de Troye, b, 274. 
Urafes; vent de midi, c, 86, 
NUM, OÙ Ænaris, où Pithecufa , 1e vis-à-vis de la 
ne CE Aa ii 


+44 T AB Lai 

re s & 

Campanie. a. 211, Opinions différentes fur le pay 
des Arimes. #4id. s 

Avion, cheval divin. d, 423. ER 

Arisbe, ville de la Troade, colonie de Mitylene, 4e 
213.D, 181 C. 192, Are 

Ariffarque , revit les poëfies d'Homere. lvije SES com” 
mentaires fur ce poëte. lviij, Leurs défauts: # LS 

Ariflephane. Plaifanterie qu’il paroît avoir tirée d | 
METE, Ce 195: PEU 

Ariflote, conlulté par Alexandre fur la révifion © 
poëfies d’Homere, lvij. 

Armes, 1 füt défendu d’en porter dans lés 
du peuple. a. 67, Rien de plus honteux chez g 
ciens , que de vendre le fecours de fes ar M5? p.470 
Les plus braves doivent avoir les meilleur 
c, 323, On failoit échange des armes, C* S 01° 
tems de la guerre de Troye, les - armes 
d’airain, d, 434 Râtelier d'armes. be 97: n£ 

Arts , nontrien d'ignoble, b. 88, Ceux qui s’ 
guent, méritent beaucoup de gloire. 4e On 02 
le nom de fageffe à l’induftrie dans les arts. €’ fee 
Ceux qui doivent exceller dans un art €n don t 
des marques dès l'enfance. d, 70, Un grand ouvrie 
fe reconnoît à l'amour qu’il a pour fon afte 4 
Ouvrages de Part fort rares au tems de la guerre de 
Troye, d, 432 s 4 

Afcanie. Deux provinces de ce nom, a, 215» a 

Afiatiqnes, Leur moleffe & leur luxe, a. 54 b, 90e : 1 

Afins, roi deLydie, a. 191: 

Affemblées , fe venoient'aux portes de la ville» 
portes des palais des rois, a. 211: Défendu d'y 
des armes. a. 67. On n'y parloit que debout: 2° he 
‘Image d’un homme prudent qui fe leve pour pa 
ler fur le champ dans une affëmblée. a, 268 

Afleropée , fils de Pelegon , tué par Aecbhille, d. 213% 

Affyenax ; pourquoi nommé ainfi, b.102,d. 333° 

Afiynome , fille de Chyis,2 61e | 

A(yle pour les meurtrièrs. d, 523: à ” 

pe Déelte de Difcorde :b. 441. Voyez Difcorde. 1 

Atheniens, appellés Ioniens. €: 158. Au tems ps e 
guerre de Troye» ils néroient pas encore PU 
fur mer, à, 199+ 


Athletes. Les uns É 
combat ; les autres Îc5 embraffoient tou 


‘où aux 
por ter 


fe confacroient à un feul Car 


…. DE S; M'ASTAIFERLE Se 34€ 
* Au tems de la guerre de Troye ils ne combattoient 
>} entierement nuds,'d, 437 # 

#ufle, (l'Empereur) Parole qu’il avoit empruntée 

"’Homere, a, 76. “ 
“flérité , pratiquée par des payens pour plaire à leurs 
ieux, c, 493s 
Ne » élevés fur les hauts lieux: b. 322. placés au 
Milieu du camp. c. 104 
Fins, ne ce Aeive: a, 213. Différentes le- 
- Sons d’un paffage d’Homere fur les eaux de ce fleu- 
ve, 2 14 à c 


B ACCHUS, pourfuivi par Lycurgue, & fauvé 
À par Thetis, b, 144. Sens de cette fable confirmé, 
‘ 414, à 
MGiune ancienne dans l’ufage du bain, c. 310. 
alances de Jupiter, Ce qu'elles fignifient. be 322, D'où 
cette idée eft tirée. d. 324» 4 
Bandeau autour de la tête , marque de la royauté , de 
la grande-prêtrife & de la divinité. V. 36. 
Bandelettes qui fervoient à la cocffure des reines &c des 
princeffes. d, 3 30. 
arbares, Leur magnificence.b, 515. 
atiée ou Callicolené , Colline près de Troye, a, 212, 
Bélier, fymbole de la fierté & de la grandeur. a. 267. 
elleropkon , fon hiftoire, b. 146. Sa-vertu, 190. Vallée 
de fon nom, 197, is + 


Belle-fenr, Le Greca deux mots différens pour ce ter- 
me, b, 201. or 1er} 
Béotie, Pourquoi on a donné ce nom au dénombre 
ment d'Homere, a, 197. } 
Blancheur du corps , reprochée à des héros. c. 81. 
Blé, On le faifoit fouler par des bœufs, d. 199, 
œuf, Monnoie d’or des Anciens, a, 190, Porter un 
bœuf fur fa langue , expreffion proverbiale, sd. 
trus , différent de Sperchius, c. 489. 
S Bof, (le P.) Son traité du Poëme Epique, v. 
p'liers de différentes grandeurs. c. 323% L 
Hole d'Achille, Sa decription, d. 41. Critiqué par 
5 Modernes, juftifié par les Anciens, 73. Commen- 
Par. Damo fille de Pythagore, 74 Défendu par M. 
x acier, ibid, Imité par Virgile, ibid, Sagefle d'Ho+ 
ete dans le Choix du tems & du lieu où il: place 
Aa à 


46 T+ A Eh L 
cette defcription, #bi4, Cette defcription eft le plus 
grand ornement que-la poëfie ait mis en ŒuViée "4 
73, C'eft l'ouvrage & d’un grand Poëre & CUS 
Philofophe. d. 82. Lame d'or , quel rang SAUT 
- poit dans ce bouclier, d, 190, 
Brebis noires, Leur rareté, b, sos. 14 
Briarée, diffipe la confpiration des Dieux CONtTE 11 
tot di 32e 1 ] 
Brifeis , Hippodamie fille de Brifès, 4.61. Elle a 
ie à ire ai 16, Elle lui eftrendue, d, 195! 
plaintes fur le corps de Patrocle, 107° i 
Brifes, fils d'Ardis, a, 6ts À 
A des Anciens, a, 90, b, 4220 
“tin, Partage du butin, b, 416: 


: C. 


E ABALLES, Voyez Solymes. 
Cabinets de cedre &d’yvoire. b, 195° a5 
Calchas , devin, choifi pour conduire à IliOn 1ony a: 
feaux des. Grecs, a. 7. Prophetie de Ce devin. de 
114. Il explique aux Grecs la caufe de la paie q 
… les aflige, a, 7, k 
Callicoloné, Voyez Batiée, 
Callifihene ; Philofophe, commis par Alexandre 
-revoir les poëfies d'Homere, Ivij, 11 a voulu 1M 
Homere, c: 237. % 
alydon ; adjugée aux Etoliens, a, 196. lon 
Camp des Grecs, Sa difpoñirion, «311. Fautes que 
a faites pour n’avoir pas connu cette difpoñitio®s 3 
408« À quoi étoit deftiné le milieu de ce camp.C! LE 
Capanée , foudroyé par Jupiter: 4. 347* lu 
Caraétères, C’elt la partie où les poëtes manquent leP 
fouvent. b. 326. ; e 
Cariens. Pourquoi Homere leur attribue un langag 
barbare. a, 115. lis étoient ha'ïs des Toniens. a. 210 
Pourquoi ils éroient mépriféss b, 428, Leur teinturé 


en Pre a, HA 
e de Minerve, b. 123. 
GE Ps Pollux ; morts avant la guerre de Troye, 4 
260. Leur fable poftérieure à Homere. ibid. f 
Catulle. Remarque fur un TEXTE de ce Poëre. a. tr de 
Cavaliers, n'étoient en ufage QUE GES les Jeux Pins 
“escournois, b, 517» Gayalerie placée devant *° 


pour 
ites 
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fanterie, a, 341. derriere l'infanterie, c, 78. En quel 
tems elle fur diftinguée des chars. 1j, 
aucons , nation errante & vagabonde. d. 195: 

Crinture que l’on méttoit au bas de la cuiraffe, b, 502+ 


C, S. 
Ceinture de Venus. c. 285, 
Céinturons , n’étoient pas connus du tems de la guerre 
de Troye. a. 272. ei E 4 
Centaures, fort décriés pour leurs injuftices, c. 10$+ 
Durée de la guerre de Pirichoïis contre jes Centaurese 
a, 206, Ce qu'ils devinrent après Jeur défaite. 2074 
Sur quoi fondée la fable qui les fait moitié hommes 
_ & moitié chevaux. a. 75: 
Néphalenie, Voyez S'amnos. ESA appelle Cephale- 
niens tous les fujets d’Ulyffe. a. 202. 
érbere, wavoit Es énee ce nom du tems d’Home- 
re, D+ , n : ns ? 
Chaîne ne Jupiter menace de fufpendre Hub 
b. 321, Chaînes d’or aux mains de Junon, Ce 399e 
Rose , Oifeau & nuit, C. 321e 
balybes, Voyez Alybes. , S: 
Coas de bataille te les combats finguliers, a, 2710 
Chant de triomphe, d, 328+ se 
Char de Junon. b. 67. Chars des anciens Grecs à tro1$ 
& à quatre chevaux, b, 324» 328. c, 100. 488, Che- 
val de la voléeà côté des chevaux dutimon. €, 489. 
Lieu ménagé dans les chars pour y méttre les fouets, 
d, 425. Dans les remifes mêmes , ils étoientcouverts. 
“a, 210. Chars qui fe démontoient. b. 121. Réflexions 
fur lufage des chars. l 
Chaffe. La hure & la peau de Ia bête appartenoïent à 
celui qui l’avoit bleffé le premier, b, 443. Chaffe 
aux oifeaux: fi elle étoit connue du tems des héros 
d'Homere, b. 111. 112, 


Chêne. Ne pouvoir’ parler ni du-chêne ni des pierres : 


expreffion proverbiale, d, 316, 
Chênes de Dodone ; prophétes de Jupiter, c 492. 
Æhevanx, Premier cheval donné aux hommes par Nep- 
tune. d, 418. Chevaux fetrés , & leurs fers appellés 
ctoiflans, c. 82. 83. Chevaux bardés de fer. d, 187, 
marquoit les chevaux à la cuiffe, a..209, Les 
Centaures font les premiers qui ayent monté des 
chevaux de felle, a, 76. Chevaux à deux mains , S'ils 
étoient connus des Anciens, d, 313. Juiqu’où Pars 
2 Aa y 


Sr CAT AD 
de monter À cheval étuit déja porté au tems de 14 
. guerre de Troye. c. 409. Chevaux, préfens des Dieux» 
b, 518. Chevaux de Tros. b. 26, 93, 99.4. 422* er 
vaux &Achille, £. 591. Cheval d'Achille qui lui pré 
dit fa mort, d, 138. La fraude fur les chevaux P£E” 
mife ou fouffertes b. 99. Chevaux jervés en gie dans 
affiner & dans les fleuves, d, 255. de 
Cheveux. Diférent ufage des cheveux, 2: 2594 peuples 
qui n'en portoient point par devant.!4: 197 
Si l’ornement dela chevelure a commence 
femmes, c 577. On fe les coupoir fur le rombeau CE 
FAR AE ON pleuroit. d, 412. Les jeunes gens {€ Le 
ROME ST les offrir à quelque euvé 
Skear premiers infeétés de la cor 
Chimere , monftre nourri par Amifodat :.C497 0 
pie Bellerophen, b, 149. Fondement de cetre fables 
, 190. : Li 
Chryfa , deux villes de cénom. a. 87. 88. 
Chrrfes, Aftynome fille de:Chryfès. a. 61. 
Chrofès ; fils d'Ardis, Grand-Sacrificateut à Chryfe 
a, 61. ll vient-pour racheter fa fille. a, 2: Elle lui € 
rendue. 25. 35: 

Ciel, Quelques Philofophes ont-cru. qu’il éroit d'uné 
matiere folide..ae 86, 1, : Vi EE 
Cigales , uès-eftimées en Grece..a, 264 Cigales d'or 

que les Arhéniens portoient dans. leuts cheveux: io 
Eloge de la cigale par Anacréon: ibide. : 
Cléopatre. Pourquoi, nommée À leyoné- be 444 
Clytie, maîrefle d'Amyntor: pe 4k4 Le 
Colere. Sa nature, d. 59: Pourquoi plus violente CON 
tre ceux qui nous font plus chers. b. 334» Elle fait 
prendre pour des vices les meilleures qualités. 2e 34° 
Elle fait répéter plufieurs fois la même chofe. 24, 62e 
L'ellipfe fied bien dans Ja colere, a, 63 Elle doit cé« 


der à la nuit, ic, 3204 x SA 

Coloé. Voyez Grgée. Diane adorée fous le nom de Cô< 
loëne. a. 215+ fes 

Combats. Trois chofes qui empêchent les hommes, d’ÿ 

faire leur devoir. c. 243° ne 

le ficge de Troye: b, 41e 


Combats 8c exercices pendant 
dans les funerailles des princes & des héros. dr 47 ; 
On n’y négligeoit aucune bienféance du tem$ ©" =" 


pneres d, 4310 


ruption de Paire 


ET 
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Commerce par échange & avec la balance. ©, 267. | 
omparaifons ; font une des plus grandes beautés de la 
poëfie, a, 190. Leur ufage, a, 256 336: -Pourquo? 
il n’y en a point dans le premier Livre de l’Iliade. ae 
99, Comment il faut juger d’une comparaifon, c 93° 

Il fufit qu’elles foient juftes dans la principale par 


tie, c, 419. Comparaifons imparfaires ont leur beau- . 


té, c, 578. Quelles font les plus agréables, c. 167, 
Permis Ai Ps de tirer des comparaifons de chofes 

+ qui n’étoient pas connues avant lui, de63. Compas 
taifons hyperboliques. c. 324 ; 

Cntrafte, Be tout dans la Poëfie & dans la Peinture, 
tC. 578, 

Coprée, heraut de Pelops. €. 407: + 

Cordes d'inftrument, Si elles éroient de lin, d, 79, 
0rnes de cinq à fix pieds, a, 333+ 0 : Gi 

“Orroyenrs FaHôlent faire par des Fes ce qu’ils font 
aujourd’hui par des pieux, €. 592. si 
os ,Île, ne vouloir aucun commerce avec les étran 
Serse c. 89. : X : Ra 

Couchant, tue Grecs & les Orientaux le plaçoient à là 
gauche. c, $o6. LA 

Coupe de liberté. b, 208. Coupe à deux fonds. a, 97. 

Couronnes, Leur ufage dans la religion, a, 56 Couron- 
nes des jeux , des victoires , des feftins , inconnues 
à Homere, c. 100, ; 


Corroies que portoient les gens de guerre pour lier-les 
prifonniers. de 25.4 


dourfes de.chariots autour du bucher des perfonnes con 
fidérables. d, 319. Couries de chevaux pendant lé 
. fiege de Troye. b, 415. Courfes de chevaux par lés 
chemins publics, c. 410, Courfe du double ftade, d, 


,. 433. : { 

Conteam que les Princes portoient. pour les facrifices, a 
269, ï 

Cntumes des Anciens, Les loëres & les Peintres doiverit 


Sy aflüujettir, d, 64: Ondoitles conferveren tradui= 
nant. a, 88, a 
Cranaé, Les. Anciens prétendent que e’eft île enfuite 
c appellée Helene, a, 275e 
"vis. Leur danfe Pyrrhique. ce 504: : 
QT 2 toute la tête : origine de cette expreffion. c, 89, 
7", que, Les meilleurs Auteurs fe font fouvent fentis de 

L'audace des mauvais critiques, ç&, 260. Remarque 

Aa) 


7 
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far Ja correction dés Auteurs anciens. d. ST LI 
Croiffans. Fers à cheval nommés ainfis €. 83° 
Cteatus , fils de Neptune, C. 242. 
Cuiraffe. Lame fourrée que l'on mettoit a 

d. 198: 

Cuiffes graffès, Ce qu'Homere entend par ces mo 


u bras. br28% 


ts, 4» 


IS 7 a 
Curatenrs des veufs & des veuves, b, 94e 
Curetes , peuples voifins des Etoliens. b. 443* 4. à, 
Cyllene, montagne , la plus haute de j'Arcadie #4 
202, 
Cymindis, oifeau de nui 
î CHR LE d0 . 
Cypre ; île , abondante en us C, 77: Si Hs 
étoit né dans cette île. d, » 3. 


‘Cypriaques, Fauffe traditi ! 
FSC et tradit ivi J'Au 
Poëme, b, 196, mr: 


reur de CE 


D, 
ACIER. (Mr. ) Ses Commentaires fur 1 pote 
que d’Ariftote, v. D, 
Dacier. ( Me, ) Ce qui l’a portée à traduire Homere. }: 
Dificultés qu’elle a trouvées dans exécution de É 
deflein. ibid. @ fiv. Elle ne s’eit propofé que F 
-" faire entendre Homere. xxxiv. b. 421. d, 71° dés 
: qw’elle donne de fa traduétion, xxxiv. Pourquoi elle 
n’a pas traduit en vers. xxxvj. À qui fa traduéHon 
peut être uvile. xlij, Quelles vues elle a fuivies à 
fes Remarques. xliv. 4 
Daciers (Mile, ) Plaintes de Me, Dacier fur fa mort 


Ixix, F 
Damo , fille de Pythagore, travailla fur Homere, 1VH] 
de 74° VE 
Danfe , de deux fortes. c. 256: 
.: Danfe Pyrrhique. c. 504 
Dedale. Danfe qu’il inventa d, 81. NE 
Delphes. Richefle de fon temple.-b. 437+ TèS 
elage , connu d’Homerés C 499%, 
Dhsds de Scepfis. Son commenta’ efur le dénoms« 
brement dé l’armée des Troyens- a: 112. ‘+7 
Demon créé de Dieu, & uniquement LE à nuire 
ï . Précipité dû cielen terre, 125 
rie À le Elus Homerique de tous les Orateur$s 


au 59 D, 127 Cr 398: 409: SG: 587: 


Danfe mêlée. d, 814 
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Désombrement des troupes Grecques. a. 139 Comment 
Homere y prépare fon lecteur, 195. Comment il trai- 
te ce dénombrement, 434, Deflein d'Homere dans 
ce dénombrement, ibid. Autorité de ce dénombre- 

… ment dans la Grece. kid, Commentaires fur ce dé 

,.nombrement, kid. Pourquoi appellé la Béotie. 197+ 
énombrement des troupes Troyennes , a+ 161. NON 
moins exact ni moins inteteflant que celui des trou- 

- pes Grecques, 212. Commentaire fur ce dénombre- 
MENt, bide à É 

Deronement de l'action d’un Poëme , différent de Fa- 

_ Chevement. d. 537. , 
enys d'Halicarnañe, Remarque fur un texte de cet 
Auteur. d, 193. 
épouilles appendues dans les temples. b. 252, 
éfcriptions , ne doiv ent pas être fréquentes. c. 79e 
Sortes de defcriptions où paroît le grand art de la 
Poëfie. a. 333. me 3 

Défir, Ceux qui défirent , vieilliffent en un jour : pro- 
verbe Grec, d. 59. É 

Déflinée. Sa Races a, 327. b. 310. Tout lui eft fou- 
mis, 2. 327, Elle met aux hommes des entraves qui 
les empêchent de fuir leur fort, d. 312. Elle cede quel= 
quefois aux braves, c. 508. & quelquefois à la dou- 
ceur, b. 321, Double deftinée. b. 431. c. 87. 11 faut 
que toutes les caufes concourent pour la deftinée. a, 
329. La fageffe éternelle n’eft pas fujette à fes loix. 
b. 322. Dieu en eft toujours le maître. b. 322. Ce 
499. d, 320. 

Devins. Les Anciens ne faifoient aucune entreprife 
confidérable fans les avoir confultés, b. 204, Les 
Anciens ne faifoient aucune expédition fans en avoir 
quelqu'un à leur tête, a. 60, 
iane frappée par Junon : d, 245. redoutable aux fém- 
mes, d, 263. On lui attribuoit les morts fubites.des 
femmes, b. 192. 203. d, 114, 263,.S0n temple près 
de Coloé, a, 21% 
idyme , grammairien. Ses fcholies fur Homere..Ix, 
Remarque fur un texte de ce Commentateur. c, 2570 
Mépri(e de fon interprete, 258. 
te#,. Une feule & même divinité gouverne le monde, 

436: SOn empire abfolu fur toute la nature. b. 334, 
Ca 1544 Cara ere de ce qui vient de lui, b, 130. Ses 
2 fecreis font impénétrables, a, 95, 11 commande aux 


ones 


ÿ<2 Ti ATBSE 
hommes , mais ne les force pas. a, 68. Ce qu’il pro* 
Re 
a. 271. On doit Tüi off ie : PE ; RS ; 
185. Les méchans n° Re OS Que. ns gE 2e 
272. linefelaille 'ont point de Dieu à ne ar 
fa préfence, a 55 0 qu'à ceux qu'il veur cs Hs 
fans mourir, c. 228 sne re Es aux 
cimmiéfae Pr RÉ bonté s’étend fur les ane fe 
nude dim 279. Cut qu en 
fignes de fa colere effeins ne fonr ets in 5 lOÏX 
de fa providence t DT rAene change P° 
11 fe fert fouvent ; St fatisfaire nos paffionse ju 20” 
complir fes jupemiense à eee créauures Fa pois 
des vi gemens, a, 168. 11 unit quelqu 
villes entieres les les feux 
vengeurs, d. 266; L en lançant fur EE ecent 
à une: villé-vt 5. Le feu que les pommes Me 
Dieu, id Die 3; non-des hommes » ma daie 
qu'à Letèee - GE les hommes, & n€ les Pate 
RS Sr .58, 11 eft doux, &c la fournifion : FA 
mander appalier A7 Sie POS Ve fes 
Anges au fecours de colere, be 206. IT ets af. 
fiftance. a, 68. d DT sv rsnne sue il 
lui plaît. d 15 1 À de RUPEIEPRO mes en 1 
un bofnietdéhi th # ER jnlsas: tout d’un té 
par tout : il peut de ] PERS É Arès Ce 
502. Il fuit qu'il Ce: tenue? 
penfe à nous pour nous guérire © 
7 Lés penfées les plus fages ne peuvent réuffir fans 
on fecours. a, 179. c. 148. Toutela force des HOM” 
mes vient de Dieu. d. 325. Dieu feul donne la viétoi- 
re comme il lui plaît. d. 199. C’eft lui qui donne là 
royauté, la puiffance. c, 585. Le courage , la forces 
la prudence ; font des dons de Dieu, b, 261. Les 
hommes n’ont rien dé bon qui ne vienne de lui, 
a, 66. Il n'y a que Dieu qui puiffé ouvrir les yeux 
aux hommes. b, 92. C'eft lui qui infpire les prieres 
b.441. C'eft lui qui donne la force de perluader. C 
103. Les paflions ne fe corrigent que par fon fecourss 
b. 137. II n’eft pas indigne de Dieu de le revêtir de 
la nature humaine. xix. xx. Voyez l’article fuivante 
Dieux. Homere diftingue coujours le Dieu fuprême d'a” 
vec les Dieux inférieurs, XV+ 4,98, 2474 OneroÿoiE 


ns 


L DESLMAÎTRARE Se 
Que les Dieux inférieurs étoient corporels. be. 103. 
Quels corps on leur attribuoir. 44#d, Différence entre 
l'effence des Dieux & la conftitution des hommes. 
#bïd, Homere peint la félicité des Dieux par des idées 

.… CMpruntées des hommes, a 98. Les Dieux jouiffent 
d'une éternelle jeuneffe. a, 327. b, 132. Leur vie n’eit 
… Qu’une félicité qui ne finit point. a. 327, Is faifoient 
” Entendre leur voix aux hommes, b. 251. On leur fä- 
crifioit fur les collines & les montagnes, d, 319, Hs 

… voient des terres qui leur étoient confacrées,b, 191e 
* Honneur que l’on doit rendre à ceux qui font ho- 
norés des Dieux. b, 413. Mérite de ceux qui font ai- 
mé des Dieux. pd. Les tons confeils ne peuvent ve” 
nir que des Dieux, b. 321. C’eft d’eux que dépendent 
tous les bons fuccès, d. 427. En quel fens il eft vrai 
qu'ils fe Jaiffent Aéchirexvij.b. 440. 1ls n’abandonnent 
jamais la vertu, b. 191. ls diftinguent toujours lin- 
“nocent du coupable. d, 192. On ne peut reprendre 
les Poëtes de leur attribuer les paffions des hommes. 
xij. Leurs combats fe doivent prendre dans un fens 
allégorique, d. 184. Ils prennent en un MOMENT joe 
tes les figures qu’ils veulent, C+ 239+ Méramorphofe 
des Dieux en oifeaux. b. 251. Sous les noms des 
Dieux, Homere peint ce qui eft ordinaire parmi les 
hommes, ê fur.tout parmi les Princes, a. 93. 96. 3 30e 


SLR RP NE 
Dès, fculpteur, Propofitions qu’il fit à Alexandre. 
RO: 3 ; 5 
Diomede, Reproches que lui fait Agamemnon, a. 310. 
Minerve augmente fa force & fa valeur. b. 3. Enée 
. & Pandarus s’avancent contre lui. 24. Il pourfuit 
Venus qui enleve Enée, 31. Il ne craint point de fe 
jetter fur Enée couvert par Apollon, 41, 11 eft effrayé 
… à la vue de Mars. 56, Conduit par Minerve, il bleffe 
… Mars. 8, Rencontre de Diomede & de Glaucus. 143. 
Il'tire Neftor du danger. 280. 11 marche avec lui 
contre Heëtor. 281. 11 s’oppofe à l'avis d'Agamem- 
NON. 342, 11 va avec Ulyffe reconnoîrre le camp en- 
nemi, 470, Diomede & Ulyfe fouriennent le com- 
bat, c. 31. Diomede propole de rétablir le combat. 
277: Il difpute le prix de la courte des chars , 360, &. 
du combat fingulier, 404, 


Dioné > Mere de V ( 
Divmede, L. S Lie çonfole fa fille bleffée par 


54 TA #B4 EE 

Diofpolis, où Thebes , capitale de l'Egypte. 

Difcorde. Portrait de cette Déelfe, a,317+ Certe 
chaffée du ciel, d, 06, 

Divin. Ce terme employé pour marquer 


b,.42 Re 
Déelé 


Ja grandeure 


C. 499, à 
pre ville du pays des Molofes. Temple dU! paie 
ondé, c. 491. Origine de ce temple. 494* Me 
HU Robes inventées par les femmes de la Doride 
* 109 à 
Dot donnée par le mari, b. 416. ce 248: 
parie pere de la fille, b. 417. Villes donn 
201 
- [ré 
Drapeaux n'éroient pas en ufage au tems de la gi 
de Troye, c. 76, 


Dot donnée 
ées en dote 


E, \ 
jus vils 
EF AU, Puifer de l’eau étoit la fonétion des plu éné- 
_efclaves, b, 205. Cet élément confacré à 1 Al : 
ration & regardé comme le principe e$ 2 ca 
410. Eau riede propre à laver les plaies. € TL. ‘ & 
de la mer amie des nerfs, b, 519. Eaux 812 € 
huileufes. a. 267. 
Eau de liberté, fontaines près de Mycenes- b. 
ÆEchanfon. Leur fonétion étoit honorable chez les : 
ciens, d, 188, 
Eclairs & ronnerres. On les croyoit avant - coureurs 
des guerres & des combats, b, 499. Re d 
Eclipfe de lune, poëtiquement décrire par Homere ©" 
263. 5) 
Hitiere Sainte. Conformité d'Homere avec Îles Livres 
Saints. xiij. bés, XV, XV: XVI). xviij, #45. RIX, XX« axe 
xxv.-xlvij. xiviij. bis, xlix. Dés. 1j. È \ 
a. 50. 58. 60. 62. 66. 68. 69: 71e 73: bis, 78. 82° 
83. 85e 87 89.912,95: 96: 168, 170. 1774 182. 183 
184 191e 194+ 195+ 198. 209-211. 215-216 257+ 
158 160. 154: 167+ 332" 334 340 345» 349e 350e 
. bise ; 
ne Yy1, 97» Le bis. 136. ÀËS, 1240 180 bis. 188 
Lo8. 1915 F6, br ame 20 208, 2) 
A 2. 225 328 408 416, 417: 420% 
267, bis. 322. 323: 3253280 4 4 4 07e 
416,431 434 440: 444 446. 449: 501: 506» 597? 
bis, 16 ; 0€ 
€ rs 810,85 939 1Q10 1530159 164 235* 2364 


108» 
fn 
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238,239, 248 255. 319, bis, 498. 499+ SCI: 578 
583, 585. 587: à 
+ $6, 63. 70, 79, 110, 128. 1329 138: 1394 190e 
196 199,262. 265. 312. 3140 319: 324* 329e 3329 
» 413. 416, 419, 4201 433: 517: S21: 524 1423 
1 Quelle a été l’intenrien de Me. Dacier en s’atta 
à chant à faire remarquer certe conformité. d 538: 
Remarque fur un pañlage de l'Eccléfiaftique, ce 


"164, rx 

Eve Double fignification de ce mot, a, 189. Re 55 
Minerve. b, 69, Egide d’Apollon, c. 398. Egide de 

upiter, c. 5 

7. Deux Vs de ce nom. c. 236. Voyez nl 
£Yptiennes , les premieres qui aÿent travaillé au m 
ticr affifes. a, 54e & 

EleGre, furnom de Laodice ,. fille d’Agamemnon, ?+ 


L 416, 
Eléens , nommés auffi Epéens. ©. 98e 
lémens, Deux. élémens qué les Philofophes ont regar” 
és comme principes de toutes chofes. €. A tte 
ide , partie méridionale du Péloponnefe , réauit 
deux principautés, c. 98. De ; 
lis où Etide, n’étoit pas encore bâtie du tems d'Ho- 
mere, €. 98. 
Ellipfes , familieres aux Grecs. a. 63. Cette figure fied 


bien dans la pañfion, & fur-tout dans la colere, a+ 
63. d. 262,263. 


Eloquence ; l’une des deux voies pour fe faire eftimer s 
dans-les tems héroïques. d, 58. à 

Embufcades, Idée que les Anciens avoient de cette 
guerre, à, 71, C, 2444 

Encens, n’étoit pas connu au tems de la guerre de 
Troye, b, 195 

ÆEnclumes aux pieds de Junon, c, 389. confervées à 
Troye, 300, : 
née excite Pandarus à tirer fur Diomede, b, 184 11$ 

- Vont lun & l’autre contre ce héros, 24, Venus le re- 

 Ure du combat. 31, Apollon l’enleve de l’armée, 33, 
42. Enée reparoît à la tête de fes troupes. 49, Deïpho- 
: bus l’excite à marcher contre Idomenée, c, 203. Enée 
ranime Hector & marche contreles Grecs, 540. Il va 
avec Hector contre Automedon. 552, Apollon l’ex- 


cite à marcher contre Achille, ds 3 , Neptune l'en 
eve à fon ennemi, 1644 UE 


. cer 


$56 2 a TA BAM E 
Hiftoire de fa naïffance, d, 157, Oracle qui lui 
promettoit qu’il regneroit un jour à Troye, €; 251» 


11 ne paflà point.en Jralie ; mais reta à Troye: de 


192. Chevaux d’Enée, b, 26, d 
Enfans. Coutume de mettre fur les genoux des 8r2% Le 

peres les enfans nouvellement nés, be 436% Enf215 

écrafés contre la pierre, d, 314. Les enfans faifoient 


le même métier que leurs peres. c. 586: Crimes PE . 


peres punis fur leurs enfans, a, 271. c. 82. LES 2 
ciens ne trouvoient point d'état plus malheureux 


que 
celui de mourir fansenfans, b, 435: 


Enfer. Les Payens croyoient que l’on y confervoit les 


gènes inclinations que l’on avoir eues ici. de 41%, 

#thoufiafme, Locutions d’enthoufiafme qui 01 ! 

g: Re ens, b, 446 Il 

, Je 

bp p: ae de Panope , fe préfente pour rempore re 
prix du cefte, d, 390, 11 Je remporte. 393: 1 HP 
le prix du difque, 406, 1 

Epéens , les mêmes que les Eléens, c, 98 

Ephyre, Plufieurs villes de ce nom.a, 204. €. 245! î 

Epire , n'étoit point fous la domination d’UIÿile. à 
203, 

Epifodes.. Leur ufage, a. 180. 


ÆEpithetes. Leur ufage dans Home 
Erechthée, Son He de 198, Sr 


Efchyle, imite Homere, c, 241, 

Etamure, inventée avant Homere, d, 428, en 
Ethiopiens, Innocence de leurs mœurs, a. 85. procel= 
fions & feftins qu’ils faifoient tous! les ans. a €6: 
Etoffes, Les Princeles en faifoient de riches provifior$e 

suis peuples voifins des Curetes. b, 443. 

Etrangers vagabons , méprifés. b, 449. Ce 484. 

Eumelus. Ses cavales, a. 159. I1 difpute le prix de la 
courfe des chars. d. 360. 


Eunée , fils de Jafon & d'Hypfpyle. b. 270. É 


Euphore blefle Patrocle, c. 476. Il veut enlever le corps 
de ce héros. 5744 11 eft tué par Ménélas, 517. 

Euphranor , peintre, comment il s’y prend pour repré= 
fenter Jupiter, ae 92. se 

Euripide, imite Homer, +172: Il differe d'Homere fur 
la naiffance & la mort de Polydore fils de Priam, de 
197° , { 

Etre , fille de Phænix ; felon d’autres ; d'AgenoFs G 


322 © 


#ryale ; fils de Mecifthée, fe préfente pour difputer 

€ prix du cefte. de 392. 

r,. lavoir point été à la guerre de Thebes. d.431e 

poume , Déeffe adorée en Arcadie. d, 70+ Sa ftatuc. 

id, À 

“rypylus , fils de Neptune. a. 206. 

xryfthée, Hiftoire.de fa naiffance. d. 93. 
#ffathe, Archevèque de Theflalonique. Ses commen 
taires fur Homere. Ixe “#4 
Xcommunications publiques que l’on prononçoit con 
tre les fcélératss b. 410° | : 
*halaifins qui s’allument dans les airs. Préfages qu’en 
Uroient les peuples. a, 331° 332° cs 
*piations. Après S’être purifié ;, on les jetto't dans la 
Mer ou dans quelque foile profonde. a. 78. Expia- 
tion des meurtriers inconnue du tems d’Homeré, ce 
99. À 

Expreffion, En quoi confifte fa beauté, XXIX4 


F, 


) . \ , 

NABLE, juftifiée. a. 84. Les Poëtes doivent évitet 
de bleffer les fables reçues. b. 1o1e 

Fantes, Trois caufes des fautes que commettent les 
hommes, d. 518. 
cmmes, Peinture deleur luxe du tems d'Homere. Ce 
3 5. Leur babillement au même tems. €. 315+ de 706 
330: Junon n’employe rien de ce que les femmes 
mettent fur leur vifage, c, 316. Femmes jamais plus 
dangereufes que lor{qu'ellés cherchent à plaire. Ce 
3 5e Quand elles ont fait une honne aétion , elles en 
parlent toujours. a, 84, Plufieurs facrifient tout à 
leur reffentiment. 4, 330. Peu modérées dans les 
prieres qu’elles font contre leurs ennemis. b, 197. 
Les jeunes femmes fe tenoient renfermées dans leur 
appartement, © 576. Les foins domeftiques doivent 
les retenir dans leur maifon, c. 389. Les ouvrages 
Oivent occuper leurs mains, ibid. Ellestravailloïent 
au métier debout, a, 54. Homere les renvoye à leurs 
Rent à 207: Alcefte aima fon mari juqu’ à mou- 
: POUR ui fauver la vie. a, 206, Septiéme mois 
eur couche auffi bon que le neuviéme. d, 127, 


L \ : 
RE les épargnoient dans le jac des villes, b, 


ut 2 5 MON BAIME! LA 
Femmes de chambre. Les hommes en avoient autrefoise 

a, $Se : : 
1re 


Fer, fort rare du tems d'Homeré, d, 434 Le fer att 
. Phomme : proverbe. a, 67. . Ç 

Feflins. La juftice y doit préfider, c, 393: Peuples QUE 
délibéroïent fur leurs affaires dans les Feftins- 2* 327° 
Feftin égal : ce que fignifie cette expreffion. 4 2° 

«Voyez Repas, LL 

Feu , préfage de grandeur & de gloire, b. 86: 

Feux, Signification de ce mot, b. 515: 

Filets ; employés figurément pour les hommes» be 1120 

Filles, Leur appartement étoit au haut de la M4* pes 
c. 49. | 

Flenves, avoient leurs temples & leurs facrificateurs® 
b, 89, On leur immoloit des taureauxe € 10! 
jee des chevaux, d, 255, Les jeunes gens 

roient leurs cheveux, d, 417. bis ‘ 

Torce des hommes , vient de Dincd42s Force & pes 
dence néceffaires dans une armée. c. 76: Force ë de 
geffe ne fe trouvent pas ordinairement dans le nee 
homme. c. 260. Force fouvent perd les villes. ©. 264 
Il n’y a que la fagefle qui puiffe venir à bout de 
force. b. 124. 

Forge. Perfeétion de cet art au tems d'Homer® de 69° 

Fortifications. Cet art plus avancé parmi les Grecs que 
parmi les autres peuples, b, 268, 

Franges des Anciens. a, 190, 

Frondes de laine filée, c. 254, Ce n’étoit pas une armë 

de héros, 545d, < 13 

Fuite, Démon au fervice de Mars. c, 394: 5 

Funérailles de Patrocle. d. 337. &fwiv. Courfes de cha 
riots autour du bucher. d. 319. . 

Furies, Pourquoi on les a appelées Euménides. a. 208- 
Les Anciens s’adrefloient à elles pour prier qu'un 
homme mourût fans enfans. b. 455. Elles font don- 
nées aux aînés comme des gardes. €. 395 Chargées 
de réparer tout ce qui fe failoit contre les loix de a 


nature, d, 139: 


leur 0f+ 


G, 


4RGARE, fommetdu mont Ida, be 32% . 
armée, doit mourir à la tête de fes troupes” 


énéral d’ è Fe FA 
6 c. 485, Rien de plus à craindre pour Ju que d'avois 
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- des troupes qui confervent contre lui quelque rel- 
Entiment. a 173. Il doit être inftruit de tout cu 
€ fait chez fesennemis. c. 311. Jnedoit pas lai ee 
é$ troupes fans un chef capable de remplacer Fe ui 
Q’il leur ôte, ce 597: Cenfuré de tout le monde dans 
£S mauvais fuccès, d, 315. Repas qu’il donnoit aux 
dépens de l’armée, a. 344. 
Gratin. Chacune eft de crente années. a, 75. 
éritif ablolu des Grecs, d. 319+ fes 
en Plier le genou : que fignific cette expreffion, be 
ou ie d'Homere. lviij 
Aucon, interprète d'Homere, IVHy. : 
' RRRetcointe de Glaucus & de Diomede. b. 143, 
11 s’avance avec Sarpédon vers les retranchemens 
es Grecs, ©, 136. Sarpédon l'appelle à fon fous 
453. I] combar pour le corps de ce héros, 461, Ke- 
broches qu’il fait à Heétor, 525. + 
0g. Voyez Gygea. ; x 
Goficer. Mouilles les levres & ne pas mouiller le gofier: 
expreflion proverbiale, d, 331: 
cts Forme du gouvernement au tems de 
- là guerre de Troye. 1714 - ; 2,100 24 
ie , n’étoient Ft réduites à trois au tems d'Ho= 
mere. Ce 320. - ; er ‘ : 3 
Graëiffe de la viétime appartenoit à Dieu. a. 89. Graïfle 
- &moëlle prifes. pour ce qu'il y a dé meilleur, de 


332° e 
Grands-Prètres , étoient des hommes très-puiffans , 
fouvent même des Rois, a. 56, a de 

Grandes-Prétreffès élues par le peuple. b, 197. 

Grecs, Louanges qu'Homeréleur donne. b, 104. Pro 
grès que l’art militaire avoit déja faitsen Grece, xlixe 
* Leur maniere d’aller au combar, ai 156, Idée qw'ils 
avoient des embufcades, a, #1,1c. 244. Hsneconnoïf= 
* fient pas les lignesde circonvallation: b: 187. Ilsne 
* Féconnoifloient pas les places avant de.les affiégere 
* 204. Ils envoyoient de bonne heure léurs enfans 
à la guerre, b. 116: Mélange de démocratie & de 
* YOyaüté dans l’armée des Grecs: ass, 70.b.406: Fort 
Feu délicats dans ce qui regardoit la molleffe &le 
, luxe, a, 54, Pourquoi ils hourrifloient deurs chez 
VEUX, 4259, Si] 
s'entendre fans t 
“loient cultiver d 

Troye, b, aus 


ruchement, liij. Terres qu'ils fai- 
ans la Thrace pendant le fiége de 


es Grecs êc les Traÿens pouvoiene 


$6o per A "84 LME 

Grosins. Texte d'Homere dont il n’a pas P 
b, 182. 

Gu:rre. l'euples encore fort ignorans dans L'art mili= 
taire au tems de la guerre de Troye, b. 5*4* Progrès 
que cer art avoit déja faits dans la Grecee xlix, de 342° 

- Jin'étoit pas encore dans fa perfection. b« 1Ë7 20° 
Li pauvreté grande maîtreffe en cet arte C+ La gran” 

e capacitéen cet art vient de la longue expérience 
a. 34e Dans toutes les guerres » c’eft toujours 
A Rmenee en s’oppofant à la fagelle. © 
vant de porter la guerre dans un Paÿf » Abe 
voyoit des Ambaffadeurs demander juftice» 2° 345. 
= héros alloïent de bonne heure à la 8° ste 
Hire È prie contre ceux qui refufoien” 12° 
Pluie 58. Comment on s’en difpenfoit; © «en 
lufieurs termes de l'art militaire EM runrés des Là 
timen5s GC, 490 RéaRe 

Guerriers de 
ee mébprifent les vaines parures bes are 
af t ne convient à un guerrier, qu° pour les 
À F- a, 216, La plus grande qualité d'un guerriers 

e favoir donner de juites bornes à fa yaleure D: 
Il doit céder aux Dieux , & ne combattre que €0 
-Verius. b. 92. 


ris le fens. 


215°! 


Gygea, ou Gog , depuis appellée Ia Lydie ae 1) 708 
 Hayoit EU CE 


Gygée. Situation dé cemärais. 2.215, D'où ilavoi 
éme que 


à 


nom: ibid: Appellé enfuite Coloë, 634, Le Me 
le lac du même nom. drooie | 

Gygès, voi de Lydie plus ancien que ce 
à Candaule, a, 215: 


lui qui fuccéda 


| 


H$ 


ABI TS. Il neparoît pas que les anciens Grecs 
les doublaffent, b..504+ ë | 
Hache, arme des Amazones. ©. 254 Ce n’eft pas l’ar- 
me des peuples polis. ibrd, Les peuples du Nord s’en 
font fervis les premierse IS PUR À 
Harmonie du difcourse Sa force. xxvii]. XXIXe 
Harpyes. Ce que les Anciens entendoient fous ce noms 


Ce 488: 


Hants-lieux des Payens. b. 323: d. 319e 


Heëor raflemble les troupes: de 161: Reproches qu'il 
fair Paris, 222. 8 à Sarpedon. b. 45.11va exciter 
Jes troupess 47+ 1i marche contre Ménélas » 56° 


. 
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Contre Ulyfle, 64. 11 ranime les Troyens, 142+ Il 
‘Vient à Troye, 154. 1] confeilleà Hecube d’aller in- 
Voquer Minerve, 156 Reproches qu’il fait à Paris. 
161. Adieu d'Hector & d’Andromaque, 167: He&or 
Paris fe rengagent dans la mêlée, 111. Hector dé- 
€ le plus vaillant des Grecs. 215. Ajax fe prefente 
Contre lui, 229, Jupiter le protege contre Diomede. 
283. 11 pouñe les Grecs au-delà de leurs retranche= 
Mens, 291. Apollon le défend contre Teucer. 298. 
1 fe jette fur les Grecs. c. 29. Il eft frappé par Dio- 
Mede, 35. Il marche vers Ajax. 49. Son FORTE 
T12. ]] s’oppofe au confeil de Polydamas. 128. E 
S’ouvre un paffage dans le Camp des Grecs. 146. Ile 
arrêté par les deux Ajax. 177. Polydamas lui perfuade 
€ 1€ retirer. 223. 11 revient contre les Grecs. 228. 
ptune s’avance contre lui, 299. Hector eft bleiTé 
Pat Ajax, 300. Il retourne au combat, 3ç0. Ajax 
S’oppofe À lui. 361.Hector excite fes troupes.366. J is 
Piter le pouffe vers les vaifleaux. 376, Il eft ei 
Par fes chevaux. 443. 11 revient combattre ae u 
Corps de Sarpedon. 458. 11 prend la fuite, 465. Il re- 
Vient contre Patrocle. 471. Il marche contre Méné- 
las, 10, Reproche que lui fait Glaucus. 525. Il 
Marche avec Enée contre Automedon, 552. Apollon 
excite {a fureur, 560. 11 réfifte au con'eil de Polyda_ 
Mas. d, 26, 11 s’avance contre Achille, 172 11 $’ar= 
rête devant les portes Scécs. 269411 prend la fuite, 
28r. 11 marche contre Achille, 290, Ses dernieres 
paroles, 296. Défolation de Priam ; d'Hécube , & 
d’Andromaque, 302. Corps d’'Hector: confervé par 
Venus & par Apollon. 35 1. 442. Priam vient le de= 

.mander à Achille, 48r. Plaintes d'Andromaque ; 

d'Hecube& d'Helenc.s03.Funéraillés d'Hedor, 09 
Beauté d'Heétor, d, 327. 

“seube, Heëtor lui confeille d’aller invoquer Miner- 
Ve. b. 156. Elle conjure Heétor de rentrer dans la 
Ville, d.295. Sa défolation fur la mort d’Heétor. 3040 

HS Plaintes fur le corps d'Hector, 505 
Pene, Iris lui annonce le combat entre Paris & Mé- 
LS: A 210. Elle ya aux portes Scées, 231. Venus 


l fait venir au ré i i 
és de Paris, 249, Ses plaintes fur le 
Corps d'Hetor 4, $07. ri ; 


Ce qui donna lien \1 


a fable fur fa naïiffance, c. 
429, Son enleyement par 


Thefée, ç, 255, Elle n’avoit 
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; pas écouté Paris avant fon départ de Lacédémonse 
a, 275. Son repentir êc fes iarmes, a, 1864 209° aa 
266: 269. Homere a pris plaifir à embellir fon ca 
ere. b. 201. É 
Helene, île, Voyez Cranaé, 
Helenus , fils de Priam, refpeété entre fes 
qualité de devin, b, 185. a bi LETe 
Helenus capitaine Grec,différent du fils de Priame offroit 
Helicé, ville d’Achaïe. b, 330, Sacrifice qu'on Y 
à Neptune, d, 197 
Hellanodiques , juges des jeux Olympiques: de 424 
fon 


freres ER 


Helles, Voyez Selles. fur 
Hellefpont, Tombeaux des Capitaines Grecs 
rivage, be 252, 
Hellopie, Hefiode nomme ainfi Dodone. + 421° Te 
Henctes , premiers habitans de la Paphlagonie* a. 214 
Ils fonderent dans la fuite Venife. #id ; 
Henetia Où Wenife, fondée par les Henetéss 2e f Livre 
Hraie de Pont. On lui attribue mal-à-propos : 
ur les allégories d’Homere. lix 
à k : , ° h me 
Héraclite , avoit fait un livre fur les allégories d'HOM 
Tee. xs ï 
Hérauts. Leurs fonions. c. 586. L Pour“ 
Hercule, fauvé plufieurs fois par Minerve. b. 302" jui 
quoi il ravagea Pylos: c, 99: Retranchemenñt que 
8 y: 9 jélivrer 
_ éleverent les Troyens, lorfqw’il vint pour © 
Hefione, d. 186. 11 gémit d’avoir pleuré, be 333 ji 
Hérodote, S'il eft auteur de la vie d'Homere; Lite eft 
attribue, V. 1. Jugement fur cette viée 39  mge 
fufpecte, 19, Texte d’Herodote contredit par #77 
ù LCe Ce 94e. i ? : . : ste 
bros. pr donne ce titre à tous les G No 7 À j 
‘ Le fecours d’un Dieu releve autant la gloire de : 
* ros que celui des hommes la décruit. d. 325+ 32 & 
Les plus grands héros prient dans les. occafions # 
“éfleufes, b. 90. Ils cédent à la religion Lo ". 
force. a, 79. Ls pleurent facilement, a. 81. Prix qui 
voient de leurs grandes aétions. be 261. Enclos 
du préfentordinaire que Jeur faifoient es pe 
? . 
ples. b. 191«C 6e de zÈ7s RAR ER 
édecine. 1. Sépulture: FES Re NL SLONE 
fade. Une ancienne tradition parle d'un prie dope 
té entre Hefñode &Homere, €, 240: On a dre 
qu'Hefiode éroit moins ancien qu'Homere» Heioda 
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‘ eñode imite Homere. d, 514, Méprife d’Hefiode, 
SL ; 
Heures, Le jour n’étoit pas encore divifé par heures au 
téms d’Homere, c, 80, Dans Homere le mot bewres 
CE toujours mis pour faifons, b. 124+.d, 261: ee 
Creon eft le premier qui l'air employé pour fignifier 
Unë partie du jour, d, 261, < 8 
TiPparque , fils aîné de Pififtrate, Ce fut lui qui porta 
€ premier à Arhênes les poëfies d Homere, lv, 
Fippodamie , fillede Brifès, a. ce Voyez Brifeis, 
ippomolqnes , où Scythes Nomades, c. 234e = 
ns hiftotre 4 fa vie eft fort inconnue, Y + Te 
. Vicd'Homere attribuée À Herodote. kid, Vies d'Hos 
Mere écrites par Ariftote , Plutarque, Proclus & 
Autres, 2, Naïffance d'Homere, 4. li tient une école 
CE littérature à Smyrne. 6. 1 voyage. ibid, S’i 1e pris 
Chez les Fgyptiens l’efprit fabuleux , & s’il s’ef Li 
.feétionné chez eux dans la Poëfie, 7. Son féjour 
Ithaque, tr. 11 perd la vue. ibid, H finit fon Iliade, 
. 3bid, TI pañle à Cumes. ibid. Son imprécation congé 
. Cette ville, 13. 11 pañle de ville en ville lifant fes 
. Poëmes, 14. Theftorides les lui furprend, 15. Homere 
: établit une école à Chio. 5654, Il compofe fon Odyf- 
fée. 17. 11 va en Grece, 56. 11 meurt, 18, Les mémoi= 
_ Tes attribués à Herodote font fufpeëts, 19, Incerti- 
.tude für la Patrie d’Homere, 120. Pourquoi il a pré= 
* féré le Diale@e onique. 21. L'opinion la plus fui- 
- vie le fait naître à Chio, 4. L'opinion Ja plus vrai 
- femblable veut qu’il foit Eolien. 24. Différentes opi- 
nions fur le tems où il a vécu. ibid, 11 florifloit vers 
_ le milieu du troifiéme fiecle après la prife de Troye. 
26. Incertitude fur fon nom, 454, ;Loù lui vint le 
nom d'Homere, 17, Ses ouvrages vrais & fuppofése 
. 28. Les Peintres & les Sculpteurs en ont emprunté 
blufieurs fujets. 30, I1 a donné l’idée de la Tiagédie 
de la Comédie, 31. Autorité de fes écrits. 32e 
£mples & autres honneurs décernés à Homere, 
:33+ Apothéofe d'Homere par Archélaïüs, 34. Médaile 
es d'Homere, ibid, Eftime d'Homere dans tous les 
ficcles & dans tous les lieux, 35e Explication d'un 
: Morceau de l’apothéofe d'Homere, 36. Ridicule de 
SEUX qui critiquent Homere, 39, 
Excellence de l’art d'Homere, v, Ses allésories 


Juftifiées, v} Homere ; fifié contre les reproches 
Tome IP, juitifié co BE 
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de Platon, vij. I eft plus urile aux hommes que ceux 
qui ont fondé des Etats. xj,. 11 eft le Poëte des guer- 
riers & des Rois. 044. 11 eft le prince de 
phes. xij, On ne peut le reprendre d'avoir attribt 
mi Dieux les‘paffions des hommes, i4id. 11 parle es 
Divinités comme Poëte Théologien , POËtE Phyf- 
Die » Poëte moral xvj, En quel fens il die que | 
; se fe laiffènt fléchir, xvij, On ne peut le repren” 
a avoir dit que Dieu eft la caufe des maux: XVI] 
nn blâmer la fi&ion des deux tonneaux aux 
Eos de Jupiter, 44. On ne peut le reprendre d’ar 
ne repréfenté les Dieux revêtus de la forme pumai” 
ne re 1 et juftifié fur le fonge trompeut envoy. 
Ses flétion xx, Les mœurs de fes héros juitifiése XA° 
#xvii) ions juftifiées, xxvij, Beauté de fa diéhonr 
srsif, Combien fa poëfie cit, At jé, Lars 
PR à TOte JO avec Ja raifon, sxixe CA 
: es a fçu tirer de l'harmonie. XXX: autos 
1l PR fupérieures à celles de Lexprefione, AXE 
Ja Thé pas aifé à entendre, xlij. Ses prince pe 
ologie. xlvj, Son exactitude fur 
PEIE® Jij. Comment fes poëfies fe 
nue liv. Lycurgue eft le premier qui les ait raffem” 
plées. #5, Hipparque fils de Pififtrate eft le premier dE 
les porta à Athènes, lv. Edition d'Alexan Le. lvii RE 
vifion de Zenodote, #id, Révifion A riftarques 44° 
Copie de Marfeille & de Sinope. £2id, Copie de VO- 
dyffée , dont parle Libanius, lviij, Ouvrages de plu 
fieurs Auteurs (ur Homere, #kid, Commentaires d'A 
riftarque, kid, Deux excès des Anciens Commenta” 
teurs d’Homere, lix. Livre d'Héraclite fur les allégo” 
ries d'Homere, ibid, Anciens Commentaires perdus 
x, Scholies de Didyme.ibéde Commentaires d’Eufta” 
the, ibid, Paffages expliqués dans les écrits des an” 
ciens Philofophes &c Rhéteurs. 1xj. Argumense ibide 
Critique, Ixvijs Livres de Zoïle, ibid. Eloges don- 
nés à Homere. Ixviij. 
Pris difputé entre Homere & Hefode, ce 240. Si 


Homere éroit de Pile de CYPre: d, 253. I paroit at” 


aché aux coûtume : , Vers 
perdus par Îa négligence des Copiftes, & par le 
mauvais goût des Critiques. b, 436, C9 250: de 19$e 
Fictions de Lucien fur les retranchemens qu'on 1 
dans Homer£e b, 437. VEIS qui paroiffent ajoutéss Cr 
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260. so. Textes altérés par les Copiftes. b. 446 


Textes défigurés par les Traduéteurs. a. 88, b. 261 Ce 
F81.407.587.591.504. de 133: 314e bis. 414 COM 
Mentaire de Damo fur le bouclier d'Achille, d, 74e 

Idées nobles d'Homere fur la divinité, b, 95. 320» 


329. c. 236, Parole d’un Ancien à ce fujet. b. 329+ 


Homere juftifié d’avoir attribué aux Dicux les foi 
bleffes des hommes. b, 102, 

Jamais Poëte n’a mieux fu égaler par 14 grandeur 
de fes idées la majefté des plus granes fujets. b. 96, 
1170, ,C. 87,253, 324, $9ç. Perfonne n’a Jamais 
u Un Fe hi 257. Alexandre défiroit 
un Homere pour le héraut de fes exploits. b. 109. 

Homere a donné dans fon Poëne les idées de rous 
es genres de Poëfies, a. 181. 11eft le pere & de la 
Tragédie & de la Comédie, c. 248. , 

11 ia pas été moins grand Géographe que grand 


: Poëte, a, 87, 196, 202, 207. 1257, De 403eC.101e 39fe 


Connoiffance profonde qu’il avoit de tous les arts, 
b, çc2, 11 étoit habile dans l’art même de ia guerres 
b, $o2, c, 259. d, 536 Alexandre difoit qu’il appre- 
noit fon métier dans les ouvrages d'Homere, d, 64, 
Expérience d'Homere dans l’art de l’agriculture. be 
S14. Grande connoiffance qu’il avoit de la conftru 
€tion du corps humain. b. 100, c. SOI. 

I n’eft pas moins inftruit de La nature que des arts, 


C. 89. 310, 578. 581. Toujours la nature eft peinte 
dans fes vers. b, 120, c. 252. 


Etendue & vivacité de fon imagination, a, 190, 
256, 336.b. 113325, 421, c. 81. 86,158, 241, 400 
d, 258, Il eft admirable dans fes peintures, à, 178 
348 349. b, 103. $09. c, 151, so7, d. 253e 

I citroujours fage dans fes fiions, a, 207, be 10$ 
114, c, 80. d, 185. 258, 264 510, 528, . 

Îl établit par-tout la vraifemblance. a, $7. 269 c 
AC, 411, 580. d, 121, 256, Les 

Il eft fur-rout admirable pour les fentimens, b 

7e Ai QUE c. ae 5 02e d, 136. Drse . à 
a des mœurs dans fes vers,a, 234, ©, sSo.d,7 

£ a merveilleux dans fes RAR ES en 

S E Manque jamais aux bienféances, a. 8e, 

& ER cas 260 501. Ce 396, - 

Morale, j + Me de Rynes de religion & de 
L 0] . n 201, F: . è .' € 
86, 505. d, 124 1304 264, ui + Li + 
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Il a foin de varier fon Poëme, a, 353:.D. 119» ce 
425e 496. de 257. I fe plaît fouvent à furprendre 
Æon lecteur, a, 252. c. 95. d. 189, 
L’obfcurité n’eft pas fon vice, d. 78.1 
termes qu’il emploie. c. 497. 11 pafle tout À 
fuperflu. d. 82. 135. Il ne tombe dans aucuñê AS 
F: 187. Il eft par-tout d’une exactitude admirablé+ %* 
Ceux qui ont critiqué Homere ne l'ont vû que FE 
Join, a. 352. 11 paroît plus grand par les critiques 
de on a faites de fes vers, que par les louange® qu 0 
Me Ë données, b. 85. Voyez Iiade & odyffée. 
ro es. Quelle forte de gens. V. 22:. 
Rte parties dont les Anciens le 
Ex Se °ds414. Suite de cette doétrine.# 
. que les hommes des premiers tem 
, plus grands & plus forts que ceux de fon 
tor. Ce qui conferve la vie aux hommes € 
ce de leur mort. b, 103. L'homme eft le plus " 
reux de tous lesanimaux, c, 590. Les hommes ne fon° 
eftimables que par leurs adtions. b. 158. j1 ne Ieur 
faut pas tant de fiecles pour s’abâtardir. €: 
Abate, l'un des plus grands maux &c des plus 8127 
biens, d; 523. Rien de plus falutaire que la honte: °° 
116. Honte de refpeét. a. 266. Traité de plutarque 
fur la mauvaife honte, d. 514. 
Hofpitalité fort pratiquée dans les premiers tem: L 
180. On ne demandoit aux hôtes que le dixiéme jour 
ce qui les amenoit, b. 150. Préfens , gages d'hofpi” 
ralité, b. 192. Nœud de l’hofpitalité préféré aux 
liens du fang. 5bid. 
Huet (M. ) Evêque d'A vranches. Son fentiment fur le 
voyage d’Homere en Egypte ERA 
Huile. Ufage de l'huile. b. 519: 
ée depuis Sardis. be 


croyoient 
15: Home” 
$ éroient 
fiecles be 


Hyda, ville de Lydie, nomm 


258 d, 196. 
Hylé, ville de Béotie. be 258: 


Hyperboles, Leur ufage, b. 430: 
Eyperie, fontaine d’Argos. b. 205% 


I. 


ere d'Eunée qui régnoit à Lemnos au 


SON 
£ dr de Troye, b, 2704 


À cems de la guerre 
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» Mortagne, dont le fommet s’appelloit Gargare. 
+ 322. 
Tominée, Louanges que lui donne Agamemnon. 4- 
2994 Il marche au combar. c. 184. Mérion fe joint 
lui, 188, Exploits d’Idoménée, 194. Enée s’avance 
JnUe lui, 203, Il fe retire. 207. 
‘nes gens , ofroient leurs cheveux à quelque fleuve. 
* 417. Les peres & imeres faifoient fouvent ce vœu 
Pour eux, ikid. Les Dicux leur donnent la force fans 


Las 


à prudence, a. 343. 11 ne leur eft pas honteux de : 


avoir pas l'expérience que l’âge feul peut donner. 
«131, Deux caufes de leur perfidie, a, 262. 
eux & combats dans Les funérailles des Princes &c des 
héros. d. 529, 
Fk&. Eléens, c. 99, 
liade, La guerre de Troye n’eft point le fujet de l’I- 
li:de, d, 328. bis. Homere n’y chante que la co- 
lere d'Achille, d, 328. 532. 536. Ce Poëme a toutes 
fes parties, d. 323. 536. 11 eft impoffible d'imaginer 
une action plus complete & plus fuivie. d, 536. Au 
dénouement de cetre aétion Homere joint l’acheve= 
‘ ment qui y éroit néceflaire. $37- 

Livre I. Sur la pefte dont Apollon frappe l'armée 
des Grecs. xlix. Sur ce que Jupirer précipite du ciel 
Vulcain, xlvij. 11 n’y a pas une feule comparaifon 
dans ce livre, a, 99. 

Livre LI, Sur le fonge trompeur que Jupiter en- 
voye à Agamemnon. xx: Sur le dénombrement. 
xxx, Deux vers rapportés par Strabon, & qui né 
fe trouvent plus dans ce livre. d, r95+ 

Livre V, Sur ce qu'un Troyen defcend de fon char 
pour prendre la fuite, d. 196. 

Livre VIIT, Sur ce que Jupiter menace les Dieux 

+ de les précipiter dans le Tartare, xlvij. 

Livre IX. Sur ce que le Zéphyre foufle de la Thra- 
ce, V. 24. Sur ce que Phœnix dit que les Dieux fe 
laïffent fléchir, Kvij. ! 


Livre X1]J, Sur l'éloge d’une femme laborieufe. 


Vis. 
Livre XIX, Sur ce que Jupiter précipite du ciel le 
* Démon de difcorde, xlviij. 
_ Livre XXI, I n'ya point de Livre dans Homere 
où fe trouve tant de force de poëfie, d, 252 
Livre XXII, Sur les. balances de Jupiter. xlix: 
Bb iij 
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Livre XXIIT, Le cinquiéme livre de l’End'ide re 
eft une traduétion, d. 436. Parallele de ces deux I 
vres. ibid, de 
Livre XXIV, Sur la fi£tion des deux tonneau 
Jupiteraxviij, 
Iithyes | Déeffes qui préfident aux accouche 
Traits dont elles font armées. ç, 85° 
Images des Dieux fur la proue des vaiffeaux. b. ie He 
Anfanterie , placée derriere lacavalerie ; ae 34!° à 
la cavalerie. c. 78, 
ue pese que les Grecs nomment Até, b«441° 
nondation dépeinte par Homere, d,.256.,  , ;, 
CAES dans les. Fe Silyena jamais ei d'office 
* 424 à 
Invocation | partie effentielle du Poëme Epique. À: 4e 
Elle doit être conçue dans les termes.les plus 0 in 
res & les plus fimples, a, ç2, Lon< 
Joniens, Athéniens appellés de ce nome C: 258: païf- 
gues tuniques des loniens. c, 259, Les 10niens 
foient les Cariens..a, 2x6. 

Jouir de fon roi, Force de cette expreffione de ss 
Jour. 1] métoit pas encore divifé par heurese ce 
Comment on en marquoit les différentes 

ibid. Jour fatal : double fens de cette Expré 
4082. : eni 
Iphigenie, D'où celui qui peignit le facrifice d'Iphigene” 
avoit appris à couvrir la tête d’AgamemnoOne ©* 
Iris , amie de Venus. b, 104, L 
Ifandre , fils de Bellerophon, Son tombeau. b: 1? fe 
Italie, Ii eft faux qu’Enée y foit venu, d, 192+ dans 
Lronienne, Minerve avoit un temple fous ce nom “e 
la Béotie, a, 328. Pourquoi ce temple lui étroit cO 
mun avec Pluton, i4id, 3 hé 
Juges , ne prenoient leur fceptre de la main des 
rauts , que quand ils alloient aux opinions. d, 77 Mi 
Junon fe brouille avec Jupiter. ae 42e Elle envoie A 
nerve pour retenir les Grecs qui fe préparoient às 
retourner, 113. Nouvelle difpute entre Jupiter fes 
Junon. 279. Elle veut perfuader à Neptune Sie g: 
courir les Grecs. b, 288. Elle excite Minerve ne 
nir au fecours des Grecs. 301: Elle s’emporte Vel 
tre Jupiter, 310, Elle fait deffein de furprendre rête 
prit de Jupiter. Ce 279? Elle prie Venus Re s eil 
{a ceinture. 283- Elle va prier le Dieu, du. 


mens 


parties 
fon: be 
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d’endormir Jupiter. 18ç, Elle fe préfente devant Ju« 
piter. 292. Elle appaife Jupiter. 329. Elle monte 
für l'Olympe, 335. Elle tâche d'irriter les Dieux 
contre Jupiter. 337. Elle frappe Diane, de 241. 

Pourquoi on a feint qu’elle éroir fille de Rhéa y 


er 17e & qu'elle avoir été élevée dans le palais de 
POcéan & de Theris, :454, Junon bleflée par Hercu- 


les, b, 37. fufpendue au milieu des airs. €, 329- En» 
clumes dont Jupiter avoit chargé fes pieds, conter- 
vées à Troye. c. 390. Epithete qu'Homere lui donne, 
a, 95, L’antiquité lui a attribué des foudres, c, 77- 


. Elle étoit la patrone des Rois & l’emblême de la 


royauté. a, 67. de 62, Defeription de fon char. b, 67 


Jupiter, Priere que lui fair Fhetis. a, 39. Il fe brouille 


avec Junon, 42. 11 envoye un fonge trompeur à 
Agamemnon, 101. Il propofe aux Dieux d’infpirer 
la paix aux deux armées, 278. Nouvelle difpure en- 
tre Jupiter & Junon, 270. 11 abandonne à Neptune 
la muraille des Grecs. b. 247. li defcend fur le mont 
Ida, 27%. 11 protege les Troyens. 279 [1 releve leue 
courage. 299, Junon s’emporte contre lui. 310, Elle 
vient le furprendre. €, 292. 11 s’emporte contre elle; 
329, 11 l'envoye au ciel pour faire venir Iris & Apol- 
Jon, 333. 11 leur donne fes ordres, 341. Il affemble 
les Dieux. d. 141 I leur permet de fe mêler dans le 
combat, 145. 11 envoye Thetis perfuader à Achille 
de rendre le corps d’Héétors 450. Il envoye Iris per- 
fuader à Priam d'aller racheter le corps d’Heétor, 


53° 

Balances de Jupiter. b. 322. Tonneaux placés à fes 
côtés, de 514 S’iln’yen avoit que deux, d, 525. Son 
Egide, c. 593. Signe de fes fourcils magnifiquement 
exprimé dans Homere, a, 94, Son fommeil juftifié. 
c. 319. Indépendante majefté de Jupiter. c. 80. Les 
Dieux ne peuventrien s’il ne les lailfe faire, c. 154- 
11 eft le maître des oracles. b. 331. C’eft de lui que 
toutes. les puiffances de la nature tirent leur vertu. d, 
179, Rien n'arrive que par fa permiffon. ibid, 11 con- 
duit tout par fa providence, a. 52. Rien n'échappe à 
fes yeux: ae 1924 [1 eft l’auteur dela deftinée, a. 317+ 
11 ét le maître du deftin. d, 320. La fageffè préfide 
à tous fes decrets.a,3 31, H tient en fes mains les forts 
de tous les hommes. c. so4 Rien ne peut s’oppofer 


… À fes décrets, c..392, Comment fes decrets peuvent 
Bb : 


1V 
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être forcés, c. 587. 11 favorife qui il Jui plaîte d, 266 
Ses regards font l’efficace même. c, 233. Pourquoi il 
refpeéte la Nuit. c 320. Les Anciens donnoient le 
nom de Jupiter au Dieu du ciel , au Dieu des en ets » 
au Dieu de la mer. b, 436, Jupiter reprefenté ayant 
trois yeux. 54/4, Agneau facrifié à Jupiter DOÏPHA” 

__ lier, a, 261, 

Jafiice. Comment elle fe rendoit au tems d’HomMere: de 
77: Le lieu où on la rendoit étoir un cercle. ibid. Le 
Juges ne prenoient leur fceptre que quand ils alloient 
æe PM ibid, Avant de plaider , on confignoir 

1€ lomme pour celui qui gagneroit, 4/4 
ee RE prifes epoe Pautre, c.163* g. 
.(S,) Remarque fur un Texte de ce Pere d, 1200 
L. 


L.: BOUR AGE. Commenc les Grecs laboutoient 

$ leurs terres. b. $13. 

Lacédémone, De quelle nature étoit fa royauté: 2° 17 
Privilege de fes rois, b, 262. : 
Laine, Le travail en laine étoit l'occupation des Prins 
ceffes, a, 54, Laine de la tête des agneaux part28® 

entre les parties. contraétantes, a, 2704 

Lame d'acier que l'on mettoit au bas de la cuiraffés be 
128, d. 198, 

Lance, Son double ufage. a. 198, 

Langue Françoife. Elle eft toujours timide. xxviij. EU 
ne s’accommode pas des figures bardies, b. 325+ 
eit quelquefois malheureufement délicate. a,57. Fauf- 
fe délicateffe de cette langue pour les répétitionse 4e 


75b, 354 
Langue Grecque. Son avantage fur la nôtre, b. 122: ds 


$19» 

Lariffe. Deux villes de ce nom. a, 273. ° 

Larmes; ne font point indéeentés à un héros, a. 81, b, 
404» d_ 425. Sorte de volupté dans les larmes, d, 416. 
La poëfie en fait verfer même aux chofes inaniméess 
d. 411. 

Le ou Phthires, montagne près d’Héraclée, a. 216» 

Leltiflernia chez les Romains. Leur origine, a, 86. 

Lemnes, anciennement appellée Æthalia,a.07. Ses pre” 
miers habirans nommés Sintiens, a, 98, Elle étoit 
confacrée à Vulcain, 4454. Pourquoi nommée barbas 
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re, d, 5 34, Ses habitans défgnés fous le n9m de races 
illuftres des hommes, c, 23e Célebre par fes vins. b. 
331. Pourquoi Homere a feint qu’elle éroit le féjour 

"du fommeil. c, 3r8. L 
éontée , dilpute le prix du difque, d, 406. - 
Lesbos | enfermée dans les Etats de Priamn. d. 26e: 
cvant, Les Grecs & les Orientaux le plaçoient à Ja 
droite, c, 506. 
enconotus , vent de midi, c, 86e : 
Levres, Mouiller leslevres & ne pas mouiller le goficr: 
expreffion proverbiale, d. 331+ PONS 
Ligne des pêcheurs, Corne ‘dont on la garnifloit. d, 
u 4 . . » 
Doux de circonvallation, Les Grecs ne lés connoiffoient 
pass b, 187. ; É 
Linus , fils d'Apollon. Chanfon faire fur lui. d. 80. 
ion, ne fuir jamais. c, 92. Il craint je feu.spi4,On pré 
tend qu'il couvre fes yeux quand il eft en colere, €: 
* 481. Comment il prend le taureau. ce 579: ll eft en- 
“nemi du loup-cervier. c. 89. 11 eft le fmbole de la 
royauté. a, 193 ; 
Lits. De quelle maniere ils étoient, de 530: 
ongin , avoit écrit fur Hoïmcie. a, 63. 4 
Lonps ; fupportent plus difficilement la {oif que la faiine 
c. 489. 
BR rs , ennetnis des lions, c. 85. 
Luxe & molleffe changent bientôt les hommes. € 1614- 
«+ Luxe laïffée aux femmes. c, 315. 
Lycaon, fils de Priam, pris par Achille, d. 205. conduit. 
à Lemnos par Patrocle,d.433. tué par Achille, d. 215. 
Lyciens , de deux fortes däns l’armée de Troye, a, 2173- 
Lycurgat, pourfuit Bacchus, b: #44. Fondement de cet. 
te fable. b. 187. Cette explicationconfirmée. d, 414. 
Réponfe que lui fit l'oracle, imitée d’Homere, b, 
“95. Il eft le premier qui’ ait raflemblé les poëfies- 
* d'Homere..liv. 
Lycnrgue, fils d'Aleus tue Areïthoüs, be 222. 
Lydie, long-tems nommée Gygea: as 215- D'où lui ve 
noit ce non. hide 
ÆEydiens. Leur teinture en pourpre, 2. 337: +R 
Lyre, Différent ufage de cet inftrument entre les mains: 
d'Achille & entre les mains de Paris, à, 259 


Bb v 


AS 


Maoniens où Meoniens, a, 215. 


$72. ARAN TDR AE 
M, 


 ACITAON, appellé pour panfer Ménélas, 45 
294 

Magnéfie , n’occupoit pas toute l'étendue que jui don* 

nent nos cartes, 4e 208. 
Mais. On fe les lavoit avant les libations, be 41 9. On 
Se EnoIÉ les traités en fe couchant dans les mainse: 

nn 240 

ee des douze fignes : origine de cette EXP” 
archcpied , étoit une marque de diftinétion+ Vs0e 


efione 


Préfens que l’on faifoit au marié, €. $ 10e. P 
es nouveaux pour les jeunes mariés. Ce 576 
: rpelfe , enlevée par Apollon. b, 388..444 
À “ Fi par Dies b. 79. 11 veut aller contre ke 
» Cr 338 i : 
Fes à fon Re ne Minerve. d. 232+ Ven® 
ars enchaîné par Éphi eft que 
le miniftre de Foie b. me R nat . 
Mars , fignifie quelquefois dans.Homere une lance »° 
une épée, 4, 209, b, 100.Ce 250e 
Médecine, En quoi elle confiftoit. c. 90: Médecins au” 
trefois tous Chirurgiens, ce 243+.1ls portoient OUT 
jours avec eux.de quoi. foulag Int 


befoin de leur fecours. c, 106- 
c. 90. Les rois & les héros ne dédaignoient pas der 


xercer cette profeffion. a. 206: Les. Médecins d'ar- 
mée alloient au combat. 1, Chaque corps de, troupes 
avoit fes Médecins,.c. 243* 
Méléagre, on hiftoire, b, 186: 
Ménélas. fe préfente contr 1 
Paris & de Ménélas, 245* Venus lui enleve Pariss- 
248. Ménélas eft.bleflé parPandarus. 289. Il fe pré— 
fente contre Hector. be 219+ Il va avec À gamemnon” 


faire lever les pr 11 va avec. 


incipaux de l’armée. 4544 
Ajax au feçours Héléauso» 


d'UIyTe, G 44 11 bleile 


er ceux qui auroient 
Eloge des Médecinse- 


e Paris, a, 221: Combat de’ 
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212, 11 tue Pifandre, 214, 11 va défendre le corps de 
atrocle, $13. Il tue Euphorbe. S17: 11 fe retire à la 
vue d'Heétor, $21. 1l revient avec Ajax, 523.11 ap- 
pelle À leur fecours lesalliés. 533: Minerve ranime 
ion courage. $58. Il fe retire pour chercher Antilo- 
que, 565. Ménélas & Mérion enlevent le corps de 
Patrocle, 570, Ménélas difpute le prix de la courfe 
: des chars. d, 360. 5 
Son ambaffade à Troye avec Ulyffe. a. 236. Epi- 
thete qu'Homere lui donne. a, 188, 
Meoniens où Maoniens, ae 215 e 3 - 
Mercure , envoyé par Jupiter pour conduire Priam 
- jufqu'à la tente d'Achille, d. 468. 11 ramene Priam 
. à Troyes $OOe 
ll préfidoit aux troupeaux, Ce 325+ Onle repré- 
fentoit avec un bélier. ibid. | 
Mérion, Cafque qu'il donne à Ulyfle. b. 474: 11 frappe 
Deïphobus, ce 178. 11 fe joint à Jdoménée. 188 
11 difpute le prix de la courfe des chars. d: 365+ 11 
- remporte le prix de l'arc, 409. 
difputer le prix du javelor, 410+ 
Miffeïde , fontaine de Thefalie, b. 20$+ 
Mitrodore de Lampfaque , avoittravaillé fur Homeres 
Iviijs ; < 
Meubles, Les princeffes. en faifoient de riches provi- 
fions, d, 333% 
Meurtre, puni d'amende, d. #6, puis d’exil, 274, 
: b, 448. Souvent on fe rachetoit de cet exil. b. 448e 
re n’a point connu léxpiation des meurtriers, 
92% EX 29 
Miel plus fort que lé vin. a. 72. Pourquoi la comparai-- 
fon du-miel.eftfi ordinaire dans l’Ecriture faintes 544. 
Miel confacré aux morts d, 418, 
Migrations Eolique &. Jonique, Tems de lune & de’ 
Pautres V. 3e 
Minerve, vientordonner à Ulyfle de rallier Ies Grecse- 


a, 114 Elle répand dans les troupes l’ardeur pour le: 


combat, 135. Elle va exciter les Troyens à rompre” 
Palliance, 284, Elle veut faire éclater Ja valeur de” 


Diomede, b, 3, Elle vient avec Junon au fécours des : 


Grecs: 67: Elle-conduir Diomede contre le Dieus 
Mars, 76, Vœux qui lui font faits par les Dames 


Froyennes, 15 9, Minerve & Apollon conviennent de 
féparex les deux armées, 2139 Elle veut defcendre 


Bb: vi: 


J1 fe préfente pour 


RE 


574 T A BL 
avec Junon au fecours des Grecs,.303. Elle mouère 
le reffentiment de Mars, c 339, Elle vient fortifier 
Achille, d, 111. Mars l'attaque. 232, Elle Je renverfe ».. 
233. & près de lui, Venus, 235: Er 
On croyoit qu’elle étoir née à Alalcoments ee 
328. La fable la fuppofoit née de Jupiter feulb: 130? 
Epichete qu'Homere lui donne, a. 352: Defcriprion 
de fon Egide. a. 135.b, 69. L'antiquité lui 4 auribu 
. des foudres, c. 77. Les Rhodiens furent les pre 
qui lui facrifierent, a, 20$. Pourquoi les Egyptiens 
la repréfenterent affife, a, 54. La ftatue de Minerve 
qui étoir à-Troye étoit affile, b, 135, Celle dela PT 
… velle Troyeétoit différente. b, 186, Femme ayant en 
PE fon:mari , Grande-Prêtrefle de Minerve: b, 197 
- Minerve, n'eft autre que la fageffe de Jupiter. be 122° 
= 404, Elle repréfente la Providence, be 250* EP quel 
HE elle marque l'heure fatale d'Heétore C 404 
Le deux rois de Crete de ce nome € 250* 
Miryas ; nom donné au fleuve Anigrus. Ce 100? 
Minyens d'Orchomenes ;. établis aux environs du feu 
ve Anigrus, C, 100, 
SE & graiffe prifes pour ce qu’il y a-de meilleure do 
32e ÿ 
Murs des hommes , font le caraétere des fieclés où 
… ils vivent. xxj, Les mœurs anciennes font d'auran® 
plus belles qu’elles reflemblent moins aux nôtres 
xxiij, Un Poëre doit les repréfenter telles. qu'elle” 
fon. d; 13 4e Les peintures des. mœurs ne réuffiffent 
point , quand on les repréfente en général, d: 53° 
Mhoiffon. Comment elle fe faifoit. ce 79° 
Holions , fils d'Aëtor ou de, Neptune, ce 100: 
Monarchie. Avantage de ce gouverneinent, b. 327: 
Monnoie. L'argent monnoyé n’étoit pas en ufage au tem$. 
dela guerre de Troye, b. 271 
Monogene. Volumes qu’il avoit 
ment d'Homere, a, 196, 
Mort. Quand or fe voit 
plus de fageñe. d. 533. El 
500. Double féparation qui 
Egyptiense de 415. Mort fui \ 
à Apollon, b, 192, de 124: 534 Mort fubite des fem 


mes attribuée à Diane, be 1929.0e 124e 
Murts, expofés les pieds du côté de la-porte. d'131 
On les brûloit. b, 267%. Morts confidérés feulemér" 


miers 


fe fait à la mort felon les 


faits fur.le dénombre 


6 ‘ 
près dela mort on parle avec: 
le n’eft qu'un fommeil, c.. 


ire des hommes attribuée” 
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+ @omme abfens. c, 409. Le miel leur étoit confacrés, 
d, 418. ls ne revenoient qu'avant les funérailles, de- 
4t4 | À ; 
Mot du guet , autrefois inufité, b. s02+ x 
Monches, de tous les animaux le plus audacieux. Ce 
553. Ileft aifé Aila poëfe de Panoblir. ibid, Mou-- 
- ches caufe de: la corruption & des vers qui s’engeñ= 
drent dans les chairs mortes. d. 123+ 
outons,s’engraiffent par lebreuvage. c. 252° Sel q 
leur donnoit. 554, 
Mules, premiers infectés de 


S 7. à i 3 
Müraille des Grecs , renverfée par Neptune &c par Apol-- 
‘ Jon, ce. roo. 
Mufique, de deux fortes, b, 419. 
utilatron, punition d’efclave. ds 267 
Mycale, adjugée aux Miléfiens, a. 196+ 
Myrinne , reine des Amazones, a. 212+ 
| ibid, 
Myrmidons , nom donné aux Phthiotes, a+ 
de ce nom. fbid. ù 
Mpfiens , entre la Bithynie & l'embouchure de PÆfe- 
pus. ar se «0 .! 
Hyfiens d'Europe. ou Thraces, Ce 234. 


u’on: 


Ja corruption de l'aire 4. 


Son tombeau. 


67. Origise- 


Ne. 


AISSANCE. Les hommes en ont toujours été* 
encêtés. ds 285. Le. plus de naïflance ne marque: 
pas toujours le plus de vertu, #44, 

Naturz On fuppoñoit-que la nature s’afbibliffoit d'âge 
en âge, a. 74. Les hommes:n’ont pas aujourd’hui la 
force de voir la nature toute fimple, b, 459. 

Navigation a toujours fait plusrde mal que de bien aux 
hommes, d. 82. 

Neptune fe plaint à Jupiter de la muraille qu’élevent- 
les Grecs. .b. 246, 11 vient au fecours des Grecs. Ce 

- 167. Ilreleve le courage d'Agamemnon, 278. Il ex=: 
cite les Grecs. 297. 1l reçoit ordre dé fe retirer. 342 
«M exhorte les Dieux à fauver Enée. de 1624 11 proes 

voque au combat Apollon. 136, 
Apollon & Neptune affujettis à Laomédon. d, 
“237. Neptune a donné aux hommes le premier che= 
val d, 4a8, OnJui immolair des taureaux &. dei cree 


F4 


ET 


vie za TA BED 
vaux ©. 101 Sacrifice à Neptune Héliconient. d, 1978 
Neftor veut appailer Achille. & Agamemnons 4e 31; F 
exhorte les chefs de l’armée à Quivre le deflein d’'A- 
rs 107 :. exhorte Agamemnon à 
roupes au combat. 127, amemnor 
de faire affembler les re > Ge fes troupes 
: (Généraux 


en bataille, 303. Reproches qu'il fait aux 
for 1es MOrS » 
d’enfermer le camp. 236. Diomede le tiré du Mais 
mer” 


Sir reconnoître le camp des Troÿense À à jui 
te Patrocle d’appaifer. Achille où de venir lui 
ourner au 


11 étoit de Pylos fur le fleuve Amathuss 2° 76% sæ 


premiere fortie, a. 22+. Vainqueur g'Ereuthalions 7? 
c. 61: for 


jes: Princes à 
Son âge 
la fin de la guerre de Troye. 4,75, Comment: H07 


s de fuit£s- 


a, 20$« 
Noms. Les Dieux ne donnent pas aux chofes Je MÊME" 
nom que les hommes. a, 84,212, €: 322: Noms don* 
nés aux enfans par-rapport aux qualités où auxavan® 
tres de leurs peress a. 350.b+202+ 4 +4. d..333:NOMS" 
appellatifs pour noms collectifs.-di318e © 1 
Nord, Les peuples du nord font les premiers qui fe font: 
fervisde la hache, c, 254 
Nourriture, Dieu peut {outenir les hommes fans nour= 
| ricure autant de tems qu'il Jui plaît, d, 137: 
Née, Bomere cit le premier qui ait employé ce. mot” 
pour les hommes, à; 340 
Nuit, Les Grecs la partageoient entrois veilless b, 509-" 
On n’atraquoit point les places & on ne donnoit* 
_ point de combats Ja puit, d,. 65. Les nuits font dans” 
le poëme épique comme les incervalles des.aËtes dans” 


le. poëme. dramatique. d, 66». 
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Nuit, Signification particuliere de ce mot, Ce 164 S03- 


©... 


BEIR à l'aurore & Obéir à lanuit: Signification: 

de ces deux expreffions. b».260. 

Océan, Homere a connu qu'il environnoît la terre. de. 
£&2, L'Océan & Thétis ont donné:la naiflance à tous- 
es Immortels, c. 284. ls ont nourri & élevé Junone- 

‘ibid, Querelles.entreux. ibid. Pourquoi l'Océan fe 
difpenfe de fe trouver à l'affemblée des Dieux, de. 


100. : ; 
Odyffée. Livre I. H-n’y a-pas une feule comparaifon* 


dans ce livre. a, 99. 7 
Livre XIV, Sur l’avanture d’Ulyffe chez Eumée.. 


° 16, 2 
Livre XVII. Sur ce qu'Homere dit que: les Dieux: 
peuvent fe revêtir de toutes fortes de formes, XlXe 

Qedipe, Double tradition fur fa mort. d..431e 

Ornée , roi de Calydon, Mort tragique de fes fils & de: 
lui-même. de 203 

Qenomaïs , capitaine Grec ; 
Pelops, b..121. 

Qifeaux qui paroifloient à la droite. préfage heureux... 
Ce m 644 L'art de les tirer en volant trés-ancien:d.435$e. 
Gi regardés comme une viande trop délicates 

RUULe | 

Olivier. Les Orientaux ne trouvoient pas de plus bel. 
arbre. c. 578, 

Oncheffe. Sa fituation. a, 197, 

Or , autrefois très-rare, ce 96, 

Oracles. Jupiteren étoit le maître,b;331, Miniftres fub=. 


différent du beau-pere. de 


alternes quiles expliquoient. c, 491. | 
Orchomenc , ville de Béotie, b. 428. | 
Orefte,. capitaine Grec , différent .du fils d'Agameme- 10 
non, b, 121, j à 2 À 
Qrge rôti quel’on verfoit fur la tête de la victime. 4a- * 


Qrmeam., atbre dont les tombeaux étoient ornés. b, 2035. 

Osrfe, conftellation, En quel fens elle eft la feule qui: 

_ne fe baigne pas dans l’océan, d. 75. La petite our{e. 
iéroir. pas défignée du tems d'HOIMérés ibida. 


ER 


P. 
 ÆSUS où Apefus , ville fituée fur Je fleuve dit: 
MÊME NOM» de 2136 
Rise Remarque für cette ftatue de Minerve be, 
* 3 4 Se 
Fanathenées , défionées dans Homere, a, 199° 
Pandarus, Minerse lui perfuade dé ritet f ANTUCCS 
a. 285. Il bleffé Diomede. b, 11. Enée l'excite à pOur” 
mure ce héros, 18, Pandarus eft tué par Diomedé 
Panope, petite ville près de Chéronée, c. 586: 
“a jones lui donne Pépithete de célebree ? 
 Phocéens, id. fait la demeure de Schedius ro! $ 
t fe» © s 
Re Ses premiers -habitans: appellés Henttée 
Paris | défie au-combar les plus vaillans des Grecf* " 
220 Combat de Paris & de Ménélas, 145° Repro® 
_ches que lui fait Heétor, b, 161. 11 retourne 40 com” 
-bac, 177: Heétor & Paris fe rengagent dans la mêlées 
- 211. Paris propole de rendre les richeffes d'HélEnE» 
239. H bleffé Diomede, c. 37: 

Remarque fur fon retour après l'enlevement d’'Hé- 
lene, b. 195. Ufage qu’il faifoit de fa lyree ae 257? 
Alexandre refufa de voir cette lyre, #hid, 

Pifferat, Sa méprife dans Apollodore. c, 489- 

Patrie, Les grands hommes ne rougiffent point 
patrie, b, 258. Il ne faut méprifer perfonne parce 
qu’il elt né dans un pays rude & groffier: a+ 268. LE 
meilleur dé tous: iés augures eft: de combattre pour 
la patrie. c. 15/7: AUCUR âge exempt de fervir la pa” 
trie, b. 

Patroclei 
lexhorte d’ap 


ne vers Achille. 359. Ii prie Achille de l'envoyer à. 
fa place. 416. ll s°arme & prend avec lui Autome® 
don, 425+ [lp 

urfuit les Troye 
de Sarpedon. 451: 
setirer le corps de S 
467, eit tué par Hedors 4770 Com 


ns, 443< Combat de: Patrocle 


de Jen. 


320 € 
Achille l’envoye vers. Neftor, €. 5$+ Neftor” 
paifer Achille, ou de venir lui-même. 
au combar. 68, Il rencontre Eurypyle. 72, Il retour -" 


act avec les troupes d'Achille. 435: ni” 
11 veut empêcher les Troyens Ce 


arpédon. 458, fl pourfuit Hectore- 
bat, autour. 46 


ts 
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fon corps, 513. On le parfume. d, 31: Thétis pren 
foin de leconierver. 88, Deuil fur fa mort. 337+ Re- 
Pas des funérailles, 388, Son ame apparoît à Acbhilles 
, 341. Cérémonies de fes funérailles, 345 
Tombeau de Patrocie, h. 253 
Paufanias, Correétion d’un texte de cet Auteur. be 56° 
auvreté , grande maîtrefle pour la guerre. c. 82. Elle 
eft la plus sûre pierre de touche de Ix vertu. VERS SR 
êche , connue du temps des héros d’Homere. be 1119 
HE 
Peines dans l'autre vie. a. 170: 
cinture , plus ancienne que la guerre de Troye, + 
* 263, Cet art doit montrer meme ce qu il cache. d 
764 Utilité que les Peintres pourroient tirer de la lec= 
ture d'Homere, be 325. | 
Cntathles avoient ordinairement le défavantage con 
tre ceux qui ne fe méloient que d’un exercice. d. 430. 
ercope ou Percote , ville fur le rivage de l'Hellefponre 


Ce. 64e n 
Péilss Différence des héros d'Homere & de la plüpart 
de nos guerriers dans les périls be 97. 
Perfonnages. Aucun ne doit paroître dan 
fans néceflité. c. 311e 

Pefles, Ses effets, a, 57, d, $29e . 

Peuples, Dieu punit fur eux les crimes des rois, a. 78% 
Ils doivent travailler à appaifer la colere de Dieu ir- 
rité par les crimes des rois. #b5ds 

Peur. Ses effets. b. 89. 271, Ce 247. 

Phérétime, reine de Cyrene : préfent que lui fit Evel- 
ton bP207.55 

Phidias. Sa ftatue de Jupiter, a, 94. 

Philofophie. Rien ne lui eft impénétrable, b, 106, 

Phlégyens , peuples de Thefalie, c, 245. 

Phœnix, envoyé avec Ajax &>Ulyfle pour appaifer 
Achille: b, 354. 11 exhorte Athille à renoncer à fa 
colere. 377, 

Phthiotes , pourquoi appellés Myrmidons. a, 67. 

Phthires Où Latmns, montagne près d'Héraclée.a, 216% 
hylée, pourquoi aimé de Jupiter, a. 202. à 
Îerres énormes que l’on s’exerçoit à lever & à jettere 
b, 259, Ne pouvoir parler ni du chêne ni des pier- 
Tes : expreffion proverbiale, d, 316 

“Ke veut imiter Homere, ce 236+ 
fine, Ulage de la pique pour ranger les troupes do. 


s le Poëme 


a 


380 TA 2 Ir E 


261, b,açr. Piques plantées à terre toutes droitess 


b. $SO4* 
Pififfrate ramaffa les Poëfies d’'Homere ; & les fivraf- 


* fembler par fon fils Hipparque. lv] 
Pithecufa où Ænaria OÙ SA ter 
mere amégeess On ne les reconnoiffoit pa 
De 204. 
Plaies, Ufage de les fuccer. a. 338. Elle fe né 
So de l’eau tiede, c, 106 
Ra enrinsers Leur longueur les énerve. €» 507 
Dian ont on gardoit le tronc dans le remple de 
DEL ge Aulide, a, 184. ARTE 
HR soppoctes contre Homere refutés» VI" F. 
; . . 2e 440: .cd, , DEN 
F se & Phrniife de en Fe 
; pue FRÈQUE fur un texte de cer Auteure d, 318 
Luies de fange c. 78. son, | 
£ Ets au lieu de finguliers. b, 426: 
AU Vérité qu'il n’a pas comprife. 4: 52 7e 
SE ur la mauvaife honte digne d’être Ji HE 
# arque fur un texte de cet Auteur. d« 516 
Platon, blelfé par Hercule, b. 38, 11 étoit Je feul de 


$ auparavant , 


7e Prendre 


différent de nos Poëmes piques & de n0$ RO 
foir le but. 13V+ 


L’invocä* 
i con” 
fifte particulierement D 3. En 
quoi confifte la grace de l’ordre dan 
513. Ses co 
ples. a+ 99- Le Poëte peut 
yû qu’il conferve le fond de fon caractere. xxiij. Sans 
s'éloigner des bornes dela vr 
Epique cherche l’admirable & le pre 

Hi pouffe le merveilleux même j i 
ble, d. 321. Le Poëte doit y 


mœurs telles qu 
xxij. Les nuits font 
intervalles des actes dans le Poëme dra 


6 Le principal POI 


matique* 
me nes 


royent . 


—— 


in. 
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pêche pas qu'on ne mette dans les Epifodes un point 
de morale qui eft la fuite du premier. c. $04. Le 


: Toëme Epique peut employer tout ce qui arrive dans 


la nature, & tout ce qui eft ordinaire dans la vie 
Gvile, a, 181, 11 doit être plein de maximes de reli- 
gion & de morale, a, 52. Il n'eft pas néceffaire que 
le béros d'un Poëme foirun homme de bien, a, 70. 
c, 486. Différence que met Homere entre la bonté 
morale & la bonté poëtique, de 411° 


Frèfie. Quel eft fon but. xj. Elle n’eft qu’une peintures 


b.118, c.151. Toute la nature eft fon appanage. b. 
113, Un Poëte doit être inftruit de tout ce qui eft 
dans le ciel & fur la terre. a. 84, La Poëfie releve ëc 
embellit tout, c, 585. Pouvoir enchanteur qu'elle à 
de dire noblement les plus petites chofes. c. 254. Elle 
cherche les ornemens les plus fenfibles.c, 583. Détails 
où elle paroît avec avantage. d. 559. Dans la Poëfie 
comme dans la Peinture , il n’y a fouvent qu’un mo- 
ment qu'il faut faifir, ce. 592. En lifant les Poëtes 
on tombe fouvent dans l'embarras , fi l’On ne démèé- 
le pas bien cemoment.fh, La Poëfie change en mira= 
cles ce qu’il y a de plus naturel. c.503:58 3: de 64e $1C» 
Flle préfere unefiftion merveilleufe à une vérité fim 
ple, d 325. Comment les Poëtes doivent parler des 
fciences & des arts, d, 123. Rien ne fait tant de tort 
à la Poëfie, que la baffefle des termes, b.97. On ne 


doit pas juger de l'excellence de la Poëfie comme de 


celle des autres arts, xxj. Les caraëteres les plus vi= 
cieux peuvent entrer dans la Poëfie, b, 96. Comment 
un grand critique fait l’examiner & en faire fentir 
les beautés, c, 595. Vie durable qu’elle donne à £es 
ouvrages, b. 270. Poëtes orgueilleux repréfentés fous 
l'emblème de Thamyris le Thracien, a. 201. 


Poignard, que les Princes portoient près de l'épée, de. 


133. Voyez Conteane 


Poiffons | regardés comme une viande trop délicate. 


b, rte. 


Pollux, Voyez Caflor. : 
Polydamas, De qui il tenoit la fcience des aufpices, es 


155. 
Polydore, fils de Priam, Double tradition fur fa naïf 


fance & fur fa mort. d. 197. 


re » devin. Sa famille. 257. : 
olyphéme, Prince des Lapithes , diférent du.Cyclépes 


Be 74e 


EE 


Pa ao. 
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Polypoëtes , remporte le prix du difque. d, 406: 


Sa naïffance célebre par la défaire des Centalirese 
4, 206. 
Portes du ciel, pour, l'entrée du ciel, be 124* 
La Porte du Grand-Scigneur. D'où eit venue € 
preffion. a, 211. ion, 2° 
Posrpoint de pierre 3 d’où peut venir cette exprefol 
260: : 
Pourpre refervée aux Rois, a, 337 Pourpre de Carie = 
de Lydie, 1h14, 
Prairies d'Afius. à 197, 


ette EX” 


:Pramne, montagne de l’île d’Icare. c. 97’ éfent reçu 


Préfens. Homere appelle wo] , un fimple P° 
fans l’aveu du maître. d. 522. : 
Présred’ Apollon, marques de fon caraéter® fit one 
Priam , appelle auprès de jui Helene, qui IP 
noître Agamemnon & plufieurs autres Gréc°"": des 
Il fe trouve avec Agamemnon pour convé Oo 
conlirions du combat entre Paris 8 Ménélas: “ot 
11 fait propofer une treve. b, 240. I! conjure pete 
de rentrer. d. 272. Sa défolarion fur la MOTE Ô orps 
tor. 302. Iris lui ordonne d’aller racheter Je ie 
de fon fils, 455. Mercure eft envoyé par Jupiter po 
le conduire. 468. Priam conjure Achille de lui Lo 
dre le corps de fon fils, 481. Priam fait les funéra 
les de fon fils, 508. éen 
Priam étoit le plus grand prince qui eûtrégn au“ 
Afie, d. 525. Il avoir beaucoup augmenté fon 10} 
me, bide Les 
Priere, Son utilité reconnue par Homere. €. 503" 
hommes ne peuvent réuffir dans leurs MERE sp 
par la priere. d..427. Les plus modeftes font AT. 
exaucées, b. 258: Dieu ne rejette que les prieres # 
juit Les Grecs commengoient leuts priéré 
jJuites, 4e DA AE semer t 115 
Due des bénédictions & par des fouhaite: 2° Si: 
. ne prioient jamais à genoux, mais debout où afiss 


b,254 : 

res filles de Jupiter. b. 333 k 
AM Leur fimplicité dans les rems héroïïques, b. 410 

Pourquoi ils pañloient leur jeuneffe à garder les +) je. 
peaux, c. 824 JS faifoient la plupart des fonétions 


rificese a. 269+ : ‘ ‘ons 4 
AE Le travail en laine étoit leur occupations"? 
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dix des jeux. Les Anciens y avoient en VUE lhonora- 
ble & lutile, d. 434 
Procès, Avant de plaider on confignoit une fomme 
Pour celui qui gagneroit. d. 77: 
rocls, Livre qu'il avoir fair pour défendre Homere 

. Contre les reproches de Platon. ix. i : 
romeffes, Trois caufes qui empêchent les hommes de 
tenir ce qu’ils ont promis. a. 93: 
ronoflies, La moindre convenance fufit aux peuples 

. Pour fonder leurs pronoftics, a. 331e 
rophétie, Philofophes qui croyoient que lame prête 

- à fe dégager du corps lit sûrement dans l’avenir. c.. 
S10. 

Providence, Jupiter conduit tout par fa providence, a. 
_$2. La fageñle en conduit tous les reforts. 2. 331e 
Elle fait fauver ceux qu’elle permet aux méchans d’at- 
taquer, a. 334. Ses foins étendus fur les animaux 

. Mêmes. €. 398. d, 264: 

Prudence, toujours victorieufe de la force aveugle &c 
infenfée, d, 261. Elle fauve toujours les villes: 
c. 261. Prudence & force nécellaires dans une 

armée, c, 76. La prudence fert fouvent à aiguifer le. 
courage, c. 86. La prudence & la 1ageffe méritent 
des récompenfes aufli bien que la force & la valeur, 
c. 95. Prudence au deffüs de la valeur & de la force. 
& 187. Elle vaut mieux que toutes les autres qualités. 
PARENT En + 

Pylvinaria chez les Romains, Leur origine. 2: 86° 

Purifications, Voyez Expiations, 

Pygmées, Différentes opinions fur la fable des Pygméese 
ALLLS 0470 

Pre Deux héros de ce nom, c, 256, 

Pylos, Trois villes de ce nom dans le Péloponnefe, a, 


“76. 
Pytho ou Delphes, Richefle de fon temple, b. 431+ 
R. 


ACINE, (M,) De tous nos poëtes tragiques » 
celui qui a le mieux connu les Anciens, C, 408 

R, . Méprife dans fon Andromaqtee ibide 
: Nécapitulations , de deux fortes. a+ 83+ 
Récit, Le commencer par la fin & revenir au COMMEN* 


: SEMENT, C, 95, 


584 FRA DALUE eur 

Récompenfes. On ne doit pasen attendre ci bass Pr 
181. 

Religion. Le mépris de la religion ne peut 
nefte. c, 86. 

Rênes garnies d'yvoire. b. 118. : 

Repas. Ufages qui s’y obfervoient, a, 90. 339° 11 com 
mençoit par l’oblation des prémices & finifoit par 
les libations. b, 449. Les Anciens n’aimoient ne 
paflèr le nombre de dix convives. a. 176 LES he 
croyoient que la table mettoit l'efprit en érat 
donner de bons confeils, b, 4104 À 

Répétitions ; ne font pas vicieufes , pOUTV 
ioient placées à propos, a, 172. Elles 
difcours un air fimple & naturel, a, 74: so ürs 
très-raifonnables, a, 83. Un Envoyé doit coujour 
dire ce qu'on luia dit, & comme on le lui dits Je 
170 Fauffe délicareffe de notre langue fur les fe is 
tions. b, 334. Artifice d’Homere qui répete trois 10 
de fuite le nom de Nirée, a. 105. ple 

Réputation qu'on acquiert dans les confeils préféra 
à celle qu'on acquiert dans les combats, 2° 92e fort 

Retranchemens. L'ufage de retrancher les camps» 
ancien, b, 268. Retranchemens compofés d’une sf 
raillé avec des tours , & d’un fofTé paliffadé: 1E Por 
quoi les Grecs ne bâtirent leur retranchement 4ÿ 
la dixiéme année de la guerre. b, 327. 

Revétir. Ufage de ce verhe chez les Grecs 2: 260% ä 

Rhapfodes. Quelle forte de gens, V. 22. D'où leur Ÿ 
noit ce nom, 41e 

Rhéeou Terée , montagne, 4e 23° 

Rhefus , roi des Thraces tué , par Diomede, bp. 497° . 

Rhodiens, Leur fierté. a. 203. D'où elle veno/l: 204° 
Leurs richeffes, 205. Fable fur ce poinr. ibid. p 

Richeffés des villes, le plus fouvent la caufe de us. 
perte. d. 67. Les richefles rendent ordinairement à 
fez poltron, d. 65. 

Mobes Doriennes, b. 109. 

Rois, Eloge d’un roi, a, 266+ 1 
a, PSN LE majefté eft un rayon de pe de mure 
a, 194. Ils avoient un confeil compolé ds pee ï 
aux de l'armée ou de l'Etat. 4 171 Dans le «Prin 
ils n'avoient pas plus de pouvoir que les ess d 
ces & Capiraines : hors du confeil ils cu voient 
enriere autorité, ae 187, Ornemens ques 


qu'être fus 


H 
Portrait d’un grand ro 


Dm. Eee -— 
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Téfervés, a, 337, lls ne dédaignoient pas d'exercer 
la médecine, a, 20€, Rois qui fe dérobent à leurs 
peuples : ancienneté de cetre politique. d. 522. Les 
peuples ont fouvent choifi leurs rois à la taille. a, 192+ 

Romans. Jugement fur cette forte d'ouvrages. Ix1]. 
me. L'Empire Romain ne tire point fon origine d'E= 
née, d, 192e 


S. 


QACRÉ. Ce terme employé pour marquer Ja 

L3 grandeur, c. 499, 

Sacrifices de la Religion payenne, conformes en plu- 
fieurs chofes à ceux que Dieu avoit exigés de fon 
peuple, a, 89, 

Sageffe, On donnoit ce nom à l’induftrie dans les arts, 
Ce 4AOÏ: 4 Ë 

s Lure appellées Heures, b. 124. Pourquoi le foin des 
portes du ciel leur eftattribué, #bid. 

Salaire regardé comme unechofe vile, c. 163. 

alamine, Vers d'Homere qui fit adjuger cette ville aux 
Athéniens, a. 109e 

Salut, Quelle étoit l’ancienne maniere de faluer. a, 92, 

Samos , ou l’île de Cephalenie, a. 202. 

Sardis. Voyez Hyda, 

Sarmates obligeoient leurs filles à aller à la guerre. a. 
267. 

sue: Reproches qu’il fait à Heétor. b. 45. 11 eft 
bleffé par Tlepoleme, 60. Il s'avance vers les retran= 
chemens des Grecs, c, 133. Il invite Glaucus à le fui- 
vre, 134. Son courage. 142. 1] s’avance contre Patro- 
cle, 448. I eft tué par ce héros. 452. Combatautour 
de fon corps. 459. Son corps enlevé par Apollon, & 
porté en Lycie, 467. 

Satyre, Modele de fatyre. a, 181, 

Santerelles, Pays défolés par ces infeétes. d. 253. Com 
ment on s’en délivroit. #44. 

Scaliger, (Jule) Fauffes critiques. b. soo. d, 68, 73e 
122. 

Savans orgueilleux repréfentés fous l'emblème de Tha= 
myris le Thracien, a. 201. 

fées, (Pôrtes) Pourquoi ainfi appellées, c, ç06+ 

Sreptre, Figure du fceptre des princes Grecs, a. 72» 

> Serment en Levant le fceprre, a, 71: De 267: SITe 


“ 


A OR de 5 Qi 
, Se ou bâtons de commandement des hérattse 
b. 259. ds . 
SP (Mlle. ) Jugement fur fon roman intitulé Cy 
rus, a, xij, Ixive 
Séchereffe , dépeinte par Homere, d. 1 48e 
Sel que l’on jertoit fur la tête de la viétime. 4: 
Selleïs , deux fleuves de ce nom, a. 204. 213* Ÿre 
Selles, Sacrificateurs du temple de Dodoné eue 
Sous-prophetes de Jupiter. 492. Auftérité 
vie, 493. Recherches fur leur origine. 494 
Sentences déguilées, b, 107. 
Sentimens jettent dans la Poëlie un charm 
-lcux, be 87.5 0 é 
Sepulture. Les Princes qui mouroient chez les étr 
fe faifoient porter dans les tombeaux de Jeurs 
n Ces SOTe Ser- 
Serment en levant le fceptre, a. 71, b. 267" Sat 
. ment par les fleuves. a. 207. 
Serpent. Prévoyance de cet animal, d, 315+ 
Sefle, adjugée à ceux d’Abyde, a, 196e CS MAN 
Sicyone, En quel fens Adrafte en fut le premier? ns de 
200. Elle n’avoit plus de Rois particuliers 44 se 
la guerre de Troye, ibid. 
Sidon. Magnificence de cette ville, be 195% 4 433 
; Por , les plus habiles ouvriers du monde © L 
Signal des combats. Ce que c'étoit, c. 76+, a 
Sintien , nom des premiers habitans ag j'ile de Le 
ET. nos, 2,98. ; ne: 
ce Sifyphe , fils d'Eolus. Sageffe de.ce Prince Ds ToPe 
| Smyuthe. Nom d’un temple d’Apollone a: 56 ja 
Soleil, Viétime qui lui eft offerte. a. 261: 11 mar 
deftinée, b. 322. mere 
Solon accufé tre ajouté un vers au Exte d'Homeré 
4. 199. ; | 
Solymes ; one apOQue pate TD 98 
mmecil jeu , pourfuivi par ?U os Ce j 
Cr il y en a qui viennent de Dieu. a. 59- comme 
ï les reconnoître. 60. Homere eft le premi®: 


on peu j s mpeuf 
k : .a.172. Songe tro 
qui leur air donné des 5 'Éétion suftifiée. xx, 2° 


envoyé par Jupiter : cett 
"168 é se 
Sophocle. De tous les Poëtes Grecs , c’eft celui Fi sir 


Pie RP 
lus imité Homere, b, 206, Cr 494 Ro 
Le Remarque fur un LEXte de ce Poëre. fer 


88° 


e merveil- 


angers 
pe1e$e 


1 


DES MATIERES. 58 
Xiffére d’Homere fur la mort d'Œdipe. d. 437 
Sorts. Marques que l'on faifoit fur ce qui devoit fervir 

au fort, b. 257 
Sons-Prophétes de Jupiter, Ce 4910 
Sparte, On y accoutumoit les enfans à dire beaucoupen 
peu de mots, a. 268. 
Sperchins , différent de Borus. c 489: : 1e 
Stefimbrote de Thafos , travailla fur Homere, Iviij« 
Stibinm. Sa vertu & fon ufage.a. 96. 
Strabon. Seslivres font le meilleur commentaire que l’on 
. puiffe avoir fur la Géographie d'Homere. a. 196 
Styx, fleuve par lequel juroient les Dieux, c. 3906 
Les hommes juroient auffi par ce fleuve. 391. 


. Sublime. 11 ne peut y avoir de vrai fublime que dans 


le naturel. d. 258. : 
Sccès des entreprifes dépendant du moment où on les 
. commence : perfuafion ancienne» be 97. 
#pplians: étoient des perfonnes facrées d, 255 
Surprifes, une des grandes beautés du Poëme Epique 
& de la Tragédie, a, 261e 


To. 


ABLES dans les temples , devant les ftatues des 
Dieux : d’où elles tiroient leur origine. 4. 86e 

Talens d’or dont parle Homere, b. 414. d. 77: 

TAC D'où Homere avoit pû tirer l’idée du Tartare. 
De 321e 

Rte » victimes que l’on immoloiït à Neptune, ce 
101. Taureau ;: fymbole de la royauté. a. 193 

Terée où Rhée , montagne, a, 213. 

Terre, Homere a connit qu’elle étoit de figure rondes 
b. ç08. Viétime qui lui eft offerte. a, 261, Terres 
confacrées aux héros, b, 191. ce 160, de. 187e 

Terreur. Démon au fervice de Mars, C. 245+ 394e 

Tête, fiege de l’ame, a, 93: 169e 

Tencer , fe diftingue dans le combat. b. 294. 11 marche 
avec Ajax contre Sarpédon. ce 139. La corde de fon 

- arc fe rompt entre fes mains, 36ÿe Il difpute Le prix 
de l'arc. d. 408. 

Il étoit fils de Télamon & d'Héfione fœur de 
Priam, b, 3232. 

Thamyris le Thracien, Comment les Mufes fe vengent 

de lui, a. 207, 


Tome IV, Ce 


538 TAFRE E 
Thebes où Diofpolis , capitale de l'Egyptée be 4289 5% 
cent pOrTESs 429 


Themis , préfide aux feftins des Dieux. € 
r ce 393° 
Therfites Son caraétere & fon portrait. de 117° 
Thetis , vient confoler Achilie. a+ 29. ile monte vers 
Jupiter, 39. Elle fe replonge dans la mer, 4° 
entend les gémiflemens de fon fils. d, 6. Elle vient 
Te confoler, 8. Elle va demander à Vulcain de neër 
_ velles armes pour lui, 32. Elle les lui apport 3e 
+ Jupiter: l’envoye perfuader à Achille de rendre Î6 
Rips ee 40° Ë 
pithete qu'Homere lui donne, a, 
sc lui fit préfent. d. 414 ti 
TBCEs i : : 1 
a te Mr 
ryoëffe-où Thryon , ville d À 
: es Pyliens. Ce 100e 5 
Pa fus , fleuve , qui couloic di mont Tirares 4e 2079 
sa eaux étoient buileules, id. Sa fource éroit appel 
RE La res fource étroit facrée, & jes habite 
sient par elle. ibid, P i ftappe 
ire SG id, Pourquoi ce fleuve eltapP 
Tlepoleme, Ses avantu arpé“ 
F per Hs res, a, 150. Il eft tué par SaïP 
ombéanx. Comment. on les faifoi uoi 
: : s faifoit. 06. Pour 
rt fe trouvoient fous des es: 212 
levoit des colomnes furmontées de chars cv 590€ 
Ils étoient ornés d'ormeaux, b. 203, 
Tonneaux aux côtés de Jupiter, d. 524: sil n'y 
avoic que deux. 525. Cette fi&ion juitifiée. xvii]e 
Tonnerres & éclairs, avant-coureurs des guerres œŒ 
Re b. 499. Tonnerres accompagnés de neige 
L 5009 À 
Tous mis pour la pu A, 1676 
Traduéions. 1 eft impofñible de bien traduire les Poë- 
tes en vers. xxxvj. Deux fortes de traduétions en 
profe. xxxix. 11 faut avoir égard'non-feulement a 
fens , mais encore très-fouvent à la lettre, a, 204. 11 
faut conferver les coutumes dans toute leur fimplici- 
té, a, 88. be 262. Ce qu’il faut faire quand on ne peus 


traduire à la lettre. ce 576* : 
Traités, On les confirmoit en {e touchant dans la maille 


D} de 338e 
: { Tranfition imprévu : 
: Trépéeds de dEUX fortes chez les AncEnS, 


Urne dont 


e. Ufage de cette figure, ce 399° 
È b, 414 Trés 
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pieds fais par Vulcain: cette.fiétion juftifiées de 674 

Tributs , prix de la juftice que les Rois rendent aux 
peuples. b. 417: 

Tromperie, Dieu n’eft point ennemi d'une bonne trom= 
perie : proverbe des Grecs, a, 345 

Trompettes | n’étoient pasen ufage en Grece au tems de 


la guerre de Troye, d, 63e 
ros ; pere de Ganimede. Chevaux qui lui furent don. 
nés par Jupitersb. 264 98. 99: de 422. 

ronpeaux, Intendans des troupeaux. 4. 351* Voleurs 
de troupeaux très-communs dans les premiers teM$e 
a, 258 ; 

Tronpes. Rien de plus contraire au fervice que de coms 
pofer des corps de toutes nations. a+ 186+ Troupes 
auxiliaires vrdinairement fort négligentes, b. S1$e 
Troupes qui fe fuccédoient. ce 263« Les divertifle 
mens des rroupes bien diiciplinées font des diver= 
tiflemens guerriers. a, 210. 

Troye , l’ancienne plus éloignée de Ja mer que la nou= 
velle, b: 125,c. 506. d: 65e Colline qui joignoit les 
murs de cette villes d. 317. Source d’eau chaude près 
de cetre ville, d. 318. Premiere prife de cette ville 
par Hercules, b, 60. Le royaume de Troye avoit été 
beaucoup augmenté par Priam. d. $:6. Double tra= 
dition fur la guerre de Troye, b. 263. Jugement de 
Paris caufe de la guerre de Troye. d: 12e Anbaffade 
de Ménélas & d'Ulyfle à Troye, a: 236. Neftor & 
Ulyffe choifis pour aller exhorter les Princes à l’en- 
treprife de la guerre de Troye. c. 68. Troye prife 
plutôt par la rufe que par la force. c. 392. Homéré 
accommode à fa fable routes les particularités qu’il 
favoit de la guerre de Troye. b. 252. Si les Grecs &c 
les Troyens pouvoient s’éntendre fans truchemenss 
iii. 

Tydée Ation courageufe de ce guerriers a, 31Le 

Tiphaeus: Tombeau de ce géant. a, 159: 

Tr. Magnificence de cette ville, b, 196 

Tyrtée imite Homere, a. 262. 


Vs 
| T AISSE AUX étoient peints de vermillon. a, 203. 
Quand on devoïit féjourner ; On les mettoit à 


fec fur le rivage, c. 311 «. 
Cci 


A 


a 


sa 
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Valeur, étoit dans les tems héroïques J'une des deux 
voies pour fe faire eftimer, d. 58. Deux parties dans 
la valeur , la force & l'expérience. b. 258. Le payÿ 
. & l'habitude y contribuent beaucoup. b. 205: 2507 
_C’eft à Dieu qu'il appartient d’enfeigner cette fcien- 
: ces be 261. Sôn empire cft plus grand que celui des 
fceptres. b. 406. 407. Valeur bien différente de la 
préiomption, d. 198, Elle doit être toujours accomr= 
pagnée de la prudence. b. 91. 117+ Ce 333- Valeur 
:Françoïfe différente de celle des guerriers d'HOMETÉ- 
…b. 117. Rien de grand que la valeur irritée par æ 
reproches ne puifle exécuter, b. 85. SI y a Une valeur 
- douce & une valeur féroce. b. 188. Dieun'aime que 
: ceux qui joignent à la valeur la bonté. c. 585: CE 
un grand reproche que de ne fe pas fervir de fa va- 
+ Jeuc pour fa patrie, c, 102. Ce n’eft pas la valeur qu 
- fauve l’homme. d, 199, 
Vendanges. Comment elles fe faifoient en Grece au 
-_tems d'Homere, d, 79. 
Venetia » Venife , fondée par les Henetes. 2° 214 
Vents, viennent des entrailles de la terre. d. 420: 
Venus , fauve Paris des mains de Ménélas. a. 248: Elle : 
… fait venir Helene près de lui. 249. Elle fauve Enée 
- des mains de Diomede. b. 30. Diomede Ja pourluit 
& lablefe, 32. Elle prête fa ceinture à JunOP: ce 205° 
Elle vient au fecours de Mars, d. 234. : 
Ce n’eft que depuis Homere que les Poëtes l'ont dit 
née de la mer, b. 1045 Comment on doit parler de 
: cette Déeffe, b. 103 : 
Vérité, Ceux qui aiment la vérité font aimés de Jupi? 
ter. a. 202, Art de dire des vérités odieufes fans Of- 
fenfer, a. 180%. - 
Vérité & juitice, mifes l’une pour l’autre, c+ 1639... 
Vertus. Elles peuvent être enfeignées. b. 205+ Les Phi- 


jofophes ont prétendu qu’elles s’apprenne 
les fciences. & 596. Elle eft la marque des enfans 


des Dieux, b. 191 Elle trouve toujours de la protec- 
tion. d, 192. Les Dieux ne l’abandonnent jamais 
b. 191. 11 n'eft pas jufte de permettre que la Rue 
gomine la vertu. de 427+ Force qu’infpire la pr EE 
ce d’un homme vertueux ce 579 Les vertus ÊE TEA 
ancêtres ne vont qu'après nos vertus PEER Ha 
119. Vertus qu’on regarde comme héréditalret 3 


font des donsde LDieus b, 919 


2 ES MATIERES. 51 
he e boucherie , feule en ufage. b. 112. : 
Eu CS > devoient être fans rache. a. 60. Pourquoi on 
fo: ps les foies de la vidtime. d. 133° On lui vér- 
_ ur la tête, de l'orge rôti avec du fel'avant de l’é- 
ét. a, 88, Celles que lon immoloit aux Dieux 
à cites, on leur cournoit la tête vers le ciel. ##id, On 

nveloppoit les cuifles de la viétime d’uné double 
toile de graifle. a+ 89. Augure que l'on tiroit lorf- 
ïe une cuiffe éroir tombée de cette toiles ibid. Par- 
deffas les cuiffes on mettoit des morceaux de toutes 
les autres parties. éd Toute la graiffe de la viétime 
appartenoit à Dieu. #bid. On auroit erûn’avoir point 
de part au facrifice ; fi l'on n’avoit goûté aux entrail- 
les de la viétime.a. 189. Le dos de la viétime étoit 
la portion la plus honorable. b. 262. On n€ man 
gcoit pas de la chair des victimes de malédiétion ; ae 

271, ni des viétimes immolées pour des fermens, de 


23: 
ViGorre. Idée fous laquelle Homere la confideree ba 


25 3e * 
Vicillards , deux caufes deleur bonne foi. a, 261+ L'4- 
pe ne les difpenfe pas d’aller à la guerre. 4. 344 

itillards, Signification particuliere de ce mOt+ 4 
44° be 410. 19b 
illes , fe rachetoient en donniänt la moitié de ce qu’el- 
les poffédoient. d. 316- 
in. Double effet du vin. be 194e Mélange du vin des 
Parties contractantes, de 269e Pourquoi on employoit 
ke vin plutôt que l’eau dans les funérailles. de. 420+ 
Érgile imite Homere. de 349 C+ 1 54° 539: d. 183+257e 

323. 11 a puifé dans Homere ridée même de fon hé- 

ros, b, 9 ç. Le cinquiemelivre de V'Enéïde efl une tra- 

del'Hiade, d. 4364 Paral- 


uétion du vingt-troifieme 
ele de ces deux Livres, 22, Méprife de Virgile fur un 


texte d'Homere, 2. 191+ Il diffe 
SE tes Polydore fils de Priame 
b ilseft écarté des ufages du tems 
U] 0 195.4, 63e 

Ye 1 remene Chryfeïs. 2-25+ 11 la remet à Chryfèse 
M Ilva retenir les Grecse 115° 11 réprime l'info 
Re de Thérfite, 1504 11 exhorte les Grécs à de” 
ROME 123. Reproches que jui fait Agamemnons 
FAT lieft envoyé avec Ajax & Phœnix pour appal- 

r Achille, b,.354. Il va avec Diomede reconnoitre 

Ccii) 


d, 198. Textes 
dont. il parle. 


re d'Homere fur ce. 


Céinuc”. 3 es 


12 Tu ABLE ES 
le camp des Troyens. 474+ Ulyfe 
. tiennent le combats ce 31e Ulyffe re 
nélas le tire de la mêlée. 45e Uiyfle reprend Age° 
memnon, 273. Il confeille de faire repaitre es MRE 
pes. d. 98. 11 apporte devant Achille les préfens AS 
gamemnon, 104+ Ulyffe difpute le pris de its» 
395. & de la courfe, 397e 
Son ambaffade à Troye avec Ménélass de 2% "1e 
va avec Neftor exhorter les princes à r'encreprife 
la guerre de Troye, c. 102° 
Woële que portoient les femmes de qualités be 122% pe 
Voix, Force de la voix , qualité autrefois € timéce 
225. Il n'ya que les Furies qui puiffent Gui 
d’êter la voix. d, 139e 
Foix, Signification métaphorique de ce MOt* 
E Eee b, 99e 
ouloir , mis pour posvoire d, 259: : 
V APP AERR el alle % défaut de vraifem? 
blance, xxvij» fert 
Valcain veut adoucir lefprit de Junone ae 45° 1 der 
aux Dieux le neétar. 47. Thetis vient es 
de nouvelles armes pour fon fils. de 32 
du bouclier qu’il fait pour Achille. 42° 
Xanthe de laïffer aller Achille. 228e lcair 
Vulcain précipité dans la mere d. 35° Li es 
précipité dans l’île de Lemnos, a 47: ? rquoi 
‘Anciens ont dit qu’il étoit boiteuxe de 9 
Homere lui donne Charis pour femmes de 69° es 
ouvrages miraculeuxs de 71e Comment aucun 
Dieux ne peut Jui réfifter. d, 259 


X. 


De s01e 


rd’Achille, d.217 
le le Simoïs on 


X ANTHE , s’oppofe à la fureu 
l’oblige 


& le pourfuit, 220+ 11 appel 
ets ce Yulcain par fes Hammes 


de fe retirere 1180 


Ye 
tent 
EU X. Chez les Grecs les grands yeux ee 
Jes plus beaux: 2: 95° Poudres dont les Textes 
fe fervoient pour s’agrandir les JEWX+ ae 96° 
Jes yeux : fens de certe expreflions 


DES MATIERES. 593 
Fyoère. Ouvrages d’yvoire très-eftimés. a. 337. Yvoire 
. teint en pourpre plus eftimé que l’Ore #41de 


Z 


ALEUCUS de Locres, Loi qu'il fit pour défen« 
dre de porter des armes dans les affemblées, 2.67 
Zenodote d'Ephefe , revit les poëfies d’Homere, à. lvij, 
Sa trop grande délicateffé. b, 437. 
Zephyre. Les Grecs nommoient ainfi le vent du cou- 
chant. a, 340. c. 86, En quel fens Homere dit que ce 
vent foufle de la Thrace. b. 403. 
Zoïle, Ses livres contre Homeres IXVije 
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Dont il eft parlé dans les Remarque? 
fur Piliade.. 


me 
Les marques de cette Table font les mêmes 
que celles de la Table précédente 
2 A... 


"A TAN. Significationde ce mot. C: 3138 
AyrUXG Toÿor. Signification de ce mot, 2° 2139 
A’yar Nero. Que fignifie cette expreffion. be 

261, 
A’yuy veër, Double fens de cette expreflions 


C. $02e 
Aenre auvs. Remarque fur cette expreffone 


Ce 163: 
rer Force de cette expreffion. b. 261 
A'REMISIS. Signification de ce mot. be 410e 
Aide n Signification de ce mot. b. 258. 
ArrapéTns Signification de ce mot, c.483e 


Arcunriip, Etymologie de ce mot. d. ÿ20+ 


Axa yes, Signification de ce mote Cr 2479 


D Qu mt me: 
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L'AcAroueriïs. Signification de cette épithe- 
te. 4, 328, 

Lacs. Signification de ce mot. 4. 197e 

A'unros. Signification de ce mot. d, 132e 

A’uyavos, Signification de ce mot. b. so$e 


A'aurpoyirur, Signification de ce mot. c. 499 


AuySaadeca. Signification de ce mot. d. 


534 
A'uubBis, Double fignification de ce mot. ce 
262, : ; 
A'unvt. Signification de ce mot. d. 330+ 


Auœrvimeor. Explication de ce mot. a. 97e 


Ava, Force de cette prépofition. c. 497. 
A'yayxoïa ru yn. Que fignifie cette expreflione 
C: S09e 


A’rayzaïor Suap. Que fignifie cette expref- 


fion. c. so9, 
A’yad'écun. Signification de ce mot. d, 330 
A’yas dos. Signification de ce mot, b. 248. 
A'yauayeSais Aya mven, A’VATOAU EN, Si= 
gnification de ces mots, Ce 497+ 


A'rarperedar, Signification de ce mot. b. 184 


Avésios, Signification de ce mot. b. 410. 

Ayrnoûr eos, Double fignification de cette 
 expreflion. a, 54e 

vu, Signification de ce mot. d, 526, 

Aranrip. Signification de ce mot. b. 253% 


A’roäñvar lrnur. Que fignifie cette expref- 


fion, b, 98, 


A'pisepa. [ ex” ] Que fignifie cette expreffion. 


Fes 156. 
A'priæ, Force de ce mot, b. 107. 
A 4 «is. Double fignification de ce mot. c. 
488. 


AY yaauen, Force de cette expreflion.. cs 


246% Ccv 


596. TABLE 
Auroe. Différentes fignifications de ce pro 


ñnOMe de S Te 
A'qsvos. Signification de ce mot. 4. 65e 


A'qisarar, Signification de ce mot. Ce 261e 
A’qpirup. Signification de ce mot: b. 410+ 
A’Td\es Ave, Que fignifie cette exprefhion. De 
112: 
B. 


AOETH vec. Que fignifie cette CX* 
5 preflion, b, 14 | 
Ba Nerr mp0 Ve 0 Que fignife cette EX 
preflion. d, 429, 
RER vs. Que fignifie cette épithetes 
188, 
Bou dos. Signification de ce mot: C. 264e 
Boxe, Signification de cette épithete. + 95° 
Buuor, Signification de ce mote b, 335° 


Te 


TA'A QE. Différence entre yaaus & a+ 
vaTnp. b. 20. 
T'œroir, T'avoua, Mœyuois, Signification de 


ces mots, d, 428. 
T'asept [er ] qépar. Double fens de cette EX 


preflion. b. 182. | 
Tovu aunlew. Que fignifie cette expreffiofe 


b, 25 4e d, 124e 
Tyun, Signification de ce mot: de 425e 
A. 


ATMO'NIOS, Signification de ce 
b, 203 


moe 
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Aaïs ion. Que fignifie cetteexprellion. a. 90, 
Acuap, Etymologie dece mot. d. 134. 
Aëtia, [ éxi ] Que fignifie cette expreflion..c, 

156 É 
Añoer pour déncer. d, $8. 
Arduuoc, Signification de ce mot: d, 430. 
AirAÿ »Aaïva, Que fignifie cette expréffions 
b. 503 CE 3 : > 
Aérluya moeïr, Que fignifie cette expreflions 
a, 89, 
Awpor. Signification de ce mot, de 3330 


E. 


H''ANA. Signification de ce mot. b. 4172 

EfdVs, Signification de ce mot. b. $1r. 

Efd war. Signification de ce mot. d. 415, 

Ej nr, Remarque fur ce mot, c. 393. 

E’rarnp. Différence entre s'varnp & yaaus, 

LPABOTS 2 

E'x ou éÿ. Ufage de cette prépoñtion. b. 93. 

E’uracoer. Signification de ce mot. a. 263, 

E’Fameda, Signification de ce mot. b. 93. 

E’Esper ar, Double fens de ce mot. b. 193. 

Erid'doSar Orvs. Que fignifie cette expref- 
fion. d, 326. ; 

E'rrxepromeïr. Signification de ce mot. d.5304 

Exrspa, Signification de ce mot, b, 12. 

Ehéqew, Différentes fignifications de ce mots 

LL ds 56, 

Epuxer. Signification de ce mot. d. 252. 
COUP. Signification de ce mot. c. 92. 
Erepos, Ufige de ce mot dans Homere. d, 
ASS er “ ‘ 
Evpu fe Que fignifie cette Eve b.1x6, 

> c vi 
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Ze 


7 O'SON. [roi ] Que figniñe cette EXT 
preffion, c. 156. 
Zuvn. Signification de ce mot, c. 84. 


Zupirepor. Signification de ce mot, b. 420°, 
Zusip. Signification de ce mot. b, 5029 6e 859 


H, 


H° EIPOS, Signification de ce Mot 
4, 203e . 

H'pa pour BacrAgla, a, 67. 

H'haïa un, Que fignifie cette exprefhon-2 

Ho. Cartel Que fignifie cette expreflions 
1560. 


67à 
Cé 


OR 


E A'AAMOS véoc. Que fignifie cette ex< 


preffion, c. 576. , 
Oavuagen. Signification de ce mot.c. r64e 
Osusec. Signification de ce mot. b. 417+ 
Océans. Signification de ce mot, b. 403e 
@voavu, Signification de ce mot. 4, 190e 


L.. 


à 4 | e 
(| niH'E®, Signification de ce mot. 1j. 
Tymos, Signification de cette épithete. da 
28e 
à K;. 
AGA'PMATA. Signification de cé 
mof, 4e 73e 


D 


DES DICTIONS GRECQUES. 599 
Kadvzspde, Signification de ce mor. d, 526 
Kaka ur. Signification de ce mot, d. 132» 
Ka%os. Différentes fignifications de ce mots 

de 273 4 
Kaki7ler plxra Que fignifie cette expref= 
fion, b, 114. 
Korpos, Signification de ce mot. d. 1304 . 
Kaosoilépu œAsqur. Que fignifie cette ex= 
prefion, d. 428. 


Karayeer. Force decetteexprefion, b.122s. 


Kexpupaos. Signification de ce mot. d, 3304 
Képa, Signification de ce mot, c, 88. 
Ksiseri. Signification de ce mot. c. 88. . 
K£pas, Remarque fur ce mot. d. $1$« 
Képdisos, Double fignification de ce mot, be- 
188, 
Korçayéwr. Signification de ce mot, 4. 180e 
KopuuBor, Significationde ce mot. a. 190e 
Kocuos. Signification de ce mot. a. 199 
Koros, Signification de ce mot. c. 313 : 
Koupid\'n œacyos. Que fignifie cette: expref: 
fion.b, 266.c. 2552 ; 
Kouporpi qu, Signification de cette épithetes 
d. 417% 
Kpareurar. Signification de ce mot, b. 4225. 
Kpeïoy. Signification de ce mot. b. 422. 
Kuxaeïy, Signification de ce mot, b. 162. 
Kipus, Signification de ce mots d, 134. 


t 


Na 


AMTO'MENO®E rupr. Ambiguité de 
A cette expreflion. b. 405, 
A, rérardedaa, Que fignife cette expreffions. 
fe430s 


TAB LÉ 


Ames. Signification de ce mot. d, 425 


659 
vor, Signification de ce mot. d, 80. 
Avyara, Signification de ce mot, e 7 8r 
M 
5 AXES © A Signification de ce MO 
a. 76° FL 
MaXAooUyn, Remarque fur ce mots 
e Ma, Signification de ce mot: 
ee Ru Mos, Signification de ce mote Ce 
ÉTAVATNS Signification de ce mots De 
Cr 484 
Eu Signification de ce mots d, 424 
" fis, Signification de ce mot. 4. $0e 
Urpn, Signification de ce mot, de 3359 


E'ESOAI. Signification de ce mots 
a+ 184, ; s 
Neuco&r. Signification de ce mot. c. 483+ 
Niy. Ufage de cette particule, a. 170% 


Eos 


»APISTYE ronAëmoUs Que. fgnifie 
cette expreffion. ©. 584 : 
O'puArMaTaæ Signification de ce mote d, 1868 


IT. 


T1 “AIN rprrev. Que fignife cette ex" 
preflion. c. 234 


Tlayo 490$ Signification de ce moteb+ 3314 


DES DICTIONS GRECQUES. 60% 
Topo Padnes v'pdaaus, Que fignifie cette ex= 
preflion. b. 441, | 
lapnopiar. Signification de ce mot. b, 324. 
Tlarpuioc, Signification de ce mot. b. 91. 
Tapa Sa. Signification de ce mot. à. 328. 
Héros, Signification de ce mot. b. 122. 
ed doSur. Ufage de ce mot. d, 426. 
Taoëros, Signification de ce mot. a. 65. 
Tlorxraos, Double fignification de ce mot, c& 
488. 
TTopquperr. Force de ce mot. d, 265, 
Dies Pd\uiau, Force de cette expreflions. 
. 68, 
Thu9 Bou. Signification de ce mot. b. 336. 
Tivxivor Exos. Que fignifie cette exprefion. d.. 


EE ee , 
Tluperos, Signification de ce mot.d, 313+ 
Ze 


A'ATIIZEN ovparos, Remarque für 
cette expreflion. d. 259. 
Zruara. Signification de ce mot. b. 189, 
Zoqria. Signification de ce mot. c. 401. 
Zraayyveuer ; EnAcayyricear, ErAXyYVIO 
aus. Signification de ces mots. a, 189. 
ZTaquAn êni varoy ioas, Explication de cet- 
te phrafe. a. 208. 
27e. Signification de ce mot. c, 151. 
ÆZTparoc. Signification de ce mot, a. 331 
Eure, Signification de ce mot, d. 126%. 


T. 
! EME'NH, Signification de ce mot, ce 


160. 


" 


603 TABLE 
TpiyANYOS. Signification de ce mot, C: é 
Toiroyévée, Signification de cette épitheteeat, 


352e 


316 


T, 


NN” BA'AAEIN, Signification de € 
mot, d, 12$e ions 
Y'rexxara. Force de ces trois prép A 
ainñ jointes, d, 318. 
L'rodinyoes, Ce que les Anciens 4P pes 
nus b. 443. 
_—— Signification de ce 
rupela, Signification de ce MOÎ: 


oient 


moOte Ce A91« 
d, 187% 


Pe 
AEINO'S, Signification de CE mote 


? b. 337+ 
PO a: différens de QT, C. 259e A 
dolvixt qaervos, Que fignifie cette exprefhons 
Ce 403: | 
Poéves. Signification de ce mot, d. 415 


X, 


.HPAETAI. Signification de ce moto 


b. 94e 
XKaarra dmañ. Que fignifie cette €* 
b. 503: 
Xurn yaide 


prefions 
Force de cette expreffion.b. 106@ 
LL 


SP ie you. Que fignifie cette exprefs 
Æ fon, de. 415: 


È DES DICTIONS GRECQUES. 603 
A A x el dwoY , dTap PPEVES QUX Ê VE AG ATAY à 
Sens de ce vers, d, 4150 


2, 


G) MOOETEFN. Signification de €€ 
buis mot. 4e 89e 
No. Signification de ce mot, ce 4904 
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Pour le Tome II. 


E AGE 215. /. pénult, Vautouts ; lifex , AUTOUrSe 
Page 406. Le 13, page 310.-ajemtex Tome I, 
Pour le Tome III. 


Page 4364 !, 22. Eurymedon, /5/ex Automedon, 
Page 596, L. 20, plus étrangere. 1 femble gw’il fandroit 


lire, moins étrangere, 
Pour le Tome IV. 
Page 143. /. 20. qu'hier. 1} fandroit peut-être lire 5 
puifqu’hiers 
Pagé 432, 1, 17» page 99e lier ; page 26e 
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